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Premier Discours aux Jeunes Epoux 
-26avril 1939- 



Ce discours aux jeunes epoux est le premier d'une serie de septante-neuf, que Pie XII 
prononcera a leur adresse depuis ce jour jusqu'au 12 mai 1943. A certaines epoques de I'annee, le 
Saint-Pere a parle aux nouveaux maries defagon tres reguliere toutes les deux semaines. 

II ne s'agit pas de simples paroles d 'encouragement ou d 'exhortation ; chaque allocution 
traite d'un sujet different faisant partie d'un programme suivi, dont Vensemble renferme toute la 
doctrine de VEglise en ce qui concerne les multiples problemes de la vie conjugale, familiale et 
domestique, et de la spiritualite du foyer 1 . 



Votre presence, criers fils et filles, remplit Notre cceur de joie, car, si les visites des enfants a leur pere 
sont toujours belles et consolantes, il Nous est particulierement agreable de Nous voir entoure de groupes de 
jeunes epoux venus Nous faire participer a leur joie et recevoir de Nous une parole de benediction et 
d'encouragement. 

Vraiment, vous devez vous sentir reconfortes, chers jeunes epoux, a la pensee que le divin Instituteur 
du sacrement de mariage, Notre- Seigneur Jesus-Christ, a voulu l'enrichir de l'abondance de ses celestes 
faveurs. Le sacrement de mariage signifie, comme vous le savez, la mystique union de Jesus-Christ avec son 
Epouse, en qui et de qui doivent naitre les enfants adoptifs de Dieu, legitimes heritiers des divines 
promesses. Et comme Jesus-Christ enrichit ses noces mystiques avec l'Eglise des perles precieuses que sont 
les graces divines, ainsi il lui plait d'enrichir d'ineffables dons le sacrement de mariage. 

Ce sont en particulier les graces necessaires et utiles aux epoux : pour conserver, accroitre, 
perfectionner et sanctifier sans cesse leur mutuel amour ; pour observer la fidelite conjugale ; pour eduquer 
sagement leurs enfants, par leur exemple et leur vigilance ; pour porter chretiennement les charges de leur 
nouvel etat. 

Ces verites, vous les avez deja comprises, approfondies, goutees ; et si Nous vous les rappelons en ce 
moment, c'est pour participer, Nous aussi, en quelque maniere a cette heure solennelle de votre vie et pour 
donner a la sainte liesse qui vous anime un fondement toujours plus solide et plus sur. 

Daigne le bon Dieu vous accorder la grace de ne jamais ternir la grandeur de votre etat, et de vivre 
toujours conformement a la haute dignite de vos devoirs sacres. 

Nous vous donnons du fond du coeur la Benediction apostolique, gage des faveurs de Dieu, et Nous 
souhaitons qu'elle vous accompagne durant les jours tristes ou joyeux de votre vie et que, temoin perpetuel 
de Notre paternelle bienveillance, elle demeure toujours avec vous. 



1 D'apres !e texte italien de Discorsi e Radiomessaggi, t. I, p. 69 ; traduction francaise de Georges Huber, dans les « Discours aux 
jeunes epoux », publies en 2 vol. par les Editions Saint- Augustin, Saint-Maurice, 1. 1, p. 11. 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Le sens de l'attitude de Jesus aux noces de Cana 

-3mai 1939- 



Votre presence, tres chers epoux, rappelle a votre memoire et a la Notre le geste a la fois si delicat et 
si puissant relate dans le saint Evangile : le geste de Notre-Seigneur Jesus-Christ qui assiste aux noces de 
Cana en Galilee et qui opere en cette occasion son premier miracle. Jesus present a un repas de noces avec sa 
tres sainte Mere et ses premiers disciples : ce n'est certes pas sans de profondes raisons que le divin Maitre 
daigne accepter avec bienveillance pareille invitation. C'est la qu'il donna, pour confirmer sa divine mission 
et soutenir la foi de ses premiers disciples, le premier signe de sa toute-puissance, et c'est la que commenca a 
se manifester la puissante mediation de Marie aupres de Dieu en faveur des hommes. 

Mais lui, le bon Maitre, voulut par sa presence apporter une benediction toute particuliere a ces 
heureux epoux, et comme sanctifier et consacrer cette union nuptiale, de meme que lors de la Creation le 
Seigneur avait beni les premiers parents du genre humain. En ce jour des noces de Cana, le Christ embrassait 
de son divin regard les hommes de tous les temps a venir et en particulier tous les enfants de sa future 
Eglise ; il benissait leurs noces et accumulait les tresors de graces que par le grand sacrement de mariage il 
allait deverser avec une largesse toute divine sur les epoux Chretiens. 

Jesus-Christ a beni et consacre aussi vos noces, chers epoux, et la benediction que vous avez recue a 
l'autel, vous voulez la voir confirmee et comme ratifiee aux pieds de son Vicaire sur terre ; c'est a cette 
intention que vous etes venus a lui. 

Nous vous donnons de tout coeur cette benediction, et Nous desirons qu'elle demeure toujours avec 
vous et qu'elle vous accompagne tout au cours de votre vie. Elle restera avec vous, si a votre foyer vous 
faites regner Jesus-Christ, sa doctrine, ses exemples, ses preceptes, son esprit ; si, invoquee, veneree, aimee, 
la Vierge Marie devient la Reine, l'Avocate, la Mere de la nouvelle famille que vous etes appeles a fonder et 
si, sous le doux regard de Jesus et de Marie, vous vivez en epoux Chretiens, dignes d'un tel nom et d'une telle 
profession. 



DlSCOURS AUX Jeunes Epoux et A des Pelerins Anglais et Suisses 
La devotion a Marie, patronne des families 

- lOmai 1939- 



Recevant en audience generate de nombreux nouveaux epoux, un groupe important de pelerins du 
diocese de Saint-Gall conduits par leur eveque, S. Exc. Mgr Meile, et une centaine de pelerins 
anglais du diocese de Southwark avec leur archeveque, S. Exc. Mgr Amigo, le Saint-Pere s'adressa 
successivement a chaque groupe defideles, leur parlant dans leur langue : 



Nous saluons cordialement les nouveaux maries, que Nous voyons venir de plus en plus nombreux a 
ces audiences publiques. Salut d'autant plus cordial que Nous vous l'adressons dans la joie de ce mois de mai, 
que la piete du peuple chretien a voulu consacrer particulierement au culte de la Sainte Vierge. 

Appeles a constituer de nouvelles families, vous voulez sans doute leur donner un caractere 
essentiellement et profondement chretien et un solide fondement de bien-etre et de bonheur. Eh bien ! c'est 
par la devotion a Marie que vous y arriverez. Marie a de nombreux titres a etre consideree comme la 
patronne des families chretiennes, et celles-ci ont tout autant de motifs d'esperer d'elle une assistance 
particuliere. 

De la famille, Marie a connu les joies et les peines, les evenements joyeux et les evenements tristes, 
la fatigue du travail quotidien, les incommodites et les privations de la pauvrete, le dechirement des 
separations. Mais elle a connu aussi les ineffables joies de la vie de famille, heureuse de l'amour le plus pur 
d'un tres chaste epoux, heureuse du sourire et des tendresses d'un Fils qui etait en meme temps le Fils de 
Dieu. 

Le coeur misericordieux de la Sainte Vierge compatira done aux necessites des families, elle leur 
apportera le reconfort dont elles sentiront le besoin au milieu des inevitables douleurs de la vie presente, et 
sous son regard maternel les douceurs du foyer deviendront plus pures et plus sereines. La Sainte Vierge ne 
se contente point en effet d'avoir connu par experience les graves necessites des families ; tendre Mere de 
misericorde, elle veut les soulager. 

Bienheureux, oui, bienheureux les epoux qui commencent leur nouvelle vie avec ces dispositions de 
piete et de confiance, avec la sainte resolution d'etablir leur foyer sur le fondement inebranlable de la religion 
! Dispositions qu'ils legueront toutes, comme un precieux heritage, aux chers enfants que Dieu voudra leur 
donner. 

Mais ne l'oubliez pas, tres chers fils et filles, pour etre vraie et solide et partant feconde en fruits et en 
graces, la devotion a Marie doit etre vivifiee par l'imitation de la vie meme de Celle que nous aimons a 
honorer. 

La Mere divine est surtout un modele parfait des vertus domestiques dont l'etat des epoux Chretiens 
doit briller. En Marie vous trouverez un amour pur et fidele envers son tres chaste epoux, amour fait de 
sacrifices et de delicates attentions ; en Marie vous trouverez un devouement parfait et continuel aux soins de 
la famille et du foyer, aux soins de son epoux et surtout de Jesus ; en elle vous trouverez une humilite que 
manifestent son affectueuse soumission a saint Joseph, sa patiente resignation aux dispositions, si souvent 
dures et penibles, de la divine Providence, son amabilite et sa charite envers tous ceux qui approchaient de 
l'humble maison de Nazareth. 

Puisse votre devotion a Marie, 6 epoux Chretiens, former une source toujours vive de faveurs celestes 
et de vrai bonheur, faveurs et bonheur dont vous recevez un gage dans la Benediction apostolique que Nous 
vous accordons de grand coeur. 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

L'Ascension, fete de la joie et de l'esperance 

-17mai 1939- 



Elles sont toujours cheres a Notre regard et plus cheres encore a Notre coeur, ces assemblees de 
jeunes epoux venus pour recevoir la benediction du Pere commun des ames, une benediction qui entend etre 
et est reellement un signe et un gage de la benediction de Dieu. 

Mais il Nous est plus agreable encore de vous accorder audience a la veille de l'Ascension de Notre - 
Seigneur Jesus-Christ. L'Ascension, c'est la fete de la joie pure, de l'esperance sublime, des saints desirs ; et 
la solennite de vos noces, chers epoux, semble un reflet de cette fete, puisque dans le mariage chretien que 
vous avez celebre au saint autel, tout semble susciter et annoncer la joie, l'esperance, les desirs, les projets. 
Afin que ces sentiments, qui ont rejoui et qui rejouissent encore vos coeurs, soient profondement sinceres et 
durables, unissez-les a ceux que vous suggere la fete de demain. 

Que votre joie soit pure comme celle des Apotres, qui, apres avoir assiste a la glorieuse Ascension du 
Seigneur, descendirent du Mont des Oliviers (Ac 1, 12), cum gaudio magno (Lc 24, 52), le coeur debordant 
de joie : de joie pour la gloire de Jesus, qui couronnait sa vie terrestre par cette entree triomphale au ciel, de 
joie pour leur bonheur eternel, qu'ils entrevoyaient dans le triomphe du divin Maitre. 

C'est sur ces motifs, tres chers enfants, que doit reposer votre joie pour etre vraie et pure ; et comme 
ces motifs ne sauraient jamais manquer, votre joie ne sera jamais sujette aux changements des joies 
ephemeres que promet le monde : Pacem meant do vobis, non quomodo mundus dat, ego do vobis, avait dit 
Jesus. « Je vous donne ma paix,je ne la donnepas comme la donne le monde » (Jn 14, 27). 

Fondee sur l'esperance la plus sure, la joie de ce jour se perpetue et se dilate dans le coeur des 
fideles : « Je vais vous preparer une place au ciel » (Jn 14,2) dit Notre- Seigneur ; et II ajoutait : « Vous 
recevrez la force du Saint-Esprit, qui descendra sur vous » (Ac 1,8). Promesses magnifiques : la promesse du 
ciel et la promesse des dons du Saint-Esprit. Tout cela doit animer votre foi, alimenter et renforcer votre 
esperance, elever vos pensees et vos desirs. C'est la priere de l'Eglise dans la sainte liturgie : « Accordez- 
nous, Dieu tout-puissant, nous vous en supplions, a nous qui croyons que votre Fils unique, notre 
Redempteur, est monte aujourd'hui au ciel, accordez-nous d'y habiter aussi nous-mimes en esprit »2 et, 
parmi les vicissitudes de ce monde, fixez nos coeurs la ou sont les vraies joies : inter mundanas varietates ibi 
nostra Jixa sint corda, ubi vera sunt gaudia 3. 

Nous vous benissons, chers epoux, au nom de ce meme Jesus qui benit les Apotres et les premiers 
disciples lors de sa montee au ciel : dum benediceret illis, recessit ab eis et ferebatur in caelum (Lc 24,51). 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX ET A DES PELERINS SLOVENES 

Mission des nouvelles families 

-24mai 1939- 



Le 24 mai, le Souverain Pontife regut en audience generate de nombreux jeunes couples, un 
pelerinage de Slovenie et d'autres fideles, et prononga ce discours : 



Aux jeunes epoux 

Nous Nous sentons vraiment heureux et profondement emu de vous voir ici, chers epoux, vous dont 
la benediction nuptiale a sanctifie et consacre l'amour et qui avez depose au pied de l'autel la promesse d'une 
vie chretienne toujours plus intense. Dorenavant vous vous sentirez une double obligation de vivre en vrais 
Chretiens : Dieu attend des epoux qu'ils soient des conjoints Chretiens et des parents Chretiens. 

Mission des nouvelles families 

Jusqu'a hier vous avez ete des enfants soumis aux devoirs propres aux enfants ; mais des l'instant de 
votre mariage vous voila devenus des fondateurs de nouvelles families, aussi nombreuses que les couples 
d'epoux qui Nous entourent. 

Nouvelles families destinees a alimenter un avenir qui se perd dans les secrets de la divine 
Providence. Families destinees a alimenter la societe civile de bons citoyens soucieux de procurer a la cite 
ces biens dont jamais peut-etre le besoin ne s'est fait sentir comme aujourd'hui : le salut et la securite. 
Families destinees a alimenter l'Eglise de Jesus-Christ, parce que c'est des nouvelles families que l'Eglise 
attend de nouveaux enfants de Dieu qui obeissent a ses saintes lois. Families destinees enfin a preparer de 
nouveaux citoyens a la patrie celeste, au terme de cette vie temporelle. 

Mais ce grand bien que vous etes appeles a realiser dans votre nouvel etat de vie, vous ne pouvez y 
compter que si vous vivez en epoux Chretiens et en parents Chretiens. 

Vivre chretiennement dans le mariage, c'est accomplir fidelement, outre les devoirs communs a tout 
Chretien, a tout enfant de l'Eglise catholique, les obligations propres a l'etat conjugal. L'apotre saint Paul, 
ecrivant aux premiers epoux Chretiens d'Ephese, mettait en relief leurs mutuels devoirs et les ramassait en 
une vigoureuse formule : « Que les femmes soient soumises a leurs maris comme au Seigneur ; car le mari 
est le chef de lafemme, comme le Christ est le chef de l'Eglise » (Ep. 5, 22-23). « Maris, aimez vos femmes 
comme le Christ a aime l'Eglise et s'est livre lui-meme pour elle » (Ep. 5,25). « Et vous, peres, n'exasperez 
pas vos enfants, mais elevez-les en les corrigeant et en les avertissant selon le Seigneur » (Ep 6,4). 

Tout en vous rappelant, chers epoux, l'observance de ces devoirs, Nous formons les meilleurs voeux 
pour vous et Nous vous accordons la benediction que vous etes venus demander au Vicaire de Jesus-Christ et 
que Notre priere souhaite abondante, et pour les families dont vous sortez et pour les nouvelles que vous 
venez de fonder. 



DlSCOURS AUX Jeunes Epoux et a d'autres Groupes de Pelerins 
Marie, modele des vertus domestiques 

-31mai 1939- 



Recevant en audience generate des jeunes epoux, des jeunes gens de ['Association « Dante e 
Leonardo » et de nombreux autres pelerins, le Souverain Pontife s'adressa successivement a chacun 
des groupes. 



Aux jeunes epoux 

Nous adressons comme d'habitude Notre paternel salut avant tout aux jeunes epoux, et Nous ne 
pouvons aujourd'hui Nous empecher d'attirer leur attention sur une circonstance speciale de cette audience 
publique, ou leur presence occupe une place si importante. 

Marie, modele des vertus domestiques 

II va finir, le mois de mai, que vous avez, chers enfants, selon la sainte tradition de tout le peuple 
Chretien, consacre de pieux hommages a la Sainte Vierge ; il va finir le mois de mai, ou repondant avec elan 
a Notre appel, vous avez uni votre priere a la Notre pour le retour de la paix dans le monde. 

Oui, il est a son declin, le mois de mai ; mais elle ne doit pas decliner, dans vos coeurs, la devotion si 
salutaire et si douce envers la Mere de Dieu, car c'est surtout de votre constante fidelite a la pratiquer que 
vous pouvez vous promettre de precieux fruits de benediction et de grace. 

Continuez done a la pratiquer dans les manifestations publiques et dans la vie privee, dans les eglises 
et dans les foyers. Qu'a Marie aille le tribut quotidien de votre veneration et de vos prieres, l'hommage de 
votre filiale confiance et de votre tendre amour envers cette Mere de bonte et de misericorde. 

Mais n'oubliez pas, epoux Chretiens, que la devotion mariale ne saurait se dire veritable et efficace, si 
elle n'est pas vivifiee par l'imitation des vertus de celle que vous honorez. 

La Mere de Jesus est en effet un modele acheve des vertus domestiques dont doit briller l'etat de 
mariage. En Marie vous trouvez l'affection la plus pure, la plus sainte et la plus fidele, une affection toute de 
sacrifices et d'attentions delicates envers son tres chaste epoux ; en Elle vous trouvez un entier et incessant 
devouement aux soins de la famille et du foyer ; en Elle, une foi parfaite et l'amour de son divin Fils ; en 
Elle, l'humilite, que manifestent sa soumission a Joseph, son inalterable et sereine patience au milieu des 
incommodites de la pauvrete et du travail, sa pleine conformite aux dispositions souvent dures et penibles de 
la divine Providence, sa douce amabilite pour tous ceux qui approchaient la sainte maisonnette de Nazareth. 

Voila, chers enfants, a quel point vous devez porter votre devotion mariale, si vous voulez qu'elle 
constitue une source toujours vive de faveurs spirituelles et temporelles et de bonheur vrai. Faveurs et 
bonheur que Nous demandons pour vous a la Sainte Vierge et dont Nous vous donnons un gage dans Notre 
Benediction apostolique. 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

l'Eucharistie, sauvegarde de la grace du mariage, 

aliment de vie spirituelle, generateur de force et de patience, 

sauvegarde de l'innocence des enfants 

-7juinl939- 



Au moment d'invoquer sur les jeunes epoux l'abondance des benedictions divines, Nous aimons a 
croire que, au moins pour nombre d'entre eux, Nous aimerions dire pour tous, le rite nuptial s'est acheve, 
selon la pieuse coutume des noces chretiennes, dans la Communion eucharistique. Quoi qu'il en soit, 
profitant de l'heureux retour de la Fete-Dieu, que l'Eglise celebrera demain, Nous voulons vous indiquer, 
chers enfants, dans la sainte Communion un moyen efficace entre tous de conserver les fruits bienfaisants de 
la grace que le sacrement de mariage vous a communiquee. 

Toute ame chretienne a besoin de TEucharistie, selon la parole de Notre- Seigneur Jesus-Christ : « Si 
vous ne mangez la chair du Fils de I'homme et ne buvez son sang, vous n'aurez point la vie en vous. Celui 
qui mange ma chair et boit mon sang a la vie eternelle » (Jn 6,54-55). 

La Communion eucharistique a done pour effet d'alimenter l'union sanctifiante et vivifiante de l'ame 
avec Dieu, de maintenir et de fortifier la vie spirituelle et interieure, d'empecher que durant le voyage et le 
combat de cette terre les fideles ne viennent a manquer de la vie que le bapteme leur a communiquee. 

C'est par la sainte Communion que Jesus-Christ veut enrichir les ames de ces biens si precieux : 
bienheureux ceux qui obeissent aux intentions de son amour et savent user de ce moyen si puissant de 
sanctification et de salut ! 

De ces secours les epoux Chretiens ont un besoin special, eux qui ont conscience de leurs graves 
devoirs et qui sont resolus de s'en acquitter avec soin. 

Une reunion de corps ne suffit pas a etablir la famille : elle repose sur le fondement de la 
communaute des ames, sur une intime union de paix et d'amour mutuels. Or, l'Eucharistie est, selon la belle 
expression de saint Augustin, signe d'unite et lien de charite : signum unitatis, vinculum caritatis ; elle unit, 
elle soude les coeurs. 

Pour supporter les charges, les epreuves, les douleurs communes, qui n'epargnent aucune famille, 
meme bien ordonnee, il est besoin d'energies quotidiennes ; la Communion eucharistique est generatrice de 
force, de courage, de patience ; et avec la douce joie qu'elle repand dans les ames bien disposees, elle 
dispense le tresor le plus precieux des families : la serenite. 

Nous Nous rejouissons, chers enfants, a la pensee que rentres dans vos cites, vos villages, vos 
paroisses, vous donnerez le bel et edifiant spectacle de vous approcher souvent de la Table eucharistique et 
que vous rapporterez de l'eglise a votre foyer Jesus, et avec Jesus tous les biens. 

Ce sera ensuite le tour de vos enfants, des petits que vous eduquerez et formerez dans la meme foi et 
le meme amour, dans la foi et l'amour de l'Eucharistie. Convaincus qu'il n'est pas de meilleur moyen de 
sauvegarder l'innocence de vos enfants, vous les conduirez a temps a la Table sainte. Vous les amenerez avec 
vous a l'autel pour recevoir Jesus, et il n'y aura point pour eux de lecon plus eloquente et plus persuasive que 
votre exemple. Nous pensons avec joie a tout cela et Nous en souhaitons de tout coeur la consolante 
realisation. Afin que ces voeux s'accomplissent, recevez-en un gage dans Notre paternelle benediction. 



DlSCOURS AUX Jeunes Epoux et a d'autres Groupes de Pelerins 
Devotion et consecration des families au Sacre-Coeur 

-14juinl939- 



En mime temps que les jeunes epoux, le Saint-Pere regut, le 14 juin, les etudiants du lycee « Ennio 
Quirino Visconti » et des jeunes de V Action catholique. Voici les paroles prononcees par le pape a 
cette audience : 



Aux jeunes epoux 

A vous, jeunes epoux, va, comme de coutume, Notre premiere parole, Notre premier salut, 
accompagne, comme toujours, de Notre benediction, objet particulier de vos desirs et de votre visite. 

Mais, a Notre parole de bienvenue, il Nous plait d'ajouter une breve exhortation que Nous suggere le 
fait que Nous vous recevons la veille de la fete du Sacre-Coeur de Jesus. 

Devotion et consecration des families au Sacre-Coeur 

La devotion au Coeur sacre du Redempteur, qui ces derniers temps s'est si admirablement repandue 
dans toute l'Eglise et qui connait les manifestations les plus grandioses et les plus variees, a ete etablie et 
voulue par le divin Sauveur en personne. II a lui-meme sollicite et suggere les hommages dont II desirait que 
fut honore son Coeur adorable. 

Jesus a precise le but de cette chere devotion, lorsque, dans la plus celebre de ses apparitions a sainte 
Marguerite-Marie Alacoque, il prononca ces paroles dechirantes : « Voici ce Coeur qui a tant aime les 
hommes, qu'il n'a rien epargne, jusqu'd s'epuiser et se consumer pour leur temoigner son amour ; et en 
reconnaissance, je ne regois de la plupart que des ingratitudes. » Amour et reparation : voila ce que cette 
devotion demande tout particulierement. Amour, pour payer de retour Celui qui nous a tant aimes ; 
reparation, pour le dedommager des outrages infliges a Son amour infini. 

Et pour porter les hommes a repondre a ses desirs, Jesus daigna y attacher les plus larges promesses. 

Parmi ces promesses quelques-unes regardent specialement les families chretiennes et, partant, les 
epoux et les enfants qui viennent egayer leur foyer. « Je mettrai et conserverai lapaix dans leur s families. Je 
benirai les maisons dans lesquelles I'image de mon Coeur sera exposee et veneree. » 

On peut dire que c'est de ces promesses que tire son origine la consecration des families au Sacre- 
Coeur de Jesus, et Nous profitons de cette circonstance pour vous la recommander, epoux Chretiens, qui 
venez de fonder des families au pied de l'autel de Dieu. 

Cette consecration est le don plenier de soi que la famille fait au divin Coeur : c'est une 
reconnaissance de la souverainete de Notre- Seigneur sur la famille, c'est une priere confiante pour obtenir au 
foyer les benedictions de Jesus, l'accomplissement de ses promesses. La famille, par sa consecration au divin 
Coeur, proteste de vouloir vivre de la vie meme de Jesus-Christ, de cultiver les vertus qu'il a enseignees et 
pratiquees. II preside les reunions de families, II en benit les entreprises, II en sanctifie les joies, II en apaise 
les anxietes, II y reconforte les mourants et II repand la resignation dans le coeur de ceux qui restent. 

Ainsi dans vos families consacrees a son Coeur, Jesus sera la regie souveraine de votre conduite et le 
protecteur vigilant de vos interets. Puissiez-vous obtenir cette grace par la paternelle benediction que Nous 
vous donnons de tout coeur. 
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DlSCOURS AUX Jeunes Epoux et a d'autres Groupes de Pelerins 

Mission educatrice des parents 
St Louis de Gonzague modele de la jeunesse 

-21juinl939- 



L 'audience generale du 21 juin rassemblait autour du Pere commun des jeunes epoux, les membres 
du Comite national de la Protection de la jeune fille, un groupe de jeunes ouvrieres, des pretres, des 
religieuses, un pelerinage de Palerme et de nombreux autres fideles. S'adressant aux differents 
groupes successivement, le Pape prononqa ce discours : 



C'est avec une vraie joie que Nous constatons le nombre toujours considerable des jeunes epoux 
venus demander au Vicaire de Jesus-Christ une benediction qui les accompagne sur le chemin ouvert a leurs 
esperances. Nous souhaitons que ces belles, joyeuses et saintes esperances se realisent dans un avenir de vrai 
et parfait bonheur, et pour eux, et pour les enfants que la Providence leur enverra, puisque les parents ne 
vivent pas seulement pour eux, mais aussi pour ceux a qui ils ont donne la vie. Bien plus, les epoux vraiment 
Chretiens vivent, veulent vivre et se sentent tenus de vivre specialement pour le bien de leurs enfants, ils 
savent du reste que leur bonheur personnel depend de celui de leurs enfants. 

Or, chers epoux, le bonheur de vos enfants est, au moins pour une grande part, dans vos propres 
mains ; il depend de l'education que vous leur donnerez des l'aube de leur vie au foyer domestique. 

Aujourd'hui meme nous celebrons la fete de saint Louis de Gonzague, gloire eclatante de la jeunesse 
chretienne. La grace de Dieu, sans aucun doute, a, des ses premieres annees, prevenu et accompagne cette 
ame privilegiee de dons extraordinaires ; mais il n'est pas moins certain que Dieu trouva une cooperatrice 
attentive, delicate et industrieuse en Dame Marthe, l'heureuse mere de notre aimable saint. Tel est le pouvoir 
d'une mere consciente de toute la sublimite de sa mission d'educatrice ! 

Pour vous aider dans l'accomplissement de cette mission il Nous plait de relever en cet angelique 
jeune homme comme le modele que vous devrez proposer aux enfants que le Seigneur vous donnera, et le 
patron a qui confier la garde de ces gages de votre amour. Certes les temps sont changes, les moeurs sont 
changees, les methodes d'education sont changees ; mais la vraie et authentique figure de Louis de Gonzague 
reste et restera toujours un modele sublime qui, dans les exemples et les traits de sa vie, convient a la 
jeunesse de tous les temps. Aussi Notre predecesseur Pie XI, de veneree memoire, confirmant les decrets de 
Benoit XIII et Leon XIII, voulut-il a nouveau et solennellement proclamer Louis de Gonzague celeste patron 
de toute la jeunesse chretienne. Cette jeunesse, il la mit sous sa garde et protection et il l'exhorta 
paternellement a garder les yeux fixes sur cet admirable jeune homme, chef-d'ceuvre de la nature et de la 
grace, qui voua a la rapide conquete d'une saintete consommee sa vivacite d'esprit, sa vigueur de caractere, sa 
force de volonte, sa ferveur au travail, sa generosite dans le renoncement, veritable ange de la purete, 
veritable martyr de la chastete. 

Rendez-vous aujourd'hui, si possible, a l'eglise de saint Ignace ici a Rome, et, agenouilles pres de 
l'urne qui referme les ossements sacres de saint Louis, demandez-lui de recevoir des maintenant sous sa 
protection les enfants que vous attendez de Dieu. 

Notre pensee et Notre cceur vous accompagnent a cette tombe veneree, devant laquelle Nous avons 
prie bien des fois, surtout lorsque dans Notre jeunesse Nous frequentions tout pres de la le College romain, 
qui fut le temoin de la vie sainte et de la precieuse mort de saint Louis de Gonzague. 

Puisse Notre benediction vous assurer les graces que Nous demandons de tout coeur par l'intercession 
de ce saint angelique, a qui est reservee dans l'Eglise une mission ordonnee au plus grand bien de la jeunesse. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX ET AUX PELERINS VENUS POUR LA BEATIFICATION DE JUSTIN DE JACOBIS 

La Benediction Apostolique 
-28juinl939- 



En la vigile de la fete des saints Pierre et Paul, le Saint-Pere parla aux jeunes epoux et a de 
nombreux fideles venus a Rome pour la beatification de Justin de Jacobis, apotre de I'Ethiopie. 



Voici les paroles que Sa Saintete a adressees aux jeunes epoux 

Si Nous eprouvons toujours une joie intime a Nous trouver parmi vous, chers enfants, l'audience 
d'aujourd'hui Nous est particulierement chere : elle recoit une solennite et une importance speciale du fait 
qu'elle coincide heureusement avec la vigile des saints apotres Pierre et Paul. Fete de Rome avant tout, de 
cette Rome que les ineffables dispositions de la Providence ont voulu designer pour siege du premier pape et 
de ses successeurs. Fete de toute l'Eglise aussi, qui, repandue dans le monde entier, celebre le glorieux 
triomphe de celui a qui Notre-Seigneur Jesus-Christ a dit ces memorables paroles : « Tu es Pierre, et sur 
cette pierreje bdtirai mon Eglise, et les portes de I'enfer ne prevaudront point contre elle. » 

Vous venez demander et recevoir la Benediction apostolique : benediction vraiment apostolique, 
puisqu'elle est donnee par le successeur, quoique indigne, de Pierre. Ce que Jesus-Christ a dispose reste, et 
Pierre, toujours ferme dans la solidite de pierre qui lui a ete communiquee, n'abandonne point le gouvernail 
de l'Eglise que ses mains tenaient autrefois. Au contraire, il s'acquitte maintenant avec plus de force et de 
vigueur que jadis de la tache qui lui a ete confiee, et il remplit dans toute leur ampleur les offices qu'il a 
assumes en Celui et avec Celui par qui il a ete glorifie 2 . 

De cette benediction apostolique vous attendez graces et faveurs celestes, protection et aide pour la 
nouvelle famille que vous avez fondee. Ayez confiance : le patronage et l'exemple de Pierre et du grand 
Docteur des nations, saint Paul, seront puissants et efficaces pour vous. 

Saint Leon le Grand (comme d'autres Peres de l'Eglise) va jusqu'a appeler les deux apotres, par une 
image etonnante, les yeux du corps mystique dont le Christ est la tete 3 . Des yeux brillants et eclatants, des 
yeux paternels et misericordieux, des yeux bienveillants et vigilants, des yeux qui suivent notre chemin 
spirituel, des yeux qui s'abaissent pour encourager et animer, qui s'elevent pour interceder et implorer grace 
en faveur de ceux que tourmente encore l'apre et perilleuse bataille de cette vie. 

Pour vous, jeunes epoux, conservez cette foi et transmettez-la pure aux enfants que la divine 
Providence daignera vous accorder : conservez et transmettez cette confiance dans les Princes des Apotres et 
avec elle la devotion, l'attachement indefectible, quelle que soit la personne, au Vicaire du Christ, successeur 
de saint Pierre. 

Recevez done la paternelle benediction que Nous vous donnons de grand coeur, en l'etendant a toutes 
les personnes et choses qui vous sont cheres et sur lesquelles vous desirez qu'elle descende avec abondance. 



2 S. Leon le Grand, Serm. Ill, cap. 3 : Migne, P. L., t. 54, col. 146. 

3 Serm. LXXX11, cap. 7 ; Migne, P. L., t. 54, col. 427. 



12 



DlSCOURS AUX Jeunes Epoux et a d'autres Groupes de Pelerins 

Particularity de la liturgie de la Messe de Mariage 

-5 juillet 1939- 

Au cours de cette audience generale, le Saint-Pere fit aux jeunes epoux un expose sur la liturgie du 
mariage, puis s'adressa successivement aux nombreux autres groupes presents. 

Elles Nous sont toujours agreables, chers jeunes epoux, vos belles et nombreuses visites au Pere 
commun. Elles le sont d'autant plus que, avec le desir de recevoir la benediction du Vicaire du Christ, votre 
cceur nourrit la delicate intention de Nous faire participer a votre joie et a votre fete nuptiale. 

En verite, c'est un evenement entoure d'une sainte liesse que le mariage chretien contracte, comme 
c'est votre cas certainement, dans les dispositions voulues. Ces dispositions, ainsi que les precieux effets du 
sacrement, Nous en trouvons l'eloquente expression dans les ceremonies liturgiques. Nous aimons, epoux 
Chretiens, les rappeler aujourd'hui a votre souvenir et a votre meditation, aim que vous apparaissent toujours 
plus hautes la dignite et la saintete du grand sacrement dont vous avez ete les ministres. 

Trois moments principaux marquent le rite sacre si emouvant et si expressif des epousailles. Le 
premier, l'essentiel, est le consentement mutuel, manifeste par la parole des fiances, recu par le pretre et les 
temoins, confirme et ratifie en quelque sorte par la benediction et la remise de l'anneau, symbole d'entiere et 
indefectible fidelite. 

Tout cela s'accomplit dans une communaute a la fois grandiose et simple : les epoux sont agenouilles 
devant l'autel du Seigneur en presence des hommes (les temoins, les parents et amis) ; en presence de 
l'Eglise, que represente le pretre ; en presence de Dieu, qui, assiste des anges et des saints, sanctionne les 
engagements solennellement pris. 

Vient ensuite la partie pour ainsi dire instructive des noces chretiennes : Paul, le grand Docteur des 
nations, s'avance, et dans l'epitre de la messe de mariage rappelle aux epoux d'une voix ferme leurs 
engagements mutuels et la nature de ce sacrement, symbole de la mystique union du Christ avec l'Eglise. 
Puis l'apotre cede respectueusement la place au Maitre et Jesus lui-meme dans l'Evangile prononce la grande 
et definitive parole : Quod Deus coniunxit, homo non separet. « Que l'homme ne separe pas ce que Dieu a 
uni ! »(Mt 19,6). 

Mais pour que la pensee des importants devoirs et des graves responsabilites qu'ils ont assumes 
n'opprime pas les epoux de son poids, voici que l'Eglise prie pour eux, implore des graces sur le nouveau 
foyer et rappelle les recompenses reservees meme pour ici-bas aux epoux vraiment Chretiens. 

Particularite importante dans la liturgie de la sainte messe : apres le Pater noster, le pretre se tourne 
vers les epoux et invoque sur eux les benedictions divines par une priere qui touche les fibres les plus intimes 
du cceur et ou abondent les voeux les plus emouvants. 

Puis la messe reprend son cours et le pretre demande, avec la liberation du mal, le bien le plus grand 
de la vie terrestre : la paix. 

Pour Nous, recueillant cette priere, Nous adressons le meme voeu aux jeunes epoux : Nous leur 
souhaitons la paix, c'est-a-dire le bonheur reel et chretien. Que les jours de votre vie se passent tous dans un 
bonheur semblable a celui de vos noces, et qu'ils soient egayes par le sourire des enfants, ce gage d'un mutuel 
amour et des benedictions divines, que le Seigneur fera croitre autour de votre table comme des rameaux 
d'oliviers. 

Si tous vos jours ne s'ecoulent pas joyeux comme le premier, qu'ils soient du moins rasserenes par la 
seule vraie consolation dans les maux d'ici-bas, la confiance en Dieu. 
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Aux religieuses de llnstitut de la Sainte Famille de Bergame et aux pelerins venus pour la 
proclamation de I'heroicite des vertus de la venerable Paule-Elisabeth Cerioli : 



Cependant, avec la benediction que Nous donnons aux jeunes epoux, ne s'acheve pas Notre 
exhortation a leur egard. Elle a en quelque sorte sa suite dans les paroles que Nous voulons adresser au 
meritant Institut de la Sainte Famille de Bergame, represente par sa superieure generale et ses religieuses, 
entourees de pieux et devots pelerins sous la conduite de Notre venere Frere, le cardinal-doyen du Sacre 
College, qui a donne et donne, en tant que Ponent, a la cause de beatification de leur fondatrice l'ardeur 
toujours renouvelee de son zele, la perspicacite toujours alerte de son intelligence, les tresors toujours plus 
riches de son experience et l'inepuisable devouement d'un coeur qui defie les annees. En vous voyant reunies 
ici, cheres filles, se renouvelle en Nous la joie que Nous avons eprouvee dimanche dernier a l'occasion de la 
lecture du decret sur I'heroicite des vertus de cette lumineuse et humble creature qu'a ete la venerable Paule- 
Elisabeth Cerioli. Dans sa vie d'ici-bas, versant bien des larmes, elle vecut dans les etats ordinaires de fille, 
d'epouse, de mere et de veuve, semant le bien et portant avec un supreme honneur le nom chretien. Au- 
dessus des biens materiels et terrestres — dont Dieu l'avait pourtant pourvue — elle estima les biens 
spirituels et celestes comme les seuls vrais et imperissables titres de la seule et vraie grandeur. Des vertus 
theologales et cardinales, grace auxquelles il est donne a l'homme de conferer a la vie presente la valeur d'un 
vetement qui ne connait pas d'usure, d'une lumiere qui ne connait pas de couchant, elle a donne l'exemple, 
autrefois dans un champ limite, et le donne aujourd'hui dans un cercle bien plus vaste et plus large, prouvant 
encore une fois la perpetuelle actualite de l'Evangile et sa parfaite adaptation a tous les etats et conditions de 
notre vie. 

Et c'est la, par les vertus de fille, d'epouse, de mere et de veuve, que Paule-Elisabeth a cultive les 
germes precieux qui devaient un jour faire d'elle un apotre de la charite et l'emule de toutes les grandes ames, 
qui au culte de notre Pere du ciel et a l'amour de notre Sauveur Jesus-Christ ont donne un aliment substantiel 
de pitie efficiente envers les delaisses du monde. 

Telle est, en son germe, la bienfaisante fondatrice de l'lnstitut de la Sainte Famille qui, entrant dans 
l'armee des jeunes filles de bonne volonte, a donne la vie a une nouvelle et providentielle famille religieuse 
appelee a perpetuer dans le monde la flamme allumee par elle et a sertir d'un nouveau joyau la lumineuse 
couronne de charite, par laquelle l'Eglise se distingue le long de son laborieux chemin. 

De meme que son saint contemporain, saint Jean Bosco, apotre des quartiers ouvriers, elle a compris 
combien il etait utile et combien il etait devenu urgent de donner aux enfants de la campagne, en meme 
temps que l'education religieuse et morale visant a leur permettre de gagner le ciel, une formation technique 
et professionnelle qui leur permette, a une epoque difficile, de gagner le pain quotidien sans de trop apres 
luttes. C'est ainsi qu'issue pourtant d'une famille noble, elle se pencha vers les enfants des classes rurales et 
que, parmi eux, elle aima particulierement les orphelins. Elle devint ainsi deux fois mere, precisement parce 
que, avant la maternite spirituelle dont ces cheres filles sont les fruits precieux, elle connut les joies et bientot 
aussi les deuils et les douleurs de la maternite humaine. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX ET A DES PELERINS ITALIENS 

la famille chretienne est fondee sur un sacrement 

- 12 juillet 1939- 



Cette audience rassemblait autour du Souverain Pontife des couples de nouveaux epoux, un 
pelerinage de Terni et des pretres du diocese de Milan. A chaque groupe Pie XII adressa sa parole 
de pere et de chef. 

Parmi les groupes de fideles qui se relaient sans cesse devant le Vicaire du Christ, Nous remarquons 
toujours avec une particuliere satisfaction les nombreux couples de jeunes epoux. Don precieux, inestimable, 
que ces jeunes families chretiennes, qui viennent de naitre d'un grand sacrement institue par Notre-Seigneur 
Jesus-Christ lui-meme pour sanctifier les noces, et avec elles, la famille naissante, ses bourgeons et ses fruits. 

Fondement et garantie de la famille chretienne : le sacrement 

Nous desirons vous rappeler un enseignement du catechisme : la famille chretienne est fondee sur un 
sacrement. C'est dire qu'il ne s'agit pas d'un simple contrat, d'une simple ceremonie ou d'un appareil exterieur 
destine a marquer une date importante de la vie ; au contraire, il y a la, au sens vrai et propre du mot, un acte 
religieux de vie surnaturelle, d'ou decoule comme un droit permanent d'obtenir de Dieu toutes les graces, 
tous les secours necessaires et utiles pour sanctifier la vie du mariage, pour accomplir les devoirs de l'etat 
conjugal, pour en surmonter les difficultes, en maintenir les resolutions et en atteindre l'ideal le plus eleve 2. 

Par l'elevation du mariage chretien a la dignite de symbole permanent de l'indissoluble union du 
Christ et de l'Eglise, Dieu s'est porte garant de ces graces. Nous pouvons par consequent affirmer que la 
famille chretienne, chretienne en verite et en vitalite, est une garantie de saintete. Pareil a une rosee 
rafraichissante, ce bienfaisant influx sacramentel fait croitre autour de la table comme de nouveaux plants 
d'oliviers (Ps. 128, 3). Dans la famille chretienne regnent l'amour et le respect mutuels ; les enfants y sont 
attendus et recus comme des dons de Dieu, comme des depots a garder avec un soin vigilant. Si la douleur et 
l'epreuve entrent au foyer, elles n'y apportent pas le desespoir ou la revolte, mais la confiance sereine qui, 
tout en adoucissant les inevitables souffrances, en fait un moyen providentiel de purification et de merite. 
Ecce sic benedicetur homo qui timet Dominum, « voild comment sera beni I'homme qui craint le Seigneur » 
(Ps 128, 4). 

Ces fruits, vous ne pouvez les recolter que dans le foyer chretien. La famille depouillee de son 
caractere sacre, eloignee de Dieu et partant privee de la benediction divine sans laquelle rien ne peut 
prosperer, cette famille-la est ebranlee jusque dans ses fondements et exposee a tomber, tot ou tard, dans la 
decomposition et la ruine, comme Nous le montre une continuelle et douloureuse experience. 

C'est parce que vous avez compris ces verites que vous etes venus demander et recevoir la 
benediction du Vicaire de Jesus-Christ. Vous voyez dans cette benediction comme le renouvellement et la 
confirmation de celle qui du ciel est descendue sur vous en la journee, recente encore, de vos noces. Vous en 
attendez un surcroit d'energie et de secours, pour donner a vos families ce caractere profondement chretien 
qui est une garantie de vertu et de saintete. 

Lorsque vous tournez la pensee vers la maison qui vous vit naitre et vers les premiers visages que 
vous avez rencontres dans votre enfance, et lorsque de la vous remontez les annees et repassez en esprit les 
vicissitudes de votre vie, tout ce que vous trouvez de bon en vous, vous sentez que vous le devez, pour une 
grande part, a un pere sage, a une mere vertueuse, a une famille chretienne. 

Dans ces vifs et sinceres sentiments de gratitude que vous eprouvez envers le Seigneur et envers vos 
parents, qui furent fideles a leur mission, Nous aimons a voir un augure que vos families, sur lesquelles Nous 
invoquons de tout coeur les benedictions du ciel, seront, elles aussi, profondement chretiennes. 

15 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX ET A DE NOMBREUX AUTRES GROUPES DE PELERINS 

L'union intime avec Dieu procure la vraie paix du foyer 

- 19 juillet 1939- 



Le voeux que recoivent les jeunes epoux sont toujours et partout les memes : des voeux de bonheur. 
C'est l'expression premiere et entiere des sentiments et des souhaits des parents, des amis, de tous ceux qui 
prennent part a leur joie. 

C'est aussi la priere par laquelle l'Eglise termine la messe de mariage : Quos legitima societate 
connectis, longaeva pace custodias. « Dieu tout-puissant, conservez dans une longue paix ceux que vous 
unissez par un lien legitime. » 

C'est egalement le voeu paternel que Nous adressons aux epoux qui viennent a Rome implorer la 
benediction apostolique, gage de faveurs celestes, de paix, de bonheur pour tous ceux qui la recoivent. 

Pax vobis ! La paix soit avec vous ! Nous vous adressons aujourd'hui ce voeu profondement chretien, 
precieux legs du divin Maitre, et il Nous plait d'en relever la haute signification. 

La paix, source de vrai bonheur, ne peut venir que de Dieu, elle ne peut se trouver qu'en Dieu : « 
Seigneur, vous nous avez cries pour vous, et notre coeur est sans repos tant qu'il ne repose pas en vous ! » 
Aussi n'est-ce qu'au ciel, dans la vision de la divine essence, que l'homme connaitra le bonheur absolu, le 
bonheur entier et parfait. Mais au milieu meme de la vie terrestre, la condition fondamentale de la vraie paix 
et de la sainte joie est l'abandon amoureux et filial a la volonte divine. Tout ce qui relache et affaiblit cette 
conformite, tout ce qui attenue et brise cette union, est en opposition avec la paix, avant tout et surtout le 
peche. Le peche est rupture et desunion, desordre et trouble, remords et crainte, et ceux qui resistent a la 
volonte de Dieu n'ont pas et ne peuvent pas avoir la paix : Quis restitit ei et pacem habuit ? « Qui lui a 
resiste et est demeure en paix ? » (Jb 9, 4). Au contraire la paix est l'heureux partage de ceux qui observent la 
loi de Dieu : Pax multa diligentibus legem tuam ! « Grande est la paix pour ceux qui aiment votre loi. » (Ps 
118, 165). 

C'est sur ce solide fondement que les epoux et parents Chretiens batissent le bonheur de leur foyer et 
qu'ils etablissent la paix de leur famille. Tout impregnee d'amour et de charite, la famille chretienne fuit 
l'egoisme et la recherche des propres satisfactions. Ainsi, alors meme que disparaissent les fugaces attraits 
des sens, alors que se fanent et tombent, l'une apres l'autre, les fleurs de la juvenile beaute, alors que 
l'imagination voit s'evanouir ses illusions d'antan, meme alors il reste toujours entre les deux epoux, entre les 
parents et les enfants, il reste le lien des coeurs, il reste la grande ame de la vie domestique, l'immuable 
amour, et avec lui le bonheur et la paix. 

Celui, au contraire, qui tient le rite sacre des noces chretiennes pour une simple ceremonie exterieure 
qu'on accomplit pour suivre une coutume, celui qui y apporte une ame en etat de peche grave, et par la 
profane le sacrement du Christ, celui-la tarit la source de graces surnaturelles destinees, dans les admirables 
desseins de la Providence, a feconder le jardin de la famille, a faire eclore les fleurs des vertus chretiennes et 
murir les fruits de la vraie paix et de la joie la plus pure 

Ces families inaugurees dans le peche donneront contre les ecueils a la premiere tempete, ou bien, 
comme un navire abandonne aux flots, elles iront a la derive de doctrines qui, sous les apparences de liberte 
ou de licence, preparent l'esclavage le plus dur. Les profanateurs de la famille n'auront pas la paix. Seule la 
famille chretienne, docile aux lois du Createur et du Redempteur et soutenue par la grace, est une garantie de 
paix. 

Telle est, jeunes epoux, la portee de Notre ardent et sincere souhait paternel : paix avec Dieu dans la 
dependance de sa volonte, paix avec les hommes dans l'amour de la verite, paix avec soi-meme dans la 
maitrise des passions : triple paix qui est le seul vrai bonheur dont puisse jouir notre pelerinage terrestre. Que 
de ce grand bien vous soit un gage la paternelle benediction que Nous vous donnons de tout coeur. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX ET A DES JEUNES DE L'ACTION CATHOLIQUE 

Fonder un foyer 
- 8 novembre 1939 - 



Cejour, le Souverain Pontife regut en audience generale les jeunes epoux et de nombreux jeunes de 
V Action catholique italienne ayant participe au concours de culture religieuse. Parlant d'abord aux 

jeunes epoux, le Saint-Pere leur rappela leurs nouveaux devoirs et leurs responsabilites 

personnelles. 

C'est avec une bienveillance toute particuliere que Nous vous saluons, chers jeunes epoux, vous que 
votre esprit de foi a conduits aux pieds du Pere commun pour recevoir sa benediction a un moment pour vous 
si important, et par les obligations que vous avez assumees, et par les graces que vous avez recues. 

Le mariage vous impose en effet des devoirs nouveaux. Jusqu'ici bon nombre d'entre vous ont vecu 
sous le toit paternel, sans responsabilites personnelles, et leur tache se bornait a aider, selon leur age et leurs 
forces, un pere et une mere bien-aimes, qui leur assurait une place au foyer et a la table de famille. Mais 
voila que vous avez fonde une nouvelle famille, dont vous-memes serez responsables devant Dieu et les 
hommes. 

Faites que votre foyer, des les premiers jours, soit chretien et se montre franchement tel. Qu'il ait le 
Sacre-Coeur de Jesus pour Roi ; que les images du Sauveur crucifie et de la tres douce Vierge Marie y 
tiennent une place d'honneur. Cela pour temoigner aux yeux de tous que votre foyer sert Dieu et que les amis 
et visites doivent, comme vous-memes, en bannir tout ce qui peut violer sa sainte loi : propos impudiques, 
mensonges ou coupables faiblesses ; mais aussi et surtout pour vous rappeler a vous-memes que Jesus et 
Marie sont les temoins les plus fideles, les plus aimants, les compagnons pour ainsi dire des evenements de 
votre famille, les compagnons des joies, que Nous vous souhaitons nombreuses, les compagnons des 
douleurs et des epreuves, qui, elles non plus, ne manqueront point. 

Oui, vous aurez, comme tout le monde ici-bas, vos heures de tristesse. Vous vivez peut-etre 
maintenant dans un doux reve ; mais quel reve resiste a la realite quotidienne ? La grace du sacrement vous 
premunira contre les inevitables desillusions, contre les difficultes inseparables de la vie conjugale. 

En toute circonstance joyeuse ou triste de votre vie, le grand devoir du mariage chretien demeure 
pour vous ferme et inebranlable. Le mariage n'est pas pour vous, Chretiens, un pacte seulement humain ; il 
est un contrat ou Dieu tient une place, la seule qui lui convienne, c'est-a-dire la premiere. 

Vous vous etes unis devant son autel non seulement pour vous alleger le poids de la vie, mais pour 
collaborer avec Dieu a la continuation de son ceuvre creatrice, conservatrice et redemptrice. En meme temps 
qu'il recevait et benissait vos promesses, Dieu vous a confere une grace speciale pour vous rendre toujours 
plus facile l'accomplissement de vos devoirs nouveaux. 

C'est avec ces sentiments et ces vceux que Nous vous accordons de tout coeur, en gage des graces 
celestes les plus abondantes, Notre Benediction apostolique. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
Maison chretienne, temple familial 

- 15 novembre 1939 — 

Prenant occasion de la fete de la Dedicace des basiliques des saints apotres Pierre et Paul, le Saint- 
Pereparla auxjeunes epoux de la maison chretienne, temple familial. 

Vous etes venus a Rome, chers jeunes epoux, precisement dans la semaine ou l'Eglise fete la 
Dedicace des basiliques des saints apotres Pierre et Paul, que vous avez sans doute visitees ou que vous ne 
manquerez pas de visiter. Le terme de basilique signifie d'apres son origine, la « maison du roi », et la 
dedicace est le rite solennel par lequel on consacre un temple a Dieu, Roi et Seigneur supreme, pour en faire 
sa demeure ; chaque temple recoit alors pour titre le nom du mystere ou du saint a la memoire ou en 
l'honneur duquel il a ete construit. 

Certes, les basiliques elles-memes les plus merveilleuses ne sont pas dignes d'accueillir le Roi des 
rois. Et pourtant — vous le savez — II ne dedaigne pas de demeurer parfois dans de pauvres chapelles, dans 
les miserables cabanes des pays de missions ! Songez a cette condescendance et a cet amour, vous qui etes 
venus recevoir du Vicaire du Christ une benediction speciale pour vous-memes et pour votre nouveau foyer 
domestique. Rappelez-vous ce que des votre enfance disait a votre coeur cette parole : la maison ! La etait 
tout votre amour, concentre sur un pere, sur une mere, sur des freres et soeurs. Un des plus grands sacrifices 
que Dieu demande a une ame, lorsqu'il l'appelle a un etat superieur de perfection, c'est de quitter la maison : 
« Ecoute, ma file..., oublie la maison de ton pere. » (Ps 54, 10). « Quiconque aura quitte sa maison... a 
cause de mon nom... aura la vie eternelle. » (Mt 19, 29). 

Or voici qu'a vous aussi, qui cheminez dans la voie ordinaire des commandements, un amour 
nouveau et imperieux a fait entendre un jour son appel : Quitte — a-t-il dit a chacun de vous — la maison de 
ton pere, parce que tu dois en fonder une autre qui sera la « tienne ». Et des lors votre ardent desir a ete de 
trouver, d'etablir ce qui pour vous sera « la maison ». 

C'est que, selon l'Ecriture Sainte, « I'essentiel pour la vie de I'homme, c'est I'eau, lepain, le vetement 
et la maison » (Si 29,28). N'avoir pas de maison, etre sans toit ni feu, comme cela arrive a trop de 
malheureux, n'est-ce pas le symbole de la gene et de la misere ? Et pourtant vous vous rappelez certainement 
que Jesus, Notre Sauveur, s'il connut sous l'humble toit de Nazareth les douceurs de la vie de famille, voulut 
etre dans la suite, durant sa vie apostolique, comme un homme sans maison : « Les renards ont leur taniere 
et les oiseaux du del leur nid ; mais le Fils de I'homme n'apas ou reposer sa tete » (Mt 8, 20). 

En considerant cet exemple du divin Redempteur vous accepterez plus facilement les conditions de 
votre vie nouvelle, meme si elles ne correspondaient pas tout de suite ou tout a fait a ce que vous avez reve. 

Quoi qu'il en soit, vous vous appliquerez, vous surtout, jeunes epouses, a rendre aimable et intime 
votre foyer, a y faire regner la paix, dans l'harmonie de deux coeurs loyalement fideles a leurs promesses, et, 
si Dieu le veut, dans une joyeuse et glorieuse couronne d'enfants. II y a longtemps deja que Salomon a dit, 
conscient de la vanite des richesses terrestres et desabuse : « Mieux vaut un morceau de pain sec avec la paix 
qu'une maison pleine de viande avec la discorde » (Pr 17, 1). 

Mais, ne l'oubliez pas, tous vos efforts seraient vains et vous ne trouveriez pas le bonheur a votre 
foyer, si Dieu ne construisait la maison avec vous (cf. Ps 126, 1) pour y demeurer avec sa grace. Vous aussi, 
vous devez faire, pour ainsi dire, la « dedicace » de cette « basilique », vous devez consacrer a Dieu, sous 
l'invocation de la Vierge Tres Sainte et de vos saints patrons, votre petit temple familial ou, dans la fidele 
observation des commandements de Dieu, l'amour mutuel sera le roi pacifique. 

Avec ces voeux de bonheur vrai et chretien et en gage des graces de Dieu, Nous vous donnons de tout 
cceur, chers jeunes epoux, Notre paternelle Benediction apostolique. 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
Harmonie et union des ames 

- 22 novembre 1939 — 



Tandis que vos coeurs chantent l'hymne eternel et toujours nouveau de l'amour chretien, l'Eglise 
celebre aujourd'hui la fete d'une jeune Romaine, sainte Cecile, traditionnelle patronne de la musique. Une 
occasion pour Nous de vous adresser quelques paroles sur rimportance d'une profonde et constante harmonie 
entre epoux. 

Peut-etre penserez-vous qu'il est inutile de vous recommander l'harmonie en ces jours ou l'accord 
parfait de vos coeurs ignore jusqu'aux dissonances. Mais ne savez-vous pas que l'usage desaccorde bientot le 
meilleur instrument de musique et qu'il faut souvent le remettre au diapason ? II en va de meme des volontes 
humaines, dont les bonnes intentions sont sujettes au relachement. 

La condition premiere de l'harmonie entre epoux et de la paix domestique est une constante bonne 
volonte de part et d'autre. L'experience de chaque jour enseigne que dans les discussions, selon le mot du 
grand Manzoni, « la raison et le tort ne sont jamais tranches par une coupe si nette que chaque partie ait le 
tout de l'un ou de l'autre ». Si la Sainte Ecriture compare la femme mechante a une paire de bceufs en 
desaccord (Si 26, 10), et la femme querelleuse a un toit d'ou l'eau degoutte sans cesse durant l'hiver (Pr 27, 
15), elle releve egalement que l'homme emporte allume les querelles (Si 28, 11). Regardez autour de vous : 
l'exemple d'autrui vous apprendra que les discordes conjugates naissent le plus souvent du manque 
reciproque de confiance, de condescendance et de pardon. 

Vous connaitrez ainsi la douceur de l'accord entre epoux. « Trois choses, disent les Livres saints, 
plaisent a mon esprit et sont estimees de Dieu et des hommes : des freres qui sont unis, des proches qui 
s'aiment, un mari et une femme qui s'accordent bien » (Si 25, 1). Cette precieuse harmonie, chers epoux, 
vous la garderez avec soin a l'abri des dangers interieurs ou exterieurs de discorde. Nous en relevons deux : 
les mefiances trop promptes a naitre, les ressentiments trop lents a mourir. 

Voici un autre peril : la jalouse mechancete de tierces personnes, mere de la calomnie, introduit 
parfois dans la paisible harmonie conjugate la note troublante du soupcon : « La langue calomniatrice a 
chasse de leur foyer des femmes fortes, et les a depouillees du fruit de leur travaux. Celui qui I'ecoute ne 
jouira pas de la paix » (Si 28, 19-20). La vibration fausse d'un seul instrument ne suffit-elle pas a detruire 
toute l'harmonie d'un concert ? 

Mais les breves dissonances, qui dans une execution musicale blessent ou du moins surprennent 
l'oreille, deviennent un element de beaute, quand par une habile modulation elles se resolvent en l'accord 
attendu. II en doit etre ainsi des heurts ou dissensions passageres, toujours possibles entre epoux, en raison de 
la faiblesse humaine. II faut resoudre sans tarder ces dissonances, il faut faire resonner les modulations 
bienveillantes de coeurs prompts au pardon, et retrouver ainsi l'accord, pour un instant compromis, dans la 
tonalite de paix et d'amour chretien qui aujourd'hui enchante vos coeurs. 

Le grand apotre saint Paul vous revelera le secret de cette harmonie conservee ou du moins chaque 
jour renouvelee en votre foyer domestique : « Etes-vous en colere, dit-il, ne cedez point a vos suggestions ; 
que le soleil ne se couche point sur votre irritation » (Ep 4, 26). Quant les premieres ombres du soir vous 
invitent a la reflexion et a la priere, agenouillez-vous, l'un pres de l'autre, devant le Crucifie qui veille la nuit 
sur votre repos, et repetez ensemble d'un coeur sincere : « Notre Pere, qui etes aux cieux... pardonnez-nous... 
comme nous pardonnons... ! » Alors les notes fausses de la mauvaise humeur se tairont, les dissonances se 
resoudront en une parfaite harmonie, et vos ames reprendront ensemble leur cantique de reconnaissance 
envers Dieu qui vous a donnes l'un a l'autre. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

L'lmmaculee Conception et la chastete conjugale 

- 6 decembre 1939 — 



Vous venez de vous unir par de saintes promesses qui entrainent de nouveaux et graves devoirs, 
chers jeunes epoux, et vous voila en presence du Pere commun des fideles, pour recevoir ses exhortations et 
sa benediction. 

Nous souhaitons que vous tourniez aujourd'hui vos regards vers la tres douce Vierge Marie, dont 
l'Eglise apres-demain celebrera la fete sous le titre de l'lmmaculee Conception. Titre suave, prelude de toutes 
les autres gloires de Marie, privilege unique, au point de sembler quasi identifie avec sa personne meme : « 
Je suis, dit-elle a sainte Bernadette dans la grotte de Massabielle, je suis l'lmmaculee Conception ». 

Une ame immaculee ! Lequel d'entre vous, au moins en ses meilleurs moments, n'a pas desire l'etre ? 
Qui n'aime point ce qui est pur et sans tache ? Qui n'admire la blancheur des lys qui se mirent dans le cristal 
d'un lac limpide, ou les cimes neigeuses qui refletent l'azur du firmament ? Qui n'envie l'ame candide d'une 
Agnes, d'un Louis de Gonzague, d'une Therese de l'Enfant- Jesus ? 

L'homme et la femme etaient immacules lorsqu'ils sortirent des mains creatrices de Dieu. Souilles 
par le peche, ils durent commencer par le sacrifice expiatoire de victimes sans tache i'oeuvre de purification 
que seul « le precieux Sang du Christ, celui de I'Agneau sans defaut et sans tache » (1 P 1,19), rendit 
efficacement redemptrice. Et pour continuer son oeuvre, Jesus-Christ voulut que l'Eglise, sa mystique epouse, 
«fut sans tache, sans ride... sainte et immaculee » (Ep 5, 27). Chers epoux, tel est precisement le modele que 
le grand apotre Paul vous propose : « Maris, ecrit-il, aimez vos femmes comme le Christ a aime l'Eglise » 
(Ep 5, 25), car ce qui fait la grandeur du sacrement de mariage, c'est son rapport avec l'union du Christ et de 
l'Eglise (Ep 3,32). 

Vous penserez peut-etre que l'idee d'une purete sans tache s'applique exclusivement a la virginite, 
ideal sublime auquel Dieu appelle non pas tous les Chretiens, mais seulement des ames d'elite. Vous 
connaissez de ces ames, mais, tout en les admirant, vous n'avez pas cru que telle fut votre vocation. Sans 
tendre vers le sommet du renoncement total aux joies terrestres, vous avez, en suivant la voie ordinaire des 
commandements, le legitime desir de vous voir entoures d'une glorieuse couronne d'enfants, fruits de votre 
union. Et pourtant l'etat de mariage, voulu par Dieu pour le commun des hommes, peut et doit avoir sa purete 
sans tache. 

Est immacule devant Dieu quiconque accomplit ses devoirs d'etat avec fidelite et sans faiblesse. Dieu 
n'appelle pas tous ses enfants a l'etat de perfection, mais II invite chacun d'eux a la perfection de son etat. « 
Soyezparfaits, disait Jesus, comme votre Pere celeste est parfait » (Mt 5, 48). Vous connaissez les devoirs de 
la chastete conjugale. Ils exigent un reel courage, heroique parfois, et une confiance filiale en la Providence ; 
mais la grace du sacrement vous a ete donnee precisement pour faire face a vos devoirs. Ne vous laissez 
done pas derouter par des pretextes trop en vogue et des exemples malheureusement trop frequents. 

Ecoutez plutot les conseils de l'ange Raphael au jeune Tobie qui hesitait a prendre pour epouse la 
vertueuse Sara : « Ecoutez-moi, etje vous apprendrai quels sont ceux sur qui le demon peut prevaloir : ce 
sont ceux qui entrent dans le mariage en bannissant Dieu de leur coeur et de leur pensee » (Tb 6, 16-17). Et 
Tobie eclaire par cette exhortation angelique dit a sa jeune epouse : « Nous sommes les enfants des saints et 
nous ne pouvons pas nous unir comme les paiens qui ignorent Dieu » (Tb 8, 5). N'oubliez jamais que l'amour 
Chretien a un but bien superieur a une fugitive satisfaction. 
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Ecoutez enfin la voix de votre conscience, qui repete au fond de vous-memes l'ordre donne par Dieu 
au premier couple humain : « Soyez feconds et multipliez-vous » (Gn 1, 22). Alors, selon l'expression de saint 
Paul, « le mariage sera honor e de tons et le lit conjugal exempt de souillure » (He 13, 4). Demandez cette 
grace speciale a la Sainte Vierge au jour de sa prochaine fete. 

Pour devenir la digne Mere de Dieu, Marie fut immaculee des sa conception. Aussi l'Eglise prie-t- 
elle dans sa liturgie, ou resonne l'echo de ses dogmes : « Dieu, qui par la conception immaculee de la Vierge 
avez prepare a votre Fils une demeure digne de Lui... » 4 . Cette Vierge Immaculee, devenue Mere par un autre 
unique et divin privilege, saura done comprendre vos desirs de purete interieure et les joies familiales 
auxquelles vous aspirez. Plus votre union sera sainte et exempte de peche, plus Dieu et sa Mere tres pure 
vous beniront, jusqu'au jour ou la Bonte supreme unira a jamais dans le ciel ceux qui se seront 
chretiennement aimes sur la terre. 

C'est en formant ces voeux que Nous vous accordons de tout coeur, chers epoux, a vous et a tous les 
fideles ici presents, la Benediction apostolique, gage des graces divines les plus abondantes. 



4 Collecte de la messe de l'lmmaculee Conception. 
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DlSCOURS POUR L'lNAUGURATION DE LA NOUVELLE ANNEE JUDICIAIRE DE LA S ACREE ROTE ROMAINE 

-2 octobre 1939- 



Recevant les auditeurs, qfficiers et avocats de la Sacree Rote romaine au commencement de la 
nouvelle annee judiciaire, le Saint-Pere leur a adresse le discours suivant, riche de sagesse juridique 
et de sollicitude pastorale : 

Grandeur du sacerdoce des auditeurs... 

Votre presence, chers fils, Nous est particulierement agreable, ainsi que la voix grave et prudente de 
votre digne et si meritant doyen, dont les souhaits etaient associes aujourd'hui, avec l'inauguration de la 
nouvelle annee, aux vastes soucis confies a l'illustre College des auditeurs de la Sacree Rote romaine pour le 
resplendissement de la justice dans le monde catholique. Dans cette inauguration, il Nous est agreable de 
vous accorder la benediction invoquee par vous avec la plenitude de Notre affection paternelle ; elle s'associe 
dans Notre esprit et dans Notre coeur avec la vision de l'annee ecoulee et le souvenir de la figure venerable de 
Notre inoubliable et incomparable predecesseur sous la bienveillante protection de benedictions et d'autorite 
duquel elle avait commence. Nous avons herite de lui — et en meme temps, reenflamme en Nous — 
l'affection qu'il nourrissait pour vous, cette affection de haute estime qui vous est due a un double titre : 
comme pretres du tribunal de la justice et comme pretres de l'autel de la foi. N'est-ce pas un tres noble 
sacerdoce — comme on l'a deja bien remarque — itidem nobilissium sacerdotium 5 , que de servir la justice et 
de la definir, comme pensaient aussi les grands jurisconsultes de Rome ? Vous approchez de ce sacerdoce 
revetu du noble sacerdoce de l'autel ; et a l'autel, dans les rites des solennites pontificales, vous servez et 
vous etes assis sur les gradins au pied du trone papal, comme des sentinelles qui repetent au Vicaire du Christ 
: la justice et le jugement sont la base de votre trone. Iustitia et iudicium praeparatio sedis tuae (Ps 88, 14). 

... et de I'histoire de la Rote 

Dans vos nobles titres de prelats domestiques et de familiers du Souverain Pontife perdure et vit le 
double office que Nos predecesseurs au cours des siecles vous ont assigne de chapelains auditeurs des causes 
du sacre Palais apostolique, quand l'antique sagesse romaine du droit, illuminee et soutenue par le flambeau 
de la justice chretienne, sortit du fervent travail du moyen age pour briller et resplendir dans les esprits 
autour du trone pontifical et des chaires elevees par les papes dans les nations. Une glorieuse histoire 
accompagne l'existence de la Sacree Rote romaine, tribunal collegial ordinaire du Siege apostolique ; une 
histoire consignee dans de nombreux volumes pour I'etude des sages clercs et laics qui etudient ses decisions, 
fruit du mariage entre la raison juridique des Romains et la foi de l'Eglise. Ces souvenirs de votre haute 
dignite et de votre gloire passee sont reveilles aujourd'hui en Nous par votre presence comme aussi par 
l'eloquent discours dans lequel votre doyen, apres avoir justement commemore le trentieme anniversaire du 
retablissement de la Rote par les soins du grand pape Pie X, de sainte memoire, nous a expose les resultats 
importants obtenus par I'etude laborieuse que vous avez faite des nombreuses causes confiees a vos soins ; de 
cette maniere vous ajoutez a l'ancien un nouveau lustre d'honneur et de louange. 

Sagesse de ses decisions... 

Vos decisions sont un hymne a la justice, a cette justice que tous invoquent, que tous louent, que tous 
exaltent, et qu'aussi Nous voyons si souvent et gravement foulee aux pieds dans la vie privee, dans la vie 
publique et dans les rapports entre les nations, a cette justice que « le Maitre de ceux qui savent » compare 
aux astres et declare plus admirable et plus brillante que l'aurore et le crepuscule ! 3 Si la justice est la 
fermete des trones humains (Pr 16, 12), si caduques que soient leur puissance et leur stabilite, elle n'en est 
pas moins le fondement necessaire du royaume de Dieu qui se tient a l'interieur de l'homme, ou la chair 
dresse des embuches a l'esprit, ou les passions et la malice sont en lutte avec la raison et la foi et ou on ne 
remporte la victoire que dans la soumission consciente et loyale a un jugement et a un conseil de vrai bien. 



5 Const, apost. Ad incrementum, 15 aout 1934. 
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surtout en ce qui concerne le mariage 

Parmi les sentences emanees de la Rote romaine viennent en premier lieu, par le nombre, les 
sentences matrimoniales, qui regardent la dignite et l'inviolabilite de ce sacrement qui est grand dans le 
Christ et dans l'Eglise. L'amour et l'union du Christ avec l'Eglise est lien sublime de l'epoux et de l'epouse, 
communaute de saintete, fecondite des bienheureux, inseparabilite de la vie eternelle. Le Christ avec son 
Eglise militante est vainqueur jusqu'a la consommation des siecles ; avec l'Eglise souffrante il est 
misericordieux et reconfortant par les merites infinis de son sang divin ; avec l'Eglise triomphante il 
couronne ses victoires dans les luttes du monde. Ces noces mystiques du Christ et de l'Eglise, indissolubles a 
travers les routes du salut dans le monde et dans l'au-dela, impriment comme un sceau leur haute image sur 
le mariage chretien ; elles l'elevent dans la lumiere du sacrement qui sanctifie dans le monde entier les 
affections, la communaute de vie et les berceaux de la famille catholique, partout ou les herauts de la foi 
plantent une croix et initient au bain de regeneration. Nous ne pouvons toutefois dissimuler que si, d'une part, 
le nombre notable des causes matrimoniales atteste que la famille universelle du Christ et de l'Eglise 
s'accroit, se multiplie et s'etend de Rome aux extremites du globe, ou il y a des ames a liberer, a reconforter, a 
pacifier, a sauver et a pousser a la confiance et au bien, d'autre part, il manifeste la decadence des saines 
traditions dans de nombreux pays, et la legerete, parfois aussi — Nous le disons avec douleur — la malice 
avec laquelle certains contractent ou font semblant de contracter le saint mariage. 

L'universalite, que l'affluence des causes venant de toutes les nations de la terre donne au Tribunal de 
la Rote romaine, est la gloire de sa sagesse et de sa prudence, et en meme temps le sceau de l'unite de l'Eglise 
fondee sur Pierre, au nom de qui il rend la justice avec sa jurisprudence autorisee, qui s'est deja acquise tant 
de louanges dans le monde ; ses sentences, de quelque cote qu'on les regarde, de pres ou de loin, de bas ou de 
haut, ne distinguent pas, par rapport a la verite et a la justice, entre les petits et les grands. La pauvrete et la 
richesse ne pesent pas sur ses balances et ne la font pas trebucher. Riches et pauvres sont regardes avec un 
meme regard face a la justice, aux passions ou aux artifices qui lui dressent des embuches ; et si dans le 
traitement des causes triomphe un privilege, ce n'est pas celui des riches et des puissants, mais celui des 
pauvres et des petits qui obtiennent la defense ou l'assistance gratuites, genereux devoir auquel sont tenus les 
avocats de ce tribunal. Superieure a tout soupcon dans son appreciation et dans son jugement, la Sacree Rote 
romaine, vengeresse de la justice, connait aussi la variability des cceurs et des sentiments humains, la fraude 
d'une pensee qui differe des mots prononces par les levres ; pour elever les ames au Christ elle eleve haut le 
cri de la foi, de l'inviolabilite de la droite conscience et de la juste liberte humaine, de la saintete et de l'unite 
des noces. 

De cette maniere le monde reconnait, dans ce tribunal ordinaire, les reponses des jurisconsultes et les 
constitutions des Cesars unies aux canons des successeurs de Pierre ; et Rome, mere du droit, continue a en 
etre la maitresse des rives du Tibre aux extremites de la terre, en enseignant et en promouvant un droit 
humano-divin, rayon emane du Verbe divin fait homme, dont la clarte est marquee dans notre raison et dont 
la lumiere illumine tout homme qui vient dans ce monde. N'en est-ce pas aussi une preuve et une attestation 
le Studium annexe a ce tribunal, et le nombre croissant des jeunes gradues en droit canon et des pretres qui de 
toutes les parties du monde y accourent sous la direction du Promoteur de justice ? 

Heureux par consequent, meme en des temps aussi orageux, d'inaugurer la nouvelle annee judiciaire 
de la Sacree Rote romaine, Nous Nous rejouissons vivement de vous avoir pour la premiere fois autour de 
Nous. Le discours que Nous adressons a votre antique et tres noble College n'est pas, comme vous le voyez 
bien, un avertissement, mais une louange meritee et fortifiee par le passe, par vos travaux recents et 
infatigables, par votre disposition d'esprit presente et future a proceder et a poursuivre dans le chemin 
fatigant et glorieux de la justice avec cette prudente experience propre a votre College qui, tout en exaltant la 
justice, n'humilie pas mais exalte en meme temps la misericorde et la charite. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX ET A DES RELIGIEUSES EDUCATRICES 
au pied du berceau du divin roi 

- 3 Janvier 1940 - 

Si, au milieu meme des tristesses presentes, un groupe d'etres peut regarder l'avenir avec serenite, c'est 
bien vous, semble-t-il, qui venez de vous unir par les liens du mariage chretien et qui avec l'aide de Dieu etes 
resolus a en accomplir loyalement tous les devoirs. Vous avez realise, ces jours derniers, un de vos reves les plus 
doux. Vous formez encore un voeu pour l'annee qui vient de commencer : que votre union, deja invisiblement 
benie par Dieu dans le sacrement, recoive la benediction visible de la recondite. 

Or en ce temps de Noel l'Eglise propose a votre consideration une femme et un homme inclines avec 
tendresse sur un nouveau-ne. Meditez le mystere de Noel, considerez l'attitude de Marie et de Joseph ; cherchez 
surtout a penetrer dans leur coeur et a faire votres leurs sentiments. Alors, malgre la difference infinie qui separe la 
nativite de Jesus, Verbe incarne, Fils de la Vierge tres pure, et la naissance humaine du petit etre auquel vous 
donnerez la vie, vous pourrez avec confiance prendre pour modeles ces epoux acheves que sont Marie et Joseph. 

Regardez la grotte de Bethleem ; est-ce une demeure qui convienne meme a de modestes artisans ? 
Pourquoi ces animaux, ces besaces, cette pauvrete absolue ? Est-ce la ce que Marie et Joseph avaient reve dans la 
douce intimite de Nazareth, pour la naissance de l'Enfant Jesus ? Depuis quelques mois deja peut-etre, Joseph 
avait fait un berceau avec des pieces de bois qu'il avait sciees et rabotees lui-meme ; il l'avait couronne d'une 
voflte tressee d'osiers. Marie, nous pouvons le croire, initiee, des son enfance au temple, a tous les travaux 
feminins, avait comme toute epouse qui va devenir mere, coupe, ourle et garni de gracieuses broderies la layette 
du Desire des nations. 

Mais ils ne se trouvent maintenant ni dans leur maisonnette, ni chez des amis, ni meme dans une 
hotellerie ; ils sont dans une etable. Pour obeir a l'edit d'Auguste, ils avaient fait en plein hiver, et sans ignorer que 
l'enfant si desire allait venir au monde, un penible voyage. Mais ils savaient aussi que cet enfant, fruit virginal de 
l'operation du Saint-Esprit, appartenait a Dieu plus qu'a eux-memes. Jesus devait, douze ans plus tard, le leur 
rappeler : les interets du Pere celeste, souverain Seigneur des hommes et des choses, viennent avant les projets 
d'amour, si ardents et si purs soient-ils de Marie et de Joseph. Voila pourquoi, cette nuit, ils adorent a genoux, dans 
une grotte miserable et humide, le divin nouveau-ne ; il est couche dans une creche austere, positum in praesepio, 
au lieu de reposer dans un gracieux berceau, enveloppe de rudes linges, pannis involutum, au lieu d'etre 
emmaillote dans des langes fins. 

Vous aussi, chers jeunes epoux, vous avez fait, vous faites et vous ferez de doux reves pour l'avenir de vos 
enfants. Bien tristes seraient les parents qui n'en feraient pas ! Mais veillez que vos reves ne soient pas 
exclusivement terrestres et humains. Devant le Roi des cieux, qui tremblait sur la paille et qui n' avait encore, 
pareil a tout homme qui vient en ce monde, de langage que les pleurs : et primam vocem similem omnibus emisi 
plorans, « c'est avec des pleurs que j'ai fait entendre mes premiers sons » (Sg 7, 3), Marie et Joseph virent, dans 
une lumiere interieure qui eclairait l'aspect meme des realites materielles, que l'enfant le plus beni de Dieu n'est 
pas necessairement celui qui nait dans les richesses et le bien-etre ; ils comprirent que les pensees des hommes ne 
sont pas toujours conformes a celles de Dieu ; ils sentirent profondement que tout ce qui arrive ici-bas, hier, 
aujourd'hui, demain, n'est pas l'effet du hasard, d'une bonne ou mauvaise fortune, mais le resultat d'une longue et 
mysterieuse chaine d'evenements, disposes ou permis par la Providence du Pere celeste. 

Chers jeunes epoux, tirez profit de ces divines lecons. Agenouilles, comme autrefois dans la candeur de 
votre enfance, devant le berceau de l'Enfant Jesus, priez-le de susciter en vous les grandes pensees surnaturelles 
qui remplissaient le coeur de son Pere nourricier et de sa Mere virginale a Bethleem. Dans les chers petits qui, 
Nous l'esperons, viendront egayer votre jeune foyer, avant de devenir un jour votre fierte et plus tard le soutien de 
votre vieillesse, ne considerez pas seulement les membres delicats, le gracieux sourire, les yeux ou se refleteront 
les traits de votre visage, et jusqu'aux sentiments de votre coeur : considerez surtout et avant tout fame que Dieu a 
creee et que la divine Bonte vous a confiee en depot precieux. Par l'education de vos enfants a une vie chretienne 
profonde et courageuse, vous leur donnerez, a eux et a vous-memes, la meilleure garantie de vivre heureux en ce 
monde et de vous retrouver ensemble dans le bonheur de l'autre. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Epiphanie et Mariage 
les trois offrandes des Mages symbolisent les biens du mariage 

- 10 Janvier 1940- 



Recevant plusieurs centaines dejeunes couples, le Saint-Pere, prenant pour comparaison la fete de 
I'Epiphanie, leur rappelle le triple don que doivent a Dieu les nouvelles families. 



L'Eglise, durant la solennelle octave de I'Epiphanie, repete dans sa liturgie les paroles des Mages : « 
Nous avons vu en Orient Vetoile du Seigneur et nous sommes venus avec des dons pour I'adorer » (cf. Matth. 
Mt 2, 11). Vous aussi, chers nouveaux maries, lorsqu'au pied de l'autel vous echangiez devant Dieu vos 
promesses, vous avez vu un firmament plein d'etoiles illuminer votre avenir de radieuses esperances, et vous 
venez ici, riches de presents, honorer Dieu et recevoir la benediction de son Vicaire ici-bas. 

Quels sont les presents que vous apportez ? Nous savons bien que votre equipage ne presente pas le 
luxe que la tradition et l'art des siecles attribuent aux Rois Mages : suite de serviteurs, animaux 
somptueusement harnaches, tapis, essences rares, et, comme pour l'Enfant Jesus, l'or, probablement celui 
d'Ophir qu'appreciait deja Salomon (III Rois, 9, 28), l'encens et la myrrhe, tous dons regus de Dieu, puisque 
tout ce qu'une creature peut offrir est un don du Createur. Pour vous, vous avez recu de Dieu dans le mariage 
trois biens precieux qu'enumere saint Augustin : la fidelite conjugale - fides, la grace sacramentelle - 
sacramentum, les enfants - proles: trois biens qu'a votre tour vous devez offrir a Dieu, trois dons que 
symbolisent les offrandes des Mages. 

L'or des epoux : la fidelite 

La fidelite conjugale est votre or, ou plutot un tresor meilleur que l'or du monde entier. Le sacrement 
du mariage vous donne les moyens de posseder et d'accroitre ce tresor ; offrez-le a Dieu, pour qu'il vous aide 
a le mieux conserves L'or, par sa beaute, par sa splendeur, par son inalterabilite, est le plus precieux des 
metaux ; sa valeur sert de base et de mesure pour les autres richesses. Ainsi la fidelite conjugale est la base et 
la mesure de tout le bonheur du foyer domestique. Dans le temple de Salomon, pour eviter l'alteration des 
metaux non moins que pour embellir tout l'edifice, il n'y avait aucune partie qui ne fut revetue d'or. Ainsi en 
va-t-il de la fidelite : pour assurer la solidite et la splendeur de l'union conjugale, die doit comme la recouvrir 
et l'envelopper tout entiere. L'or, pour conserver sa beaute et sa splendeur, doit etre pur. De meme la fidelite 
entre epoux doit etre entiere et sans tache ; si elle commence a s'alterer, e'en est fait de la confiance, de la 
paix et du bonheur de la famille. 

Digne de pitie — gemissait le prophete (Lm 4, 1) — est l'or qui s'est terni et qui a perdu sa 
resplendissante couleur ; mais plus pitoyables encore sont les epoux dont la fidelite se corrompt. Leur or, 
dirons-nous avec Ezechiel (Ez 7, 19), se change en ordure ; tout le tresor de leur belle concorde se 
decompose en un desolant melange de soupcons, de mefiance et de reproches, qui aboutissent souvent a des 
maux irreparables. Voila pourquoi votre premiere offrande au divin Nouveau-ne doit etre la resolution d'une 
constante et vigilante fidelite a vos engagements conjugaux. 

L'encens des epoux : la grace sacramentelle 

Les Mages apporterent a Jesus l'encens parfume. Par l'or ils avaient en lui honore le Roi ; par 
l'encens ils rendaient hommage a sa divinite. Vous aussi, epoux Chretiens, vous avez dans le sacrement de 
mariage a presenter a Dieu une offrande riche d'un suave parfum. Ce parfum, qui repandra dans toute votre 
vie une delicieuse odeur et qui fera de vos taches journalieres memes les plus humbles autant d'actes 
capables de vous procurer au ciel la vision intuitive de Dieu, cet encens invisible mais reel, e'est la vie 
surnaturelle de la grace. Cette grace, conferee par le bapteme, renouvelee par la penitence, nourrie par 
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l'Eucharistie, vous est donnee a un titre special par le sacrement de mariage, ou vous recevez de nouveaux 
secours qui correspondent a de nouveaux devoirs. Vous devenez par la plus riches encore que les Mages. 
L'etat de grace est plus qu'un parfum suave, intime et penetrant, qui donne a votre vie naturelle un arome 
celeste ; c'est une veritable elevation de vos ames a l'ordre surnaturel qui vous rend participants de la nature 
de Dieu (II Pierre, 1, 4). Avec quels soins ne devez-vous done pas conserver et accroitre pareil tresor ! En 
l'offrant a Dieu vous ne le perdez pas ; vous le confiez au gardien le plus vigilant. 

La myrrhe des epoux : les enfants 

Les Mages enfin, desireux d'honorer en Jesus non seulement le Roi et le Dieu, mais aussi rhomme 
lui presentment le don de la myrrhe. C'est une espece de gomme-resine, dont les Anciens, specialement les 
Egyptiens, se servaient pour conserver les restes de ceux qu'ils avaient aimes. Vous etes peut-etre surpris que 
Nous voyions dans cet arome le symbole de votre troisieme offrande, du troisieme bien du mariage chretien, 
qui est le devoir et l'honneur de mettre au monde des enfants. Mais remarquez qu'en toute nouvelle 
generation se continue et se prolonge la lignee des ai'eux. Les enfants sont l'image vivante et comme la 
resurrection des ai'eux qui, par la generation d'aujourd'hui, tendent la main a la generation suivante. En vos 
enfants, vous verrez revivre et agir, souvent avec les memes traits du visage et de la physionomie morale, et 
specialement avec leurs traditions de foi, d'honneur et de vertu, la double serie de vos ancetres. C'est en ce 
sens que la myrrhe conserve, perpetue, renouvelle incessamment la vie d'une famille, arbre au tronc robuste 
et au feuillage luxuriant dont chaque generation forme une branche. Assurer la continuite de sa croissance est 
un insigne honneur, et les families les plus nobles et les plus illustres sont celles dont l'arbre genealogique 
plonge le plus profondement ses racines dans la terre des ai'eux. 

Ce devoir, il est vrai, rencontre souvent plus d'obstacles que les deux precedents. La myrrhe, 
substance conservatrice et preservatrice, est de saveur amere, les naturalistes l'enseignent des Pline et le nom 
lui-meme l'insinue. Mais cette amertume ne fait qu'en augmenter la vertu bienfaisante. LAncien Testament 
nous la montre employee comme parfum (Ct 3, 6) ; ses fieurs sont un symbole d'amour pur et ardent (Ct 1, 
12). On lit dans les saints Evangiles que les soldats offrirent a boire au divin Crucifie du vin mele de myrrhe 
(Mc 15, 23), breuvage qu'on donnait aux supplicies afin d'attenuer quelque peu leurs douleurs. Autant de 
symboles que Nous livrons a votre meditation. 

Pour ne Nous arreter qu'a un seul, les indeniables difficultes que procure une belle couronne 
d'enfants, surtout en nos temps de vie chere et dans les families peu aisees, exigent du courage, des 
sacrifices, parfois meme de l'heroisme. Mais pareille a l'amertume salutaire de la myrrhe, l'amertume 
temporaire des devoirs conjugaux avant tout preserve les epoux d'une source funeste de mines pour les 
families et les nations : elle les preserve de fautes graves. En outre, ces difficultes memes, courageusement 
affrontees, leur assurent la conservation de la grace sacramentelle et une abondance de secours divins. Elles 
eloignent enfin du foyer domestique les elements qui l'empoisonnent et le desagregent, tels que l'egoi'sme, la 
constante recherche de ses aises, l'education fausse et viciee d'une progeniture volontairement restreinte. Que 
d'exemples autour de vous vous montreront qu'il y a dans les efforts accomplis par les parents pour entretenir 
une descendance saine et nombreuse, eclose au foyer sous le regard de Dieu, une source meme naturelle de 
joie et de mutuel encouragement. 

Voila, chers jeunes maries, les tresors que vous avez recus de Dieu et qu'en cette semaine de 
l'Epiphanie vous pouvez vous-memes offrir au celeste Enfant de la creche avec la promesse de remplir 
courageusement les devoirs du mariage. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
Chaire de Saint Pierre 

- 17 Janvier 1940- 



A Voccasion de la fete de la Chaire de saint Pierre, le Souverain Pontife rappelle auxjeunes epoux 
la presence toujours reelle de saint Pierre et les exhorte a lafidelite et la fermete dans lafoi. 



Rome connait l'antique et pieuse coutume (dont d'augustes personnages ont eux-memes donne plus 
d'une fois l'exemple) que les nouveaux maries fassent une visite a la patriarcale basilique du Vatican, pour y 
redire leur Credo catholique et y implorer la perseverance dans la foi. Vous-memes, chers ills et filles, vous 
voila par une circonstance particulierement heureuse, venus ici a la veille meme du jour ou l'Eglise celebre la 
fete de la Chaire de saint Pierre a Rome. 

Vous irez done, si vous ne l'avez deja fait, ou vous retournerez avec une ferveur accrue, vous 
prosterner et prier dans le plus grand temple de la chretiente, non seulement sur le tombeau du Prince des 
apotres, mais aussi au fond de l'abside, devant la grandiose custode de bronze ou le genie du Bernin a 
renferme la chaire que la la tradition attribue a saint Pierre. 

La chaire est un siege, plus ou moins eleve, plus ou moins solennel, ou enseigne le maitre. Regardez 
la chaire d'ou le premier pape adressait la parole aux premiers Chretiens, comme Nous-meme en ce moment. 
C'est la qu'il les excitait a la vigilance contre le diable qui, tel un lion rugissant, rode autour de Nous et 
cherche qui devorer (I P 5, 8-9) ; c'est la qu'il les exhortait a la fermete dans la foi, pour ne pas etre entraines 
par les erreurs des faux prophetes (II P 2, 1 ; II P 3, 17). Cet enseignement de Pierre continue dans ses 
successeurs, et il continuera, immuable, a travers les temps, parce que telle est la mission que le Christ lui- 
meme a donnee au chef de l'Eglise. 

Pour relever le caractere universel et indefectible de cet enseignement, le siege de la primaute 
spirituelle a ete, apres une providentielle preparation, fixe dans la ville de Rome. Dieu, selon la remarque de 
Notre grand predecesseur Leon Ier, amena par sa Providence les peuples a se reunir en un seul empire, dont 
Rome etait la capitale, afin que d'elle la lumiere de la verite, revelee pour le salut de tous les peuples, se 
repandit plus efficacement dans tous ses membres 6 . 

Les successeurs de Pierre, mortels comme tous les hommes, passent eux aussi, plus ou moins 
rapidement. Mais la primaute de Pierre subsistera toujours, grace a l'assistance speciale qui lui fut promise 
quand Jesus le chargea de confirmer ses freres dans la foi (Lc 22, 32). Qu'importe le nom, le visage, les 
origines humaines de chaque pape ; c'est toujours Pierre qui vit en lui, c'est Pierre qui dirige et gouverne, 
c'est Pierre surtout qui enseigne et qui repand sur le monde la lumiere de la verite liberatrice. Cela faisait dire 
a un grand orateur sacre que Dieu a etabli a Rome une chaire eternelle : « Pierre vivra dans ses successeurs ; 
Pierre parlera toujours dans sa chaire. » 7 

Or, voici le grand avertissement — nous l'avons deja mentionne — que saint Pierre adressait aux 
Chretiens de son temps : « II y eut dans le peuple choisi des faux prophetes, comme il y aura parmi vous des 
maitres de mensonge... Vous voila prevenus : tenez-vous sur vos gardes et veillez a ce que l'erreur des sots ne 
vous fasse pas dechoir de votre fermete » (cf. II Pierre). 



6 S. Leon le Grand, Serm. LXXXI1, c. 3 - 5. 

7 Bossuet, Sermon sur l'unite de l'Eglise, I. 
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A vous aussi, chers jeunes maries, bien que vous viviez dans notre Italie profondement catholique, 
ou notre sainte religion est « la seule religion de l'Etat » et ou « une dignite conforme aux traditions 
catholiques du peuple » est reconnue au mariage, « base de la famille » 8 , a vous aussi il pourra arriver de 
rencontrer des propagateurs de doctrines hostiles a la foi. Vous pourrez entendre autour de vous traiter 
parfois la religion de chose accessoire, sinon nuisible, au regard des urgentes preoccupations de la vie 
materielle. On vantera peut-etre devant vous une sentimentalite religieuse sans dogmes ; on soutiendra des 
erreurs et des prejuges contraires a ce que le catechisme vous enseigne touchant le mariage, son unite, son 
indissolubility ; vous entendrez dire que le mariage chretien impose aux epoux des obligations excessives, 
impossibles a remplir. Impossibles, oui, aux seules forces humaines ; mais c'est pour cette raison que le 
sacrement a mis et conserve en vous, avec l'etat de grace, des forces divines. Rien de ce que Dieu present 
n'est au-dessus de ces forces surnaturelles, presentes et cooperantes en vous. « Toutes les choses me sont 
possibles en Celui qui est ma force » (Ph 4, 13), s'ecrie l'Apotre des gentils. « Non pas moi, mais la grace de 
Dieu qui est avec moi » (I Co 15, 10). 

N'ayez done pas peur de vos devoirs, si lourds qu'ils puissent vous paraitre. Souvenez-vous que le 
jour ou Pierre, pecheur de Galilee, apres avoir fonde l'Eglise d'Antioche et parcouru beaucoup de pays, vint, 
sans aide humaine, fixer defmitivement a Rome sa chaire et celle de ses successeurs, il etait, selon la 
comparaison de Leon le Grand 9 , comme un homme entrant dans une foret pleine de betes fremissantes, ou 
comme un voyageur s'aventurant sur un ocean agite par les nombreux courants du paganisme, qui de tous les 
coins de l'Empire coulaient vers Rome ; neanmoins il marcha sur cette mer avec plus d'assurance que sur le 
lac de Genesareth, parce que sa foi etait desormais divinement affermie. 

Demandez a saint Pierre cette fermete dans la foi, et vos devoirs d'epoux Chretiens ne vous 
sembleront plus trop ardus. Au contraire, vous les pratiquerez avec joie et vous suivrez, en plein XXe siecle, 
les avis que le premier pape donnait aux epoux de son temps : « Que les femmes soient soumises a leurs 
maris, aftn que, s'il en est qui ne croient pas a la parole, ils soient gagnes sans la predication, par la 
conduite de leurs femmes, rien qu'en voyant leur vie chaste et pleine de respect... Vous, de votre cote, maris, 
vivez en commun sagement avec vos femmes, comme a Vegard d'etres plus faibles, les traitant avec honneur, 
puisqu'elles sont avec vous heritieres de la grace qui donne la vie » (I Pierre, 3, 1-2 et 7). Rien ne saura 
mieux vous preserver des vains desirs de changement, des frivoles inconstances et des dangereuses 
experiences, que la conscience d'etre unis pour toujours l'un a l'autre dans l'etat que vous avez librement 
choisi. 

Pierre aujourd'hui vous a repete ses enseignements ; Pierre lui-meme, par la main de son successeur, 
vous donne sa paternelle benediction. 



8 Cf. Traite et Concordat entre le Saint-Siege et l'ltalie. 

9 Loc. Cit. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Precieuses lemons de la conversion de saint Paul 

- 24 Janvier 1940- 



La semaine derniere, chers fils et filles, en la vigile de la Chaire de saint Pierre a Rome, Nous 
recevions ici meme les jeunes maries. Vous-memes venez a Nous a la veille d'une autre fete : la conversion 
de saint Paul, comme si la Providence, une fois de plus avait voulu associer ces deux grands apotres toujours 
unis dans le culte que leur rend l'Eglise, ces apotres qui sont, suivant les paroles de saint Leon le Grand, 
comme les deux yeux brillants du corps mystique dont le Christ est la tete 10 . 

De meme que mercredi passe Nous avons recueilli l'enseignement de saint Pierre, nous ecouterons 
aujourd'hui celui de saint Paul. Si les deux Princes des apotres ont converti Rome et « l'ont faite, de maitresse 
d'erreur, disciple de la verite » n , saint Paul, lui, est appele dans la liturgie « Maitre du monde » par 
excellence, mundi Magister 12 . Ses enseignements s'adressent a tous ; tous, dit saint Jean Chrysostome, 
devraient les connaitre et les mediter assidument ; mais, ajoute-t-il, beaucoup de ceux qui nous entourent ont 
pour tache d'eduquer les enfants, de s'occuper de leur femme et de leur famille, et par consequent, ne peuvent 
pas se livrer a cette etude. Qu'ils tachent au moins, conclut-il, de mettre a profit ce que d'autres ont recueilli 
pour eux 13 . 

Les grandes lecons de saint Paul sur le mariage ne se laissent pas exposer en un bref discours. Ainsi, 
nous nous en tiendrons a quelques points tires de sa conversion. Saul de Tarse, qui avait participe a la 
lapidation du martyr saint Etienne et qui etait un cruel persecuteur de l'Eglise naissante, se rendait a Damas, 
muni par le prince des pretres de pleins pouvoirs pour arreter tous les Chretiens, hommes et femmes, qu'il y 
trouverait, et les mener enchaines a Jerusalem. Mais comme il approchait de Damas, une lumiere venant du 
ciel resplendit autour de lui. II tomba par terre et entendit une voix qui lui disait : « Saul, Saul, pourquoi me 
persecutes-tu ? ». « Qui etes-vous, Seigneur ? » repondit-il. Et le Seigneur dit : « Je suis Jesus que tu 
persecutes. » Au meme instant, tremblant et stupefait, il perdait la vue. Mais trois jours apres, le disciple 
Ananie fut envoye par Dieu vers lui, et aussitot il tomba des yeux de Saul comme des ecailles, et il recouvra 
la vue. Saul le persecuteur n'existe plus : le voila devenu l'apotre Paul. 

I. Le premier enseignement que nous pouvons tirer de ce prodige, c'est qu'il ne faut jamais 
desesperer de la conversion d'un pecheur, quand meme il s'agirait d'un ennemi declare de Dieu et de l'Eglise. 
Tel avait ete Paul, comme il l'avoue lui-meme : « Je Jus autrefois un blasphemateur, un persecuteur, un 
insulteur » (I Tm 1, 13). « Vous avez entendu parler de ma conduite d' autrefois... : comment je persecutais a 
outrance et ravageais l'Eglise de Dieu » (Ga 1, 13). Et pourtant, Dieu dira plus tard de cet homme : « // est 
un instrument quej'ai choisi pour porter mon nom devant les nations, devants les wis et devant les enfants 
d'Israel» (Ac 9, 15). 

Sans entrer dans le secret des predilections divines, il est permis de penser que cette grace insigne et 
toute gratuite fut comme une reponse du Seigneur aux prieres du premier martyr Etienne et des premiers 
Chretiens qui, accomplissant fidelement le precepte de Jesus (Lc 6, 27-28), faisaient du bien a ceux qui les 
haissaient et priaient pour ceux qui les calomniaient (Ac 7,59). La priere pour les pecheurs n'a jamais cesse 
d'operer dans l'Eglise ses bienfaisantes merveilles. Que de pieuses epouses et meres en ont eprouve les 
bienfaits ! Que de femmes chretiennes ont ramene a Dieu un mari parfois nettement hostile, le plus souvent 
indifferent, ou negligeant les pratiques religieuses ! Que de meres, telle sainte Monique, ont obtenu par leurs 
larmes et leurs supplications le retour a Dieu d'un Augustin ! Voila comme le Seigneur demande de preparer 
les voies a ses graces de conversion. 



10 S. Leon le Grand, Serm. LXXX11, c. 7. 

11 Loc. cit., c. 1. 

12 Hymne des premieres vepres des saints Pierre et Paul, 29 juin. 

13 Comment, in Ep. ad Romanos, Arg. ante Horn. I, n. 1. 



31 



II. L'histoire de Saul le persecuteur offre un second enseignement utile aux epoux Chretiens. Pourquoi ce 
jeune homme a l'intelligence vive, au jugement droit, a la volonte tenace, a l'ame ardente, ne fut-il pas un des 
premiers a suivre Jesus ? Pourquoi fut-il d'abord un ennemi impitoyable de ce qu'il devait plus tard aimer, precher, 
defendre jusqu'a la mort ? Lui-meme, ici encore, nous donnera la reponse. Pharisien, fds de Pharisiens (Ac 23,6), 
a l'exces partisan jaloux des traditions de ses peres (Ga 1,14), il agit par ignorance, n'ayant pas encore la foi (I Tm 
1,13). La haine de Saul etait done le fruit de l'ignorance et de l'erreur, et cette ignorance et cette erreur etaient a 
leur tour le fruit d'une mauvaise education. C'est de ses parents d'abord, puis de son maitre Gamaliel (Ac 22, 3) 
qu'il tenait l'esprit de formalisme rigide et sectaire que les Pharisiens a la face jaunie avaient insinue dans 
l'Ancienne Loi et dans les sublimes propheties de l'Ancien Testament, comme un poison qui les dessechait. II avait 
encore herite d'eux une haine preconcue et implacable contre tout ce qui semblait menacer l'edifice et la charpente 
meticuleuse de leurs sophismes. 

Tels sont les resultats d'une education viciee ou simplement defectueuse a ses debuts. Epoux Chretiens, 
pensez de bonne heure a vos devoirs d'educateurs. Considerez autour de vous les foules d'enfants qu'une 
deplorable negligence expose aux perils des mauvaises lectures, des spectacles deshonnetes, des compagnies 
malsaines ; considerez les foules d'enfants qu'une tendresse aveugle eleve dans l'amour effrene des aises ou des 
frivolites, dans l'oubli pratique, sinon dans le mepris des grandes lois morales qui s'appellent : devoir de la priere, 
necessite du sacrifice et de la victoire sur les passions, justice et charite envers le prochain. 

III. La troisieme lecon que vous donne saint Paul converti est contenue en ces paroles : « La grace de 
Dieu envers moi n'a pas ete vaine » (I Co 15, 10), la grace du Seigneur, qui est en moi, n'a pas ete sterile, j'ai 
collabore avec la grace de Dieu. 

Quand Paul se releva apres le choc prodigieux recu aux portes de Damas, il aurait pu croire que ce coup 
foudroyant suffirait a le transformer de persecuteur en apotre. 

Mais non. La grace de Dieu exige, pour atteindre son but, une libre et assidue collaboration de notre 
volonte personnelle. Bien que pleinement converti et appele a l'apostolat, Saul demeura trois jours a Damas, 
immobile dans le jeune et la priere (Ac 9, 9). Et avant de retourner a Jerusalem il passa une retraite de trois annees 
en Arabie et a Damas. Alors seulement il se rendit dans la cite sainte pour voir Pierre, et il demeura quinze jour 
avec lui (Ga 1,17-18). II etait pret des lors pour faction apostolique, e'est-a-dire pour une action qui serait toujours 
une collaboration de sa volonte avec la grace. Gratia Dei mecum (I Co 15, 10). 

Ainsi, n'allez point croire que, pour assurer la perseverance dans votre vocation, e'est-a-dire dans les 
devoirs du mariage, ou pour garantir le bonheur de votre foyer domestique, il suffise, comme on dit, d'un « coup 
de foudre » ; meme dans l'ordre du sentiment naturel, l'experience enseigne qu'une solide conformite de 
croyances, de traditions et d'aspirations, vaut plus et mieux qu'une subite emotion du cceur et de la sensibilite. 
Comme les feux d'artifice d'ete qui enchantent la vue, l'amour ne d'une explosion peut s'eteindre avec elle et se 
reduire souvent en une acre fumee. Au contraire, l'amour vrai et durable, comme le feu du foyer, se fonde sur de 
delicates attentions et sur une vigilance continuelle ; il se maintient par les grosses buches qui se consument 
silencieuses et lentes sous la cendre chaude, et aussi par les brindilles qui lui apportent le flamboiement et le 
joyeux crepitement de leurs etincelles. 

Comment la grace du sacrement de mariage pourrait-elle vivre et agir en vous, si vous ne prenez soin de 
l'alimenter et de la cultiver assidument ? Que seront vos journees, que deviendront vos nuits, si les unes et les 
autres ne sont pas consacrees a Dieu par la priere ? Pourquoi, helas ! tant d'infidelites entre epoux meme Chretiens, 
pourquoi tant de malheurs, tant de naufrages dans la fidelite conjugate ? Pourquoi, apres la sincerite des 
promesses echangees a l'autel, tant de liens violemment, douloureusement brises ? Et meme sans en arriver la, que 
de jeunes epoux qui s'etaient jure tendresse pour toute la vie, se voient bientot opposes l'un a l'autre par leur 
egoisme sans cesse renaissant, par leurs sensibilites blessees, par leurs jalousies temerairement soupconneuses ! 
Que d'epoux et d'epouses, jeunes encore, naguere debordant de fugitive joie, et maintenant victimes de precoces 
disillusions ! II « leur tombe des yeux » comme a saint Paul, « des ecailles », les ecailles de leurs reves 
chimeriques, et ils vivent accables sous le poids de chaines et de liens acceptes a la legere et sans le secours de la 
grace ! 

Non, chers fds et filles, vous ne serez pas du nombre de ces malheureux. Vous ne laisserez pas sans 
reponse dans vos ames l'intime invitation a la priere, les appels de la grace, la voix noblement imperieuse et 
austere du devoir, l'echo doucement insinuant des traditions familiales, l'insistance tenace et persuasive de la 
conscience personnelle. 
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Discours aux Jeunes Epoux et aux Filles de Marie de la Paroisse de Santa Maria in Aquiro 

L'education que recut don Bosco 

-31 Janvier 1940- 



Recevant une multitude considerable de fideles, parmi lesquels se trouvaient de nombreux couples 
de jeunes maries et un groupe important de Filles de Marie de la paroisse Santa Maria in Aquiro de 
Rome, le Saint-Pere prenant occasion de la fete de ce jour a entretenu I'assemblee de I'insigne 
apotre de l'education chretienne que fut saint Jean Bosco. 



Aux jeunes epoux 

Dans un pauvre hameau du Piemont vivait avec ses deux freres, il y a un siecle, un enfant de bien 
modeste condition. Orphelin de pere des son bas age, il ne connut que les soins de sa mere, lui qu'on devait 
appeler un jour le pere des orphelins. Cette simple paysanne sans instruction, mais guidee par le Saint-Esprit, 
eduqua son fils au sens le plus complet et le plus eleve du mot, et avec quelle sagesse, l'Eglise elle-meme, 
peut-on dire, l'a reconnu en elevant sur les autels celui dont la fete se celebre aujourd'hui meme, saint Jean 
Bosco. Cet humble pretre, devenu par la suite une des gloires les plus pures de l'Eglise et de l'ltalie, fut un 
merveilleux educateur, et sa vie vous offre, chers fils et filles, futurs peres et meres de famille, les lecons les 
plus utiles et les plus salutaires. 

Lorsque Dieu confie un enfant a des epoux Chretiens, il semble leur repeter ce que la fille de Pharaon 
disait a la mere de Moise : « Prends cet enfant et eleve-le-moi » (Ex 2, 9). Dans l'intention de Dieu, les 
parents sont les premiers educateurs de leurs enfants. 

Mais il faut reconnaitre que dans les conditions sociales actuelles, l'urgente preoccupation du pain 
quotidien rend parfois difficile le plein accomplissement d'un devoir aussi essentiel. 

Telles etaient aussi les conditions sociales a l'epoque ou Jean Bosco revait d'aider et, au besoin, de 
remplacer les parents dans ce grave devoir. Qu'il fut destine a cette mission par la Providence, les precoces 
attraits de son cceur le lui disaient ; et son ame en eut comme une revelation dans un songe de ses premieres 
annees, ou il vit des animaux sauvages subitement changes en doux agneaux qu'il conduisait dociles au 
paturage. Pour comprendre comment il traduisit ce reve en acte, il faut se rappeler l'education qu'il recut et 
celle qu'il donna : l'une depend de l'autre, et la mere qu'il eut explique pour une large part le pere qu'il fut 
pour les autres. 

L 'influence de la mere de Don Bosco 

En fondant sa premiere maison d'education et d'enseignement, Don Bosco l'appela, comme il le dit 
lui-meme, « non pas laboratoire, mais oratoire » : c'est qu'il entendait en faire avant tout un lieu de priere, « 
une petite eglise ou reunir des garcons ». Mais il revait aussi de faire de l'oratoire une sorte de foyer 
domestique. N'est-ce point parce que « maman Marguerite » avait fait de la maisonnette des Becchi une 
espece d'oratoire ? Representez-vous la jeune veuve agenouillee avec ses trois enfants pour la priere du matin 
et du soir ; regardez-les gagner, pareils a de petits anges, dans leurs habits des dimanches qu'elle a 
soigneusement tires de l'armoire, la bourgade de Murialdo, pour y assister a la sainte messe. L'apres-midi, 
apres le diner frugal ou ils ne recoivent pour toute friandise qu'un morceau de pain benit, les voila de 
nouveau reunis autour d'elle. La jeune maman leur rappelle les commandements de Dieu et de l'Eglise, les 
grandes lecons du catechisme, les moyens de salut ; puis elle leur raconte, avec la douce poesie des ames 
pures et des imaginations populaires, la tragique histoire du doux Abel et du mechant Cain, l'idylle d'Isaac et 
de Rebecca, le mystere ineffable de Bethleem, la douloureuse mort du bon Jesus mis en croix sur le Calvaire. 
Qui mesurera l'influence profonde des premieres lecons maternelles ? C'est a elles que Don Bosco, devenu 
pretre, attribuait sa devotion, toute de tendresse et de confiance, envers la Sainte Vierge et la divine Hostie ; 
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il y vit plus tard dans un autre songe comme les deux colonnes ou les ames de ses eleves, battues comme de 
fragiles nacelles par la mer du monde en furie, jetaient l'ancre pour trouver surement le salut et la paix. 

La religion, fondement de ['education 

La religion est done le premier fondement d'une bonne education. Mais Don Bosco voulut lui 
associer la raison, la raison eclairee par la foi. Cette vraie raison consiste, avant tout, comme l'indique 
l'origine meme du mot latin ratio, dans la mesure et la sagesse, dans l'equilibre et l'equite. Serait-il logique, 
par exemple, de vouloir corriger dans un enfant les fautes que Ton commet soi-meme devant lui ? Serait-il 
logique de le vouloir soumis et obeissant, si Ton critique en sa presence les chefs, les autorites ecclesiastiques 
ou civiles, si on desobeit aux commandements de Dieu ou aux justes lois de l'Etat ? Serait-il juste d'exiger de 
vos enfants la loyaute, si vous etes fourbes ? la sincerite, si vous etes faux ? la generosite, si vous etes 
egoistes ? la charite, si vous etes avares ? la douceur et la patience, si vous etes violents et coleriques ? 

La legon de I 'exemple 

La meilleure legon est toujours celle de l'exemple. A la maison des Becchi, « maman Marguerite » ne 
multipliait pas les exhortations. Mais apres la mort de son mari, la courageuse veuve mettait elle-meme la 
main a la charrue, a la faux, au fleau, et, lisons-nous, fatiguait par son exemple jusqu'aux journaliers qu'elle 
embauchait au temps de la moisson et du battage. Forme a cette ecole, le petit Jean, des l'age de quatre ans, 
prenait part a l'oeuvre commune et effilait les tiges de chanvre. Adulte, il consacrait tout le temps au travail, 
ne donnait que cinq heures au sommeil, veillait une nuit entiere par semaine. En cela, avouons-le, il 
outrepassait les justes limites de la raison humaine. Mais la raison surnaturelle des saints admet, sans les 
imposer aux autres, ces exces de generosite, car leur sagesse s'inspire de l'insatiable desir de plaire a Dieu et 
de leur ferveur, de leur crainte filiale de lui deplaire et de leur desir ardent du bien. 

Deplaire a un pere ou a une mere est la douleur supreme d'un enfant bien eleve. Jean Bosco en avait 
fait l'experience au foyer domestique, ou un leger signe, un regard attriste de sa mere suffisait pour lui 
donner le regret d'un premier mouvement de jalousie enfantine. Aussi veut-il que l'educateur use comme 
principal moyen d'action, d'une constante sollicitude animee d'une tendresse vraiment paternelle. Les parents 
doivent done, eux aussi, donner aux enfants le meilleur de leur temps, au lieu de le gaspiller loin d'eux parmi 
des distractions perilleuses ou en des lieux ou ils rougiraient de les conduire. 

Lorsque la raison dirige l'amour et que la foi eclaire la raison, l'education familiale n'est plus sujette a 
ces deplorables coups de tete qui trop souvent la compromettent : alternatives d'une indulgente faiblesse et 
d'une severite chagrine ; passages d'une coupable condescendance, qui laisse l'enfant sans guide, a une 
correction violente qui le laisse sans secours. Au contraire, la tendresse eprouvee d'un pere ou d'une mere, a 
laquelle repond la confiance de l'enfant, distribue, avec une egale moderation, parce qu'elle se possede elle- 
meme, et avec un egal succes, parce qu'elle possede le coeur de ses enfants, les eloges merites et les blames 
necessaires. 

« Cherche a te faire aimer, disait saint Jean Bosco, et alors tu te feras obeir sans difficulte. » Puissiez- 
vous, vous aussi, jeunes epoux, futurs peres et meres de famille, reproduire dans vos foyers quelque chose de 
ce saint ideal ! 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
votre vie personnelle et familiale peut devenir une priere incessante 

-27 mars 1940- 



Le 27 mars, le Saint-Pere regut en audience des religieuses du Cenacle, des zelatrices de VApostolat 
de la Priere et de nombreux couples de nouveaux epoux. S'adressant successivement a chacun de ces 
groupes, il leur rappela la necessite du recours frequent a Dieu. 



En cette semaine pascale, Nous ne croyons pas, bien chers fils et filles, pouvoir vous accueillir avec 
un salut plus affectueusement patemel que celui qu'adressa Jesus lui-meme, le soir de la Resurrection, a ses 
disciples reunis au Cenacle : Pax vobis ! (Jn 20, 19 ). 



Auxjeunes epoux 

C'est a vous enfm que s'adresse Notre salut, jeunes epoux, devant qui la vie s'ouvre comme un sentier 
fleuri. S'il vous conduit parmi les fleurs et les riantes vallees, ce chemin, vous ne l'ignorez pas, aura pour 
vous, comme pour tous les hommes, ses apres montees, ses descentes perilleuses et peut-etre meme ses 
heures de tempete. Ayez done vous aussi votre cenacle, un asile de recueillement et de priere dans votre foyer 
domestique. 

Vous y trouverez le repos au soir des journees les plus dures, dans la fidelite a vos promesses et dans 
l'union parfaite de vos ames : perseverantes unanimiter, « tous ensemble perseveraient » ; vous y vivrez sous 
le regard de Marie : cum... Maria matre Jesu, « avec... Marie, mere de Jesus », dont l'image vous reunira 
chaque soir pour la priere en famille : unanimiter in oratione, « tous ensemble dans la priere ». 

Mieux encore, toute votre vie personnelle et familiale peut devenir une priere incessante : 
perseverantes unanimiter in oratione, « tous ensemble perseveraient dans la priere » ; l'Apostolat de la 
priere vous en donne le moyen dans l'offrande matinale de la journee. La baguette magique des contes de 
fees change en or tout ce qu'elle touche ; ainsi cette offrande du chretien en etat de grace qui dirige toutes ses 
actions vers Dieu, pour les grands besoins de l'Eglise et des ames, peut convertir en actes surnaturels 
d'apostolat jusqu'aux actions les plus petites et les plus modestes. Le paysan a sa charrue, l'employe a son 
bureau, le commercant a son comptoir, la menagere dans sa cuisine, tous peuvent devenir les collaborateurs 
de Dieu qui attend d'eux et accomplit avec eux les humbles taches de leur devoir d'etat. 

Pour la paix 

Chers fils, quand Jesus dans le silence du Cenacle prononcait les paroles : pax vobis, les apotres n'en 
tremblaient pas moins de peur, meme derriere les portes bien fermees : cum fores essent clausae... propter 
metum Judaeorum (Jn 20,19). 

La paix, qu'ils n'avaient pu alors gouter dans leur refuge, mais dont ils deviendraient ensuite les 
herauts usque ad ultimum terrae, les accompagnera dans leurs voyages, dans leurs epreuves, dans le martyre. 
Sans doute elle ne sera pas pour eux la colombe aux ailes d'argent (cf. Ps., lxvii, 14), qui gemit doucement 
dans le feuillage parfume, mais plutot l'alcyon qui ne fait pas son nid pendant la tempete, mais qui s'envolant 
de la crete des vagues jusqu'en haut des mats du navire, semble dire au marin epouvante la vanite des efforts 
et l'inanite des agitations de l'homme laisse a lui-meme, et au contraire la puissance et la joyeuse serenite de 
la faible creature qui s'abandonne a son Createur. 
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Le genre humain voudra-t-il comprendre cette lecon et chercher, dans un confiant retour a Dieu, la 
reconquete de cette paix, dont la pensee hante les esprits et les coeurs, comme le souvenir hallucinant d'une 
felicite disparue. De nombreux peuples aujourd'hui ont perdu la paix, parce que leurs prophetes et leurs chefs 
se sont eloignes de Dieu et de son Christ. Les uns, propagandistes d'une culture et d'une politique areligieuse, 
se renfermant dans l'orgueil de la raison humaine, cum fores essent clausae, ont ferme la porte a l'idee meme 
du divin et du surnaturel, chassant de la creation le Createur, exilant des ecoles et des pretoires l'image du 
divin Maitre crucifie, eliminant des institutions nationales, sociales et familiales toute mention de l'Evangile, 
tout en ne pouvant cependant en effacer les traces profondes. Les autres se sont enfuis loin du Christ et de sa 
paix, en reniant des siecles de civilisation lumineuse, bienfaisante et fraternelle, pour s'enfoncer dans les 
tenebres du paganisme antique ou des idolatries modernes. Puissent-ils reconnaitre leur erreur et comprendre 
que le Christ sauveur, malgre leurs defections, leurs reniements, leurs outrages, reste encore et toujours 
aupres d'eux, les mains tendues, le coeur ouvert, pret a leur dire : pax vobis, si, de leur cote, dans un elan 
sincere et confiant, ils veulent bien tomber a ses pieds, avec ce cri de foi et d'amour : Dominus meus et Deus 
meus, « mon Seigneur et mon Dieu ! » (Jn 20,28). 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

l'harmonie de trois notes accorde l'ame avec Dieu lui-meme 
la foi, l'esperance, la charite 

-3avril 1940- 



Aux nombreuses centaines de jeunes couples regus en audience ce 3 avril, le Saint-Pere adressa le 
discours suivant les exhortant a la pratique des trois vertus theologales de foi, d'esperance et de 
charite, fondement d'un bonheur vrai et durable. 



Guides par une pensee de foi, vous venez, chers jeunes epoux, appeler sur le printemps de votre vie 
Notre Benediction apostolique, en ce jour ou le printemps de la nature vous prodigue ses sourires. C'est aussi 
une pensee de foi que Nous voudrions vous inspirer, en vous invitant a ecouter quelques instants, autour de 
vous et en vous-memes, la chanson du printemps. 

Si trois notes sont necessaires et suffisantes pour fixer par leur accord la tonalite d'une composition 
musicale, la chanson du printemps pourrait, pour les Chretiens, se reduire a trois notes, dont l'harmonie 
accorde leur ame avec Dieu lui-meme : la foi, l'esperance, la charite. 

La foi 

La foi, comme vous le savez, est une vertu theologale par laquelle nous croyons en Dieu, que les 
yeux du corps ne voient point ; une vertu theologale par laquelle nous croyons en sa Bonte infinie, que sa 
Justice voile parfois a notre courte vue humaine ; en sa Toute-Puissance, que semble contredire, selon le 
raisonnement trop hatif des hommes, sa mysterieuse longanimite. 

Or, le retour fidele du printemps rappelle que Dieu, qui semble parfois changer, en realite ne change 
jamais, parce qu'il est eternel ; que chacune de ses dispositions apparait au point voulu ; que chacun de ses 
desseins s'accomplit a l'heure fixee par la Providence. Hier, c'etait encore l'hiver et tout semblait mort dans la 
nature ; le firmament etait voile de nuages et les montagnes couvertes de neige ; le soleil, languissant et 
sterile. Mais, tout a coup, le ciel de nouveau s'illumine ; le vent des tempetes se tait ; le soleil prend plus 
d'eclat et, sous ses tiedes rayons, la vie palpite de nouveau au sein de la terre. Ainsi l'oeuvre de Dieu ne meurt 
jamais : chez lui, point d'hiver que ne suive un printemps, et ce qui semble la mort de la nature n'est qu'un 
prelude de resurrection. 

Pour vous, jeunes epoux, a qui s'ouvre le printemps de la vie, entrez-y avec une foi profonde en 
Dieu, avec une vive confiance en sa puissance et en sa bonte. Vous pourrez avoir des epreuves ; a certains 
moments, comme un pere qui aime a se cacher un instant pour mesurer les forces de son enfant, Dieu 
semblera vous laisser seuls aux prises avec les difficultes. Sa justice, comme celle d'un pere, pourra 
permettre a la douleur physique ou morale de vous purifier et de vous offrir le moyen d'une penitence 
reparatrice. Des nuages pourront passer dans le ciel si bleu de votre mutuel amour et en voiler pour quelque 
temps la splendeur. Ravivez alors votre foi en Dieu ; rallumez votre foi en vos promesses, la foi dans la grace 
sacramentelle, la foi dans la douceur pacificatrice des reconciliations promptes et sinceres, qui sont, elles 
aussi, une sorte de printemps, puisqu'elles apportent, apres le froid et les tempetes, le retour des zephyrs, de 
la lumiere et de la paix. 

L 'esperance 

A la lecon de la foi, le printemps ajoute celle de l'esperance. S'il dissipe la torpeur de la terre et fait 
tomber des flancs des montagnes leur blanc manteau, le soleil n'enflamme point encore la terre du feu qui lui 
donnera tout l'eclat de sa parure et le splendide epanouissement de sa fecondite. La seve amollit les troncs et 
les tiges et ouvre sur les rameaux les levres humides des boutons, mais les arbres n'agitent pas encore au vent 
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la criniere de leur feuillage. Bientot les nids resonneront du chant des oiseaux. La vie reprend. L'esperance, 
cette joie d'un bonheur desire et attendu, mais dont on ne possede encore que la promesse ou le gage, 
l'esperance eclate au printemps dans toute la creation. 

Dans l'ordre surnaturel, l'esperance est, comme la foi, une vertu theologale. Elle unit l'liomme a 
Dieu, mais sans soulever le voile de la foi pour montrer a nos yeux l'eternel et divin objet des contemplations 
celestes. Mais a fame qui correspond a la grace elle apporte, dans l'infaillible promesse du Redempteur, 
l'assurance de sa possession future ; elle lui en donne le gage et comme l'exemple anticipe dans la 
Resurrection du Dieu fait homme, qui eut lieu a l'aube d'une journee de printemps. 

Le chant de l'esperance retentit certainement en ce printemps de vos coeurs. S'epouser c'est, comme 
les colombes au printemps, construire un nid. Or, le foyer domestique, ce nid d'une jeune famille, les epoux 
ne le construisent souvent que petit a petit, au prix de fatigues et de sollicitudes, dans la cavite de dures 
roches ou sur un rameau que secoue le vent ; mais ce travail s'accomplit dans la joie, parce qu'il s'entreprend 
dans l'esperance. Fonder un foyer n'est pas seulement vivre pour soi, developper utilement ses forces 
physiques, ses facultes morales et ses qualites surnaturelles ; c'est aussi multiplier la vie, c'est pour ainsi dire 
ressusciter et revivre, en depit du temps et de la mort, dans les generations successives, dont on ne peut, et 
c'est la une joie, mesurer du regard le long developpement dans la serie indefmie des ages. Malheureux 
epoux qui n'ont pas compris et goute la douceur de cette esperance ! Plus malheureux encore et coupables 
ceux qui, par la violation des lois du Createur, la limitent ou lui ferment l'entree du nid familial ! Trop tard 
peut-etre, ils verront que, pour quelques joies ephemeres, ils ont ouvert sur leur foyer la porte de l'abime vide 
de toute esperance. 

La charite 

La charite enfin met aussi sa note — on peut dire la note dominante — dans la chanson du 
printemps, qui est surtout un hymne d'amour. Le vrai et pur amour est le don de soi-meme ; c'est la soif de se 
repandre et de se donner totalement, soif qui est essentielle a la Bonte et par laquelle Dieu, Bonte infinie, 
Charite substantielle, s'est repandu dans la Creation. Cette force d'expansion de l'amour est si grande qu'elle 
ne souffre pas de limites. Le Createur aima de toute eternite les creatures qu'il veut appeler dans le temps, par 
une aspiration toute-puissante de sa misericorde, du neant a l'existence : In caritate perpetua dilexi te ; ideo 
attraxi te, miserans, «je t'ai aimee d'un amour eternel, aussi t'ai-je attiree, par misericorde » (Jr 31, 3) ; 
aussi le Verbe incarne, venu parmi les hommes, cum dilexisset suos, qui erant in mundo, infinem dilexit eos, 
aima les siens, qui etaient au monde, et les aima jusqu'a la fin (Jn 13, 1). 

Regardez, chers fils et filles, comme ce besoin de donner et de se donner se manifeste et eclate en ce 
moment dans la nature. « L'air et l'eau et la terre sont pleins d'amour » 14 , s'ecrie le poete en exaltant les 
beautes du printemps. La vie se repand et cette magnificence dans le don de soi-meme n'est qu'une faible 
image de celle de Dieu. Mais, si telle est l'ampleur des largesses de Dieu dans l'ordre de la nature, combien 
plus merveilleux n'est-il point dans celui de la grace, qui depasse de toutes parts les plus hautes possibilites 
de la creature humaine ! 

Ecoutez maintenant, chers epoux, votre propre coeur. Vous l'entendrez chanter l'hymne genereux et 
desinteresse qui s'eleve jusqu'au don total de soi. Ce desir imperieux d'un naturel holocauste ne sera satisfait 
en vous que si le don naturel, qu'a sanctionne une promesse sacree, est sans division, sans reserve, sans 
reprise, pareil au don que vous devez faire de votre personne a Dieu. La charite est une, comme la religion ; 
le lien du mariage chretien a quelque chose de divin dans son principe et par la d'eternel dans ses 
consequences. Y demeurer fidele, malgre les epreuves, les tempetes et les tentations, c'est un ideal qui peut 
sembler depasser les forces humaines ; mais il deviendra une realite surnaturelle, si vous correspondez a la 
grace du sacrement, qui vous a ete donnee precisement pour affermir votre union dans le sang du 
Redempteur, union indissoluble, comme celle du Christ avec son Eglise. 



14 Petrarque, Sonetto CCLXIX. 
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DlSCOURS AUX Jeunes Epoux ET A UN Pelerinage de Perouse 
L'admirable exemple de Saint Joseph 

-lOavril 1940 



Le 10 avril, le Saint-Pere recevait en audience generate de nombreux couples de jeunes maries et un 
important pelerinage de Varchidiocese de Perouse. S'adressant successivement a I'un et I'autre 
groupe, Sa Saintete prononqa ces paroles : 



Comment pourrions-Nous, en vous recevant, chers jeunes epoux, ne pas tourner Notre pensee vers 
saint Joseph, tres chaste epoux de la Vierge, patron de l'Eglise universelle, dont l'Eglise celebre aujourd'hui la 
solennite ? Si tous les Chretiens recourent a bon droit a la protection de ce glorieux patriarche, vous avez 
certainement un titre special a le faire. 

L'admirable exemple de saint Joseph 

Tous les Chretiens sont fils de l'Eglise. Par le bapteme cette sainte et douce Mere donne aux ames une 
mysterieuse participation a la nature divine : la grace ; apres les avoir ainsi enfantes a la vie surnaturelle, elle 
ne les abandonne pas, mais leur procure par les sacrements l'aliment qui maintiendra et developpera leur vie. 
Par la, l'Eglise ressemble a Marie, Notre-Dame, de qui le Verbe recut la nature humaine et dont les soins 
maternels soutinrent et nourrirent la vie de Jesus. Or, en chacun des enfants de l'Eglise doit se former le 
Christ (Ga 4, 19), et chacun doit tendre a croitre in virum perfectum, in mensuram aetatis plenitudinis 
Christi, « en un homme par fait, a la mesure de la stature du Christ » (Ep 4, 13). 

Mais qui veilllera sur cette mere de Jesus ? Vous l'avez compris, c'est celui qui, voici quelque vingt 
siecles, fut appele a devenir l'epoux de Marie, le pere putatif de Jesus, le chef de la Sainte Famille. Quelle 
sollicitude il mit a remplir cette sublime mission ! Nous aimerions a en connaitre les menues circonstances. 
Mais ce favori de la confiance divine, qui devait servir comme de voile au double mystere de l'lncarnation du 
Verbe et de la maternite virginale de Marie, semble dans sa vie terrestre pour ainsi dire cache dans l'ombre. 
Toutefois, les rares et brefs passages ou l'Evangile parle de lui, suffisent a montrer quel chef de famille fut 
saint Joseph, quel modele et quel patron special il est par consequent pour vous, jeunes epoux. 

Gardien tres fidele du precieux depot que Dieu lui avait confie en Marie et son divin Enfant, il veille 
avant tout sur leur vie materielle. Lorsque, obeissant a l'edit d'Auguste, il partit pour se faire inscrire au 
registre de recensement de Bethleem, il ne voulut point laisser seule a Nazareth Marie qui allait devenir Mere 
de Dieu. A defaut de details dans les textes evangeliques, les ames pieuses aiment a se representer plus 
intimement les soins qu'alors il prodigua a la Vierge et a son Enfant. Elles le voient soulevant la pesante porte 
de l'auberge qui etait deja pleine, pareille au khan des villages orientaux modernes ; puis s'adresser en vain a 
ses parents et amis ; enfin rebute partout, s'efforcer de mettre au moins un peu d'ordre et de proprete dans la 
grotte. Le voila qui tient dans ses mains viriles les petites mains tremblantes de froid de Jesus pour les 
rechauffer. 

Ayant appris un peu plus tard que son tresor etait menace, « il emmena de nuit I 'enfant et sa mere » 
(Mt 2 ,14) et par des pistes sablonneuses, ecartant du chemin pierres et ronces, il les conduisit en Egypte. II y 
besogna durement pour les nourrir. Sur un nouvel ordre du Ciel, probablement quelques annees apres son 
arrivee, au prix des memes fatigues, il les conduisit en Galilee. A Nazareth (Mt 2, 22-23), il montra a Jesus, 
son divin apprenti, le maniement de la scie et du rabot ; pour aller travailler au-dehors il quittait parfois son 
foyer et, le soir a son retour, Jesus et Marie l'attendaient sur le seuil avec un sourire ; avec eux il prenait place 
autour d'une petite table pour un frugal repas. 
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Assurer le pain quotidien a son epouse et a ses enfants : telle est la tache la plus urgente d'un pere de 
famille. Oh ! sa tristesse, lorsqu'il voit deperir ceux qu'il aime, parce qu'il n'y a plus rien dans l'armoire, plus 
rien dans la bourse ! 

... doit inspirer lafoi dans la Providence 

Mais la Providence, qui conduisit le premier Joseph par la main lorsque, trahi et vendu par ses freres, 
il fut d'abord esclave, pour devenir ensuite surintendant, maitre de toute la terre d'Egypte (Gn 41, 43 ; Gn 9) 
et pourvoyeur de sa propre famille (ib., 45, 18) ; la Providence, qui conduisit le second Joseph dans ce meme 
pays, ou il arriva denue de tout, sans en connaitre ni les habitants, ni les moeurs, ni la langue, et d'ou il revint 
neanmoins sain et sauf avec Marie toujours active et Jesus qui croissait en sagesse, en age et en grace (Lc 2, 
52) ; la Providence n'aurait-elle done plus aujourd'hui la meme bonte, la meme compassion, la meme 
puissance sans limites ? Ah ! craignons plutot que les hommes n'oublient les paroles de Notre- Seigneur 
Jesus-Christ : « Cherchez d'abord le royaume des cieux et sa justice et tout le reste vous sera donne par 
surcroit » (Mt 6, 33). Courageux et loyaux, donnez a Dieu ce qu'il est en droit d'attendre de vous : tout votre 
effort personnel, l'obeissance que vous lui devez comme au Maitre supreme, la confiance que merite le 
meilleur des peres. Alors vous pourrez compter sur ce que vous attendez de lui et qu'il vous a promis par ces 
paroles : « Regardez les oiseaux du ciel ; regardez les lis des champs, etn'ayez point de souci du lendemain » 
(Mt 6, 26-34). 

La priere confiante de la Sainte Famille 

Savoir demander a Dieu ce dont nous avons besoin, e'est le secret de la priere et de sa puissance, et 
e'est un autre enseignement de saint Joseph. L'Evangile, il est vrai, ne nous dit point expressement quelles 
etaient les prieres qui se faisaient dans la maison de Nazareth. Mais la fidelite de la Sainte Famille aux 
pratiques religieuses nous est, s'il en etait jamais besoin, explicitement atteste lorsque saint Luc (II, 41 et ss.) 
nous raconte que selon l'usage Jesus allait avec Marie et Joseph au temple de Jerusalem pour les fetes de 
Paques. II est done facile, il est doux de se representer la Sainte Famille a l'heure de la priere. A l'aube doree 
ou au crepuscule violet de Palestine, sur la petite terrasse de leur blanche maisonnette, tournes du cote de 
Jerusalem, Jesus, Marie et Joseph sont a genoux : comme chef de famille, Joseph recite les prieres, mais e'est 
Jesus qui l'inspire et Marie unit sa douce voix aux accents graves du saint patriarche. 

Futurs chefs de famille, meditez et imitez cet exemple que trop d'hommes oublient aujourd'hui. Vous 
trouverez dans le recours confiant a Dieu, non seulement les benedictions surnaturelles, mais la meilleure 
garantie de ce « pain quotidien » si anxieusement, si laborieusement et parfois si vainement cherche. 
Delegues et representants du Pere qui est aux cieux et « de qui tire son nom toute paternite dans les cieux et 
sur la terre » (Ep 3, 15), demandez-lui de vous donner quelque chose de sa puissance, comme il vous a 
donne quelque chose de sa tendresse, afin de porter dignement le fardeau bien cher, mais parfois bien lourd, 
des soucis et charges de famille. 
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Discours aux Jeunes Epoux et aux Petits Chanteurs A la Croix de Bois 

L'archange saint Michel 

-8mai 1940- 



L'audience generate du 8 mai reunissait autour du Pere commun des jeunes epoux, quelques dames 
de la UNITALSI et les Petits chanteurs a la Croix de bois qui chanterent quelques chants de leur 
repertoire. Voici le discours que Sa Saintete prononca a cette occasion : 

Aux jeunes epoux : 

L'archange saint Michel 

Parmi la foule des saints qu'elle venere, l'Eglise offre a ses fideles des patrons pour leurs differents 
etats et leurs differents ages. Vous le savez, chers jeunes epoux ; mais vous serez peut-etre surpris de Nous 
entendre aujourd'hui invoquer sur vous la protection de l'archange saint Michel, dont l'Eglise fete en ce jour 
l'apparition et pour qui vous n'eprouvez peut-etre, de prime abord, que des sentiments de crainte 
respectueuse. L'iconographie le represente sous les traits severes d'un guerrier atterrant le demon. L'Ecriture 
Sainte le nomme un des premiers princes du ciel (Da 10, 13), le chef des milices angeliques qui luttent contre 
le dragon (Ap 12, 7). La liturgie lui donne la meme attitude : descend-il du ciel, la mer s'agite et la terre 
tremble ; eleve-t-il la croix du salut en etendard de victoire, il foudroie les esprits rebelles 2. 

Mais plus encore que les autres creatures, l'homme et la femme qui quittent leurs pere et mere (Gn 2, 
24) pour entreprendre ensemble le mysterieux voyage de la vie, semblent avoir a craindre ce vengeur des 
droits de Dieu. A ce titre il leur rappelle presque instinctivement le cherubin arme d'une epee de feu qui 
chasse du paradis terrestre le premier couple humain (Gn 3, 24). 

Et pourtant les raisons de confiance et d'esperance l'emportent sur les motifs de crainte. A l'heure 
meme de la tragedie initiale de l'humanite, tandis que nos premiers parents s'eloignaient du nuage sombre et 
froid de l'anatheme, une nuee legere pareille a celle que devait voir un jour le prophete Elie (III Rois, 1 8, 44), 
apparaissait a l'horizon et annoncait la rosee bienfaisante des grands pardons : Michel, avec la milice des 
anges fideles, entrevoyait la merveille de l'lncarnation divine et de la Redemption du genre humain. Loin 
d'envier aux hommes, comme l'orgueilleux Lucifer, l'honneur de l'union hypostatique, il obeit — selon son 
nom et sa devise : Quis ut Deus ? « Qui est pareil a Dieu ? » — au Seigneur qui n'a pas d'egal a Lui-meme, 
et il adora avec tous les bons anges le Verbe incarne (He 1, 6). Ainsi il n'a jamais cesse d'aimer les hommes, 
pour lesquels il eprouve une affection pour ainsi dire fraternelle ; et plus Satan s'efforce de les precipiter dans 
la gehenne, plus l'archange travaille a les reconduire au paradis perdu. 

Sa mission aupres des chretien 

Introduire les ames aupres de Dieu dans la gloire celeste, c'est une tache que la liturgie et la tradition 
attribuent a saint Michel. « Voild, dit en la fete d'aujourd'hui I'office divin, l'archange Michel, prince de la 
milice angelique ; son culte est une source de bienfaits pour les peuples et sapriere conduit au royaume des 
cieux. » « L'archange Michel arrive avec une multitude d'anges ; Dieu I'a charge de conduire les ames des 
saints a lajoie du paradis » 15 . Et a l'offertoire de la messe pour les defunts, l'Eglise prie : « Que ces ames ne 
tombent pas dans les tenebres, mais que le porte-enseigne saint Michel les introduise dans la lumiere sainte. 
» 

Mais n'allez pas croire que ce « Prevot du Paradis » que Dieu a constitue prince de toutes les ames 
predestinees — constitui te principem super omnes animas suscipiendas ]6 — attende l'heure du supreme 
passage pour manifester sa bonte aux hommes. Combien, chers epoux, vous devez apprecier sa protection et 
son aide pour accueillir en ce monde les ames auxquelles, dans la docilite aux lois du Createur, vous preparez 

15 Breviaire rom., ibid. 

16 Breviaire rom., ibid. 
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une demeure corporelle ! Loin de se borner a cette premiere aide, saint Michel vous soutiendra tout au cours 
de votre mission de parents et il prendra soin de vous et de vos enfants. 

C'est une tres ancienne pratique de piete5 que d'invoquer le grand archange comme protecteur de la 
sante et patron des malades. En venant ici vous avez tous pu voir sa statue de bronze au sommet du chateau 
Saint- Ange, auquel il a donne son nom. Saint Michel semble veiller sur la vie et la sante des Romains et leur 
rappeler comment, suivant une tradition, alors qu'en 590 la peste desolait la Ville eternelle et que saint 
Gregoire le Grand conduisait le clerge et le peuple en procession pour obtenir de Dieu la cessation du fleau, 
le saint Pontife vit apparaitre sur le monument d'Adrien saint Michel remettant son glaive au fourreau en 
signe de pardon divin 17 . Pour vous, chers fils et filles, qui avec les joies entrevoyez deja les devoirs et les 
soucis de la famille, demandez a saint Michel d'eloigner de vos families les angoisses que causent dans le 
cceur des parents la sante precaire des enfants, leurs crises de croissance ou les maladies. 

... et a l'egard de lltalie 

L'ombre bienfaisante du chateau Saint-Ange s'etend du reste au-dela de Rome. Saint Michel, assez 
puissant pour secourir le monde entier, semble accorder une protection speciale aux fils de notre chere Italie, 
comme le rappelle precisement la fete que nous celebrons aujourd'hui. Environ cent ans avant la peste de 
Rome, saint Michel, nous raconte le Breviaire Romain, apparut sur le mont Gargano 18 , et cette apparition 
miraculeuse fit comprendre que l'archange prenait ce lieu sous sa protection particuliere et en meme temps 
qu'il voulait qu'on y rendit, en son honneur et en celui des anges, un culte a Dieu. Mais l'Eglise invoque 
l'archange surtout comme protecteur de la vie des ames, autrement precieuse que celle du corps et toujours 
menacee par le contact du mal. L'Eglise a l'assurance inebranlable que les puissances de l'enfer ne 
prevaudront point contre elle (Mt 16, 18). Mais elle sait aussi que la vie chretienne des individus et des 
peuples ne se conserve que par l'aide de Dieu, qui a les anges pour ministres (Ps., ciii, 4). D'ou la priere que 
le pretre fait a la fin de la messe avec les fideles : « Saint Michel archange, defendez-nous dans le combat... 
Repoussez en enfer Satan et les autres esprits malins qui rodent dans le monde pour laperte des ames ». 

Rarement cette priere fut plus urgente qu'a l'heure actuelle. Empoisonne par le mensonge et la 
deloyaute, frappe par les exces de la violence, le monde a perdu la paix, la sante morale et la joie. Si, a la 
suite du peche originel, la terre ne peut etre un paradis, du moins elle pourrait et devrait rester un sejour de 
Concorde fraternelle entre les hommes et les peuples. Bien au contraire, l'incendie de la guerre fait rage en 
beaucoup de nations et menace d'en envahir d'autres. Notre cceur s'emeut particulierement pour vous, chers 
fils et filles, et pour tant d'autres jeunes epoux de tous pays qui ont uni leurs destinees en ce tragique 
printemps. Comment voir, sans un fremissement d'horreur, le spectre terrible de la guerre se profiler, ne fut- 
ce que de loin, sur ces jeunes foyers ou sourit l'esperance ? Mais si aujourd'hui les forces humaines semblent 
incapables de retablir une paix juste, loyale et durable, les hommes peuvent toujours solliciter l'intervention 
de Dieu. 

Entre les hommes et Dieu, le Seigneur a place comme Mediatrice sa tres douce Mere. Daigne « la 
Mere aimable », la « Vierge puissante », « l'Auxiliaire des Chretiens » invoquee avec plus de ferveur et 
d'angoisse tout le long de ce mois de mai — aujourd'hui specialement sous le titre de Reine du Tres Saint 
Rosaire de Pompei — daigne Marie unir de nouveau sous le manteau de sa tendresse, dans la paix de son 
sourire, ses enfants si cruellement divises. Daigne, comme le chante aujourd'hui l'Eglise dans la sainte 
liturgie, « Vange de la paix, Michel, descendre du ciel dans nos foyers, et, messager de paix, releguer en 
enfer les guerres, causes de tant de larmes ». 



17 Cf. Acta Sanctorum, sept., t. VIII, p. 49 et suiv., 65, 66. 

18 Cf. Acta Sanctorum, Ioc. cit, p. 72. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les audiences quotidiennes de Dieu 

-17avrill940- 



Recevant les nombreux jeunes couples venus implorer sa benediction, le Saint-Pere les exhorta a se 
rendre toujours plus dignes de meriter la quotidienne « audience de Dieu ». 



II Nous est chaque foi bien doux, chers fils et filles, de voir reunis autour de Nous les jeunes maries 
qui viennent demander Notre Benediction apostolique ; et c'est toujours avec une emotion douce et vive a la 
fois que Nous leur accordons cette benediction et que Nous admirons la piete filiale avec laquelle ils la 
recoivent. Quelques-uns d'entre vous sont Romains ; d'autres arrivent de regions plus ou moins lointaines. 
Mais cette journee restera, Nous n'en doutons point, a jamais empreinte dans le cceur de chacun d'entre vous 
comme la journee ou vous avez eu l'audience du pape. 

Audience du Christ dans la personne dupape 

La vraie et juste cause de votre joie ? C'est que vous voyez dans le pape, quelle que soit sa personne, 
le representant de Dieu ici-bas, le Vicaire de Jesus-Christ, le successeur de Pierre, de ce Pierre que Notre- 
Seigneur a constitue chef visible de son Eglise en lui donnant les clefs du royaume des cieux et le pouvoir de 
lier et de delier (Mt 16, 18-19). Les sens, pour ainsi dire, secondent ici la foi ; ce que vous voyez et entendez 
affermit en vous ce que vous devez croire. Certes, ce n'est pas Jesus-Christ en personne qui vous apparait 
maintenant, tel que le voyaient sur les rives du lac de Tiberiade les foules de Palestine (Jn 6, 1-2), ou Marthe 
et Marie dans leur maison de Bethanie (Jn 11,1). Toutefois vous avez en approchant du pape l'impression 
d'etre reportes vingt siecles plus haut, en presence du divin Nazareen. II vous semble percevoir dans la voix 
du pape celle du Redempteur, cette parole dont le pape a toujours, ete l'echo au fil des siecles. Lorsqu'il leve 
sur vous sa main benissante, vous savez que cette pauvre main vous transmet pour ainsi dire l'aide et les 
faveurs du ciel. Enfin, quand vous sentez le cceur du pape battre aupres du votre, vous ne vous trompez point 
en croyant sentir dans l'attitude, les paroles et les gestes que le Seigneur lui inspire, quelque chose des 
battements et des emotions intimes du cceur de Jesus ; c'est que le Christ a mis en son Vicaire, lorsqu'il lui a 
dit : Pais mes agneaux, pais mes brebis (Jn 21, 15-17), quelque chose de son amour redempteur et 
compatissant pour les ames. 

Rappelez-vous toutefois, chers fils et filles, que vous avez d'autres manieres tres reelles, bien que 
moins sensibles, d'etre souvent recus en audience du Dieu puissant et bon dont le pape est ici-bas le 
representant. 

audience de Dieu dans I'Eucharistie 

La rencontre de Dieu la plus reelle et la plus intime est la sainte communion, par laquelle Jesus lui- 
meme se donne a vous avec son corps, son sang, son ame et sa divinite. Vous avez non seulement le droit, 
mais le devoir d'aller a cette table divine au moins une fois l'an, au temps pascal. Mais si vous avez un amour 
vrai pour le tres aimable Sauveur, et une foi ferme en sa presence et puissance eucharistiques, si vous voulez 
consoler son cceur de l'impiete des mechants et de l'indifference des tiedes, vous vous approcherez de la 
Table sainte plus souvent, tous les mois, par exemple le premier vendredi, ou tous les dimanches, ou meme, 
si possible, tous les jours. 

dans la nature 

Dieu nous offre une autre audience, tous les jours et toutes les heures, dans la nature, dans les etres 
qui nous entourent, animes ou inanimes, pourvus ou non de raison. Comment ouvrir les yeux autour de nous 
sans reconnaitre la puissance et la bonte du Createur ? N'avons-nous pas, au moins une fois ou l'autre, face a 
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la sublimite des montagnes ou a l'immensite de la mer, senti en nous quelques etincelles de la flamme qui 
brulait au coeur de saint Francois d'Assise quand il faisait retentir le Cantique du Soleil dans les campagnes 
de l'Ombrie ? Dans Faction reciproque des elements et des forces de la nature : l'eau, l'air, le feu, l'electricite, 
soumis a des lois si harmonieuses que la science humaine y trouve un de ses guides les plus surs, n'avons- 
nous pas vu le Createur nous reveler sa sagesse infinie ? 

et dans la priere 

Certes, cette conversation avec Dieu dans la contemplation de la nature n'est point a la portee de tous 
les hommes. Aussi leur a-t-il donne un autre moyen, facile et familier, de presenter a Dieu leurs demandes et 
d'entendre sa voix. Cette divine audience, ou nous sommes invites et admis a chaque instant, ou Dieu s'est 
engage a ne rien nous refuser de ce que nous lui demanderions avec une intention droite et pieuse (Jn 14, 13), 
c'est la priere. 

La priere personnelle et intime, avant tout. Prier, c'est d'abord se recueillir devant le Seigneur. Pour 
chercher Dieu, pour le trouver, il suffit que vous rentriez en vous-memes, le matin, le soir, a n'importe quel 
moment de la journee. Si vous avez le bonheur de vous trouver en etat de grace, vous verrez des yeux de la 
foi, dans l'intime de votre ame, Dieu toujours present comme un Pere d'immense bonte, pret a accueillir vos 
requetes et a vous dire ce qu'il attend de vous. Si par malheur vous aviez perdu la grace, rentrez loyalement 
en vous-memes ; vous trouverez Dieu present comme un juge, mais un juge misericordieux et pret au 
pardon ; mieux encore : pareil au pere de l'enfant prodigue, il ouvrira les bras et le coeur a ceux qui se 
prosterneront, contrits, avec l'aveu : « Pere, j'ai peche contre le ciel et contre vous ! » (Lc 15, 20-21). Que 
d'ames se sont sauvees de l'obstination dans le peche, de l'endurcissement et de la perdition eternelle en 
faisant chaque soir un bref examen de conscience ! Et combien doivent leur salut a la priere de chaque jour ! 

Vous ne gouterez pas toujours seuls ces moments benis, comme vous n'etes pas venus l'un sans 
l'autre a l'audience du pape. Allez aussi, pour ainsi dire en famille, a l'audience du bon Dieu. Rappelez-vous 
les paroles du Sauveur dans l'Evangile : « Si deux d'entre vous s'accordent sur la terre — et ces deux qui 
doivent s'accorder, ne sont-ce pas tout particulierement l'epoux et l'epouse que Dieu a unis - quelque chose 
qu'ils demandent, Us Vobtiendront de mon Pere qui est dans les cieux. Car la oil deux ou trois sont 
rassembles en mon nom, je suis au milieu d'eux » (Mt 18, 19-20). Avez-vous bien entendu ? Comme le 
Vicaire du Christ est au milieu de vous en ce moment, ainsi le Christ, bien qu'invisible, est present au milieu 
de vous lorsque vous priez ensemble. Alors meme les sens peuvent seconder la foi, et les realites exterieures 
accroitre la piete interieure. Futurs peres et meres, bientot la vue de vos petits anges terrestres agenouilles 
devant vous avec leurs petites mains jointes et leurs yeux candides attaches a l'image de la Madone, 
rappellera a votre memoire le souvenir de votre propre enfance, la joie pure d'un coeur innocent, sa facilite a 
converser avec Dieu. Epoux Chretiens, prosternes devant la majeste divine cote a cote et au milieu de vos 
enfants, vous prononcerez avec une confiance accrue la supplication : « Notre Pere... donnez-nous 
aujourd'hui notre pain quotidien pour toute cette famille que nous vous presentons, temoignage vivant de 
notre fidelite a vos lois. » Vous direz egalement, meme si votre voix devait trembler : « Pere, pardonnez-nous 
nos offenses, comme nous les pardonnons a ceux qui nous ont offenses, comme nous nous pardonnons 
reciproquement nos manques d'egards. » A vous enfin, chefs de famille, la vue de votre epouse qui, au soir 
d'une journee de travail courageux, reunit avec empressement les precieux gages de votre mutuel amour et 
confie leur sommeil a leurs celestes gardiens, cette vue rappellera que du haut du ciel regarde une Mere 
infmiment tendre, prete a secourir ses enfants, specialement au soir de cette rapide journee qu'est la vie, et 
vous direz alors avec un sentiment de douce esperance : « Sainte Marie, Mere de Dieu, priez pour nous, 
pauvres pecheurs, maintenant et a l'heure de notre mort. » Et ainsi vous vous endormirez plus tranquilles. 

Voila, chers fils et filles, voila quelques-uns des fruits spirituels que peut vous procurer l'audience 
familiere et quotidienne de Dieu. Songez aux soucis qui oppressent aujourd'hui le coeur du pape et donnez a 
votre priere un accent vraiment catholique : priez avec l'Eglise et pour l'Eglise. Priez pour que tous les 
hommes ecoutent avec docilite Nos appels angoisses, les ardentes exhortations de Notre amour paternel ; 
qu'ils se souviennent qu'ils sont tous enfants de Dieu et retrouvent par la le sentiment de la fraternite 
universelle, fondement de la concorde des peuples et de la paix si ardemment desiree. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
Le Sacre-Coeur doit regner dans la famille 

-5juin 1940- 



Parlant aux jeunes epoux et aux autres fideles qui s'y etaient joints, le Saint-Pere rappela 
I'importance du culte du Sacre-Cceur dans les families. 



Comment, chers fils, ne pas vous parler du Sacre-Coeur de Jesus, en ce mois qui lui est consacre, 
durant l'octave de sa fete ? Comment ne pas vous parler de cette source inepuisable de tendresse humaine et 
divine, alors que votre toute jeune affection fremit d'esperance a la pensee d'un radieux avenir, et de crainte a 
la vue du sombre present, angoissee de savoir s'il existera encore un coin de terre ou deux coeurs puissent 
s'aimer dans la tranquillite et la paix ? 

La paix, du moins celle de l'ame, qui subsiste malgre les agitations du dehors, Jesus nous exhorte a la 
rechercher dans la devotion a son Cceur : « Apprenez de moi que je suis doux et humble de caeur, et vous 
trouverez le repos de vos dmes » (Mt 11, 29). Se tenir a l'ecole de Jesus, apprendre de son Cceur la douceur et 
l'humilite — ces divins remedes a la cause de toutes les fautes et de tous les malheurs des hommes (Si 10, 
15), a la violence et a l'orgueil — voila pour les individus et pour les nations elles-memes la source du 
bonheur que vous desirez et que Nous souhaitons a votre foyer domestique. 

Les revelations pleines d'amour, qui ont donne une impulsion si vive a la devotion au Sacre-Coeur 
dans les temps modernes, nous ont communique entre autres cette promesse de Notre- Seigneur, que partout 
ou l'image de son Cceur serait exposee et particulierement honoree, elle attirerait toutes sortes de 
benedictions. Forts de ces paroles divines, sachez vous assurer les bienfaits de cette promesse en conservant 
a votre foyer, avec les honneurs qui lui sont dus, l'image du Sacre-Coeur. 

Les families nobles se sont toujours fait gloire de pouvoir montrer, taille dans le marbre, fondu dans 
l'airain ou peint sur la toile, le portrait de leurs ancetres, qu'elles contemplent dans leurs palais et chateaux 
avec une legitime fierte. Mais il n'est pas necessaire que nous soyons nobles ou qu'il s'agisse d'une oeuvre 
d'art pour que notre cceur s'emeuve devant l'image d'un pere ou d'un ancetre. Que de pauvres habitations ou 
un cadre rustique conserve une simple photographie aux teintes jaunies peut-etre, aux lignes effacees par le 
temps, souvenir precieux et inestimable d'un etre cher dont nous avons, un soir de deuil, ferme les yeux et les 
levres, enseveli le corps et perdu la presence sensible, mais dont il nous semble encore, devant son portrait 
delave par les ans, revoir le doux et rayonnant regard, entendre la voix familiere et sentir la main caressante ! 

II convient done, chers jeunes epoux Chretiens, freres de Jesus, que l'image de ce Cceur « qui a tant 
aime les hommes », soit exposee et honoree dans votre foyer comme celle des membres de la famille les plus 
chers et les plus intimes, et que ce Cceur repande sur vos personnes, sur vos enfants et sur vos entreprises, les 
tresors de ses benedictions. « Exposee et honoree » : l'image du Sacre-Cceur ne doit pas seulement veiller 
dans une chambre sur le repos des parents ou des enfants, mais occuper une place d'honneur, sur la porte 
d'entree, a la salle a manger, au salon ou a quelque autre endroit plus frequente, temoin la parole de Jesus 
dans le saint Evangile : « Celui qui m'aura confesse devant les hommes, moi aussije le confesserai devant 
mon Pere qui est dans les cieux » (Mt 10, 32). 

« Honoree », cela veut dire qu'au pied de la precieuse statue ou de la modeste image, une main 
empressee portera, au moins de temps a autre, quelques fieurs, allumera un cierge ou maintiendra, en 
temoignage constant de foi et d'amour, la flamme d'une lampe. C'est la, devant le Sacre-Cceur, que chaque 
soir la famille se reunira pour un acte d'hommage collectif, pour une humble priere de repentir, pour une 
demande de nouvelles benedictions. 
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Le foyer honore dignement le Sacre-Coeur lorsque tous et chacun le reconnaissent comme Roi 
d'amour, soumission marquee par Facte de consecration de la famille au Cceur de Jesus. La consecration n'est 
rien d'autre qu'un don total de soi-meme a une cause ou a une personne sainte. Or le Cceur de Jesus s'est 
engage a combler de graces speciales ceux qui se donneraient a Lui de cette maniere : « Notre-Seigneur m'a 
promis, ecrivait sainte Marguerite-Marie Alacoque, que nul de ceux qui se consacreront a ce divin Cceur ne 
mourra en disgrace ! ». 

Mais l'acte de consecration impose des devoirs qui obligent toute personne qui le prononce. Le regne 
du Sacre-Coeur dans la famille — et il a certes le droit de regner partout — veut qu'une atmosphere de foi et 
de piete y enveloppe les personnes et les choses. Qu'on eloigne done des foyers consacres tout ce qui pourrait 
contrister le Sacre-Coeur : plaisirs dangereux, infidelites, intemperances, livres, revues et images hostiles a la 
religion et a ses enseignements. 

Qu'on en eloigne ces accommodements si frequents de nos jours dans les relations sociales, ces 
pretentions de concilier la verite et l'erreur, la licence et la morale, l'injustice egoiste et avare et les devoirs de 
la charite chretienne. Qu'on eloigne de ces foyers consacres certaines manieres de cheminer a la limite de la 
vertu et du vice, entre le ciel et l'enfer. 

Dans la famille consacree, parents et enfants se sentent sous le regard et dans la familiarite meme de 
Dieu ; aussi vivent-ils dans la docilite a ses commandements et aux preceptes de son Eglise. 

Devant l'image du Roi des cieux devenu leur ami de la terre et leur hote de toujours, ils affrontent 
sans crainte, mais non pas sans merites, les fatigues de leurs devoirs quotidiens, les sacrifices qu'imposent 
parfois des difficultes extraordinaires, toutes les epreuves qu'envoient la Providence, tous les deuils et toutes 
les tristesses que la mort et la vie elle-meme ne manquent jamais de semer sur les sentiers d'ici-bas. 

Chers fils et filles, qu'il en soit ainsi de vos families. Durant votre vie d'ici-bas demeurez unis a 
Jesus, recevez souvent la sainte communion, venerez chaque jour l'image du Sacre-Coeur, et vous ne 
quitterez la terre que pour aller contempler au ciel eternellement la resplendissante et beatifiante realite de ce 
Cceur divin. C'est en formant ce voeu que Nous vous donnons, a vous et a toutes les personnes qui vous sont 
cheres, la Benediction apostolique, prelude et assurance des plus abondantes graces. 



46 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Le Sacre-Cceur veut des families 

-19juinl940- 



II y a quarante ans, a une heure difficile pour la societe chretienne, et moins angoissante que la notre 
cependant, Notre glorieux predecesseur Leon XIII rappelait dans son encyclique Annum sacrum l'apparition 
de la croix a un jeune empereur en signe de la prochaine victoire, alors que le joug des Cesars opprimait 
l'Eglise du Christ. « Aujourd'hui, ajoutait Leon XIII 19 , apparait a nos regards un autre symbole, presage des 
plus heureux : c'est le Coeur Sacre de Jesus, surmonte de la croix et resplendissant au milieu des hommes 
d'un incomparable eclat. C'est en lui que nous devons mettre toutes nos esperances ; c'est a lui que nous 
devons demander le salut des hommes et de lui qu'il nous faut Vesperer. » 

Cette invitation, jeunes epoux, Nous tenons, en ce mois du Sacre-Cceur, a vous l'adresser au milieu 
des troubles actuels, a vous qui avez besoin, plus que d'autres, de regarder l'avenir avec confiance. 

Dieu, qui a cree rhomme par amour et pour en etre aime, n'a pas seulement fait appel a son 
intelligence et a sa volonte : il a pris lui-meme, pour toucher les coeurs, un coeur de chair. Et comme c'est 
dans la pleine donation mutuelle que l'amour de deux coeurs trouve son expression la plus forte, Jesus daigne 
proposer a l'homme un echange de coeurs ; il a donne le sien sur le Calvaire, il le donne chaque jour des 
milliers de fois sur l'autel ; il demande en retour le coeur de l'homme : « Monfils, donne-moi ton coeur » 
(Pr 23, 26). Cet appel universel s'adresse specialement a la famille, car le divin Coeur lui promet, a elle, des 
faveurs toutes particulieres. 

La famille dans leplan de Dieu 

Chef-d'oeuvre du Createur, l'homme est fait a l'image de Dieu (Gn 1, 26-27). Or, dans la famille, 
cette image acquiert, pour ainsi dire, une ressemblance speciale avec le divin modele. Comme i'essentielle 
unite de la nature divine existe en trois personnes distinctes, consubstantielles et coeternelles, ainsi, l'unite 
morale de la famille humaine se realise dans la trinite du pere, de la mere et des enfants. La fidelite conjugale 
et l'indissolubilite du mariage chretien constituent le principe d'une unite qui peut sembler importune a la 
partie inferieure de rhomme, mais qui est conforme a sa nature spirituelle. D'autre part, l'ordre donne au 
premier couple humain : « Croissez et multipliez-vous » (Gn 1, 22), fait de la fecondite une loi ; il assure a la 
famille la perpetuite a travers les siecles et met en elle comme un reflet d'eternite. 

C'est a la famille que furent promises et accordees les grandes benedictions de l'Ancien Testament. 
Noe ne fut point seul a etre sauve du deluge : il entra dans l'arche « avec son fils, son epouse et les epouses 
de ses fils » (Gn 7, 7), pour en sortir sain et sauf avec eux (Gn 8, 18). Dieu alors le benit, lui et sa 
descendance, a laquelle il ordonna de croitre et de se multiplier jusqu'a remplir la terre (Gn 9, 1). Les 
promesses solennelles de Dieu a Abraham, saint Paul (Gal, 3, 16) releve qu'elles ne s'adressaient pas au seul 
patriarche, mais qu'elles s'etendaient a toute sa descendance, laquelle etait destinee a posseder la terre 
promise et a se multiplier infiniment (Gen., XV et XVII). Lorsque Sodome fut detruite a cause de ses 
iniquites, et precisement pour ses delits contre la famille, le fidele Lot, averti par les anges, fut epargne avec 
ses filles et ses gendres (Gn 19, 12-14). Heritier des promesses et des predilections du Tres-Haut, David 
chanta la misericorde de Dieu qui se repandrait sur sa race (Ps 17, 51) de generation en generation (Ps., 
LXXXIX, 1). Car, si Dieu le prit, petit berger conduisant son troupeau, s'il lui donna un grand nom et le 
libera de ses ennemis, c'etait pour lui annoncer qu'il « lui ferait une maison », c'est-a-dire une famille, et qu'il 
aurait pour elle les soins d'un pere : « Lorsque tes jours seront accomplis et que tu dormiras avec tes peres, 
je te susciterai une posterite » (II Rois, 7, 8-12). 



19 Leonis XIII Acta, 19, pp. 78 - 79. 
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Pareillement, la Loi Nouvelle assure des graces nouvelles a la famille. Le sacrement fait du mariage 
un moyen de sanctification pour les epoux et une source inepuisable d'assistance surnaturelle. II fait de 
1'union des epoux le symbole de celle du Christ et de l'Eglise ; par lui, les epoux deviennent les 
collaborateurs du Pere dans l'oeuvre de la creation, du Fils dans l'oeuvre de la Redemption, du Saint-Esprit 
dans son oeuvre d'illumination et d'education. N'est-ce point la de la part de Dieu une veritable predilection, 
un amour de son Cceur, comme le chantait le psalmiste a la vue des pensees du divin Cceur au cours des 
generations humaines ? Cogitationes cordis eius in generatione et generationem (Ps 32, 11). 

Le Sacre-Coeur et la famille 

Mais il y a plus. Aux families chretiennes le Sacre-Coeur promet et donne davantage. II a voulu, 
avant tout, leur offrir un modele pour ainsi dire plus tangible et plus imitable que la sublime et inaccessible 
Trinite. Jesus, qui, « auteur et consommateur de lafoi », renonca aux joies humaines et, « au lieu de lajoie 
qu'il avait devant lui, endura une croix dont il meprisa I'infamie » (He 12, 2), Jesus n'en gouta pas moins les 
douceurs du foyer domestique a Nazareth. Nazareth est l'ideal de la famille : l'autorite sereine et sans aprete 
s'y allie a l'obeissance souriante et sans hesitation ; l'integrite s'y joint a la fecondite, le travail a la priere, la 
bonne volonte de l'homme a la bienveillance de Dieu. Tel est l'encourageant exemple que Jesus propose aux 
families chretiennes. 

Mais a vous, chefs de famille des siecles nouveaux, son Cceur reserve des benedictions encore plus 
explicites. Ce divin Cceur s'est engage a assister et a proteger dans leurs necessites les families qui se 
consacraient a Lui. Helas ! que de soucis, parfois bien durs, pesent aujourd'hui sur les families, et combien 
d'autres les menacent ! Personne, peut-etre, ne peut se dire aujourd'hui sans malheur et sans preoccupation 
pour l'avenir ; et dans la famille le peril de chacun devient la sollicitude de tous et le peril de tous augmente 
l'anxiete de chaque membre. 

C'est done, maintenant plus que jamais, le moment pour les families chretiennes de se tourner vers le 
Sacre-Coeur et de lui consacrer tout ce qui leur est cher. Confiez-lui le jeune foyer que vous venez de fonder 
et qui ne desire que s'accroitre dans le calme, au milieu des agitations du monde exterieur. Confiez-lui la 
maison paternelle que vous avez du peut-etre abandonner, quittant des parents ages, prives desormais de 
votre appui. Confiez-lui votre patrie, dont la terre fecondee par la sueur et peut-etre par le sang de vos 
ancetres, vous demande de la servir avec generosite. Avec Nous confiez-lui la sainte Eglise, qui a des 
promesses de vie eternelle et ne succombera point aux assauts de l'enfer, mais qui pleure comme Rachel sur 
beaucoup de ses fils qui ne sont plus (Jr 31, 15), sur tant d'eglises detruites, sur tant de pretres entraves dans 
l'exercice de leur ministere, sur de pauvres ames sans nombre, brebis errant parmi les ruines de leur bercail 
aneanti ou dans les regrets de l'exil, tandis que la ruse et la seduction s'unissent pour les eloigner de leur 
veritable Pasteur. 

Confiez enfin l'humanite entiere au Sacre-Coeur, cette humanite divisee, dechiree, ensanglantee. Des 
milliers d'hommes oublient leur bapteme et parfois meme la loi naturelle que le doigt du Createur a gravee au 
fond de chaque conscience. Puissent-ils en retrouver le souvenir avec un sentiment de douloureuse confusion 
et, apres leurs prevarications, rentrer dans leur propre cceur : Mementote istud et confundamini : redite, 
praevaricatores, ad cor ! (Is 46, 8). Puissent-ils, dans ce retour a leur passe et a celui de leurs peres, se 
souvenir qu'il n'y a qu'un Dieu et qu'il est sans egal : Recordamini prioris saeculi quoniam ego sum Deus... 
nee est similis mei (ib., IX). Mais qu'ils se souviennent surtout, en contemplant l'image du Sacre-Coeur, que 
ce Dieu sans egal s'est fait egal aux hommes ; qu'il a un cceur semblable au leur et blesse d'amour pour eux ; 
que ce Cceur, vivant au tabernacle, est pret a recevoir leur repentir et leurs supplications, toujours ouvert pour 
repandre sur eux, avec l'effusion de son sang, l'abondance de ses graces, seules capables de guerir toutes les 
miseres, de secher toutes les larmes, de reparer toutes les ruines. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
La consecration au Sacre-Cceur etablira la paix 

-26juin 1940- 



L 'audience generate de ce jour reunissait de nombreux jeunes couples et, parmi d'autres pelerins, 
250 enfants de la paroisse Saint-Michel Archange di Pietralata de Rome. Parlant tout d'abord aux 
jeunes epoux, le Saint-Pere leur rappela que seul I'Evangile est source de la paix domestique. 



Nous pourrions aujourd'hui, chers jeunes epoux, proposer a votre contemplation la gracieuse image 
que l'Eglise offrait avant-hier a la piete de ses fideles : un enfant, Jean-Baptiste, fruit miraculeux d'une union 
restee longtemps sterile, et dont la naissance s'accompagna de prodiges tels que les amis de la famille et les 
voisins se demandaient avec stupefaction : « Que sera done cet enfant ? » (Lc 1, 66). 

Nous pourrions aussi Nous agenouiller avec vous au tombeau des Princes des apotres, dont l'Eglise 
celebrera dans trois jours la fete solennelle, et reveiller pour vous l'echo des sages lecons que saint Pierre 
dans sa premiere lettre (III, 1-7) et saint Paul dans son epitre aux Ephesiens (V, 22-33) donnaient aux fideles 
de leur temps. 

Mais parmi les agitations de notre epoque, l'avenir de votre jeune foyer vous cause peut-etre des 
soucis, et Nous preferons vous adresser quelques paroles d'encouragement, comme naguere a d'autres jeunes 
epoux. Nous preferons vous dire : « Chers fils et filles, tournez-vous vers le Sacre-Cceur de Jesus, consacrez- 
vous pleinement a lui et vous vivrez dans la serenite de la confiance. » 

II n'y a pas de doute que si Ton veut trouver une solution durable a la crise actuelle, il faudra rebatir 
la societe sur des fondements moins fragiles, e'est-a-dire plus conformes a la source premiere de toute vraie 
civilisation, la morale du Christ. II est non moins certain que pour y parvenir il faudra avant tout 
rechristianiser les families, dont beaucoup ont oublie la mise en pratique de I'Evangile, la charite qu'elle 
exige et la paix qu'elle apporte. 

La famille, principe de la societe 

La famille est le principe de la societe. De meme que le corps humain se compose de cellules 
vivantes qui ne sont pas simplement juxtaposees, mais constituent par leur relations intimes et permanentes 
un tout organique, ainsi la societe est formee, non point d'un conglomerat d'individus qui apparaissent un 
instant pour disparaitre ensuite, mais de la communaute economique et de la solidarite morale des families, 
qui, transmettant de generation en generation le precieux heritage du meme ideal, de la meme civilisation et 
de la meme foi religieuse, assurent ainsi la cohesion et la continuite des liens sociaux. Saint Augustin le 
notait il y a quinze siecles, lorsqu'il ecrivait que la famille doit etre l'element initial et pour ainsi dire une 
cellule - particula - de la cite. Et comme toute partie est ordonnee a la fin et a l'integrite du tout, il en 
deduisait que la paix domestique entre ceux qui commandent et ceux qui obeissent tourne a la concorde des 
citoyens 20 . Ceux-la le savent bien, qui, pour chasser Dieu de la societe et la jeter dans le desordre, s'efforcent 
d'oter a la famille le respect et le souvenir meme des lois de Dieu, exaltant le divorce et l'union libre, mettant 
des entraves a la tache providentielle des parents envers leurs enfants, inspirant aux epoux la peur des 
fatigues materielles et des responsabilites morales qu'entraine le poids glorieux d'une nombreuse famille. 
C'est contre de tels perils que Nous desirons vous premunir en vous recommandant de vous consacrer au 
Coeur de Jesus. 



20 De Civitate Dei, 1. 10 c. 16. 
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Ce qui a manque, ce qui manque au monde pour vivre dans la paix, c'est l'esprit de renoncement 
evangelique ; et cet esprit manque parce que l'affaiblissement de l'esprit de foi developpe 1'egoi'sme, ruine de 
la felicite commune. De la foi jaillissent : la crainte de Dieu et la piete, qui rendent les hommes pacifiques ; 
l'amour du travail, qui conduit a l'accroissement des richesses meme materielles ; l'equite, qui en regie et 
assure la juste repartition ; la charite, assidue a reparer les inevitables breches que les passions humaines 
ouvrent dans le principe de la justice. 

La devotion au Sacre-Coeur incite a l'esprit de sacrifice 

Toutes ces vertus supposent l'esprit de sacrifice que l'Evangile impose aux Chretiens : « Si quelqu 'un 
veut venir a ma suite, qu'il renonce a soi-meme » (Mt 16, 24). Dans les relations sociales et internationales, 
la cupidite des individus et des nations ne pourra jamais s'accorder avec le bien-etre de tous. « D'oii viennent 
les guerres et les luttes parmi vous ? demande l'apotre saint Jacques (Jc 4, 1). N'est-ce pas de vos passions 
qui combattent dans vos membres ? » 

Pour retrouver la paix, les hommes doivent done reapprendre ce que leur prechent depuis de longs 
siecles le Christ et son Eglise : le sacrifice des aspirations et des desirs incompatibles avec les droits d'autrui 
ou avec l'interet commun. Voila ou conduit la voie douce et sure de la devotion au Sacre-Coeur. 

Tout d'abord, l'image du Coeur divin entoure de flammes, couronne d'epines et ouvert par la lance, 
rappelle jusqu'ou Jesus a aime les hommes et s'est sacrifie pour eux, e'est-a-dire, selon sa propre expression, 
« jusqu'a s'epuiser et se consumer ». En outre, la plainte du Sauveur touchant les infidelites et les 
ingratitudes des hommes imprime a cette devotion un caractere essentiel de devotion expiatrice. Double 
aspect merveilleusement mis en relief par Notre grand predecesseur Pie XI dans son encyclique 
Miserentissimus Redemptor et dans la collecte de la messe du Sacre-Cceur, ou il est dit qu'il faut joindre a 
l'hommage de notre piete, devotum pietatis nostrae obsequium, une digne satisfaction pour nos fautes, 
dignae satisfactionis officium. Ce double element donne a la devotion au Sacre-Coeur une particuliere 
puissance a retablir l'ordre lese, done a preparer et a promouvoir le retour de la paix. La grande oeuvre du 
Christ, ou, pour parler comme saint Paul (II Co 5, 19), l'ceuvre que Dieu accomplissait en lui, etait de 
reconcilier le monde avec le Pere, Deus erat in Christo mundum reconcilians sibi, et le sang dont le Coeur de 
Jesus crucifie versa les dernieres gouttes, est le sceau de la nouvelle alliance (I Co 11, 25) qui renoue entre 
Dieu et l'homme les liens d'amour qu'avait rompus le peche originel. 

Faites done de ce Coeur le Roi de votre foyer, et vous y etablirez du meme coup la paix. Et cela 
d'autant plus qu'il a renouvele et specifie les benedictions de son Pere celeste aux families, par la promesse 
de faire regner la paix dans celles qui se consacreraient a lui. 

Si seulement tous les hommes entendaient cette invitation et ces promesses ! Deux de Nos 
predecesseurs, Leon XIII et Pie XI, Peres communs de la chretiente et guides inspires du genre humain sur 
cette terre, ont bien consacre solennellement le genre humain au Coeur de Jesus ; mais que d'ames ignorent 
encore, que d'ames meprisent la source de grace qui leur a ete ouverte et qui leur reste d'un acces si facile ! 
Ah ! ne soyez point du nombre de ces insenses ou de ces negligents qui refusent au Roi d'amour la porte de 
leur foyer, de leur cite, de leur nation, et qui retardent ainsi le jour ou le monde retrouvera la paix et la vraie 
felicite ! Fermeriez-vous votre fenetre, si venait s'y presenter a vous, comme a Noe dans l'arche, la colombe 
avec le rameau d'olivier ? Or, ce que promet et apporte le Sacre-Coeur, c'est plus qu'un symbole : c'est la 
realite meme de la paix. Jesus ne vous demande que le don sincere de votre coeur : voila la vraie 
consecration. Ayez le courage de la faire, et vous saurez par experience que Dieu ne se laisse jamais vaincre 
en generosite. 

Quelles que soient, aujourd'hui ou demain, les difficultes qui vous entourent, vous n'eprouverez plus 
ces peurs et ces tristesses qui menent au decouragement. Se decourager, c'est manquer de coeur ; or, a la place 
d'un faible coeur humain, vous aurez un coeur conforme a celui de Dieu meme. Vous verrez alors se realiser 
pour votre famille et votre patrie, pour la chretiente, pour l'humanite entiere, la promesse du Seigneur au 
prophete Jeremie : « Je leur donnerai un coeur pour me connaitre... ; Us seront mon peuple et je serai leur 
Dieu, car Us reviendront a moi de tout leur coeur » (Jr 24, 7). 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Le prix infini du Sang de Jesus 

- 3 juillet 1940- 



Leprix infini du Sang de Jesus 

La piete des fideles consacre le mois de juillet au Precieux Sang de Notre- Seigneur Jesus-Christ, en 
l'honneur duquel l'Eglise celebre une solennelle fete liturgique le premier jour de ce mois. C'est de ce sujet, 
cher a toute ame chretienne, que Nous desirons brievement vous entretenir. Puisse, a une heure de luttes 
cruelles ou coulent des fleuves de sang humain, puisse la contemplation des merveilles du Sang divin, source 
inepuisable de reconciliation et de paix repandue par pur amour, remplir vos ames de reconfort et 
d'esperance. 

Vous n'ignorez certes pas le prix infini du Sang redempteur ; vous savez que certaines eglises ou 
chapelles se vantent d'en conserver quelques restes ou traces, comme celles qu'on venere a la Scala Santa. 
Vous savez surtout qu'au tabernacle, sous les apparences de l'hostie, est la realite meme de ce Sang, present 
avec le corps, fame et la divinite du Sauveur. Vous avez plus d'une fois, en adorant cet auguste sacrement, 
repete avec la sainte liturgie : Pange, lingua, gloriosi corporis mysterium sanguinisque pretiosi, « Chante, 6 
ma langue, le mystere du glorieux Corps et du Precieux Sang. » Et nombre d'entre vous, Nous voulons le 
croire, ont celebre avant-hier par une pieuse communion la fete du Precieux Sang. Saint Pierre emploie cette 
expression dans son epitre aux Chretiens de son temps : « Sachez que vous avez ete affranchis de la vaine 
maniere de vivre que vous teniez de vos peres, non par des choses perissables, de l'argent ou de l'or, mais par 
un Sang Precieux, celui de l'agneau sans defaut et sans tache, le Sang du Christ » (IP 1,18-19). 

Cette meme expression est en usage dans les prieres de l'Eglise, temoin ce verset du Te Deum qu'on 
recite a genoux : Te ergo quaesumus, tuis famulis subveni, quos pretioso sanguine redemisti, « Daignez, 
Seigneur, venir en aide a vos serviteurs, que vous avez rachetes par voire Precieux Sang. » 

II est naturel que chacun estime son propre sang comme un bien de haute valeur ; il transporte, en 
effet, aux differents tissus la nourriture et l'oxygene, tandis que ses corpuscules blancs defendent l'organisme 
contre l'invasion des bacteries. Partant, un des premiers soins des parents est de transmettre a leurs enfants un 
sang non altere ni appauvri par les maladies internes, des contaminations externes ou une degeneration 
progressive. 

Lorsque vous appelez vos enfants les heritiers de votre sang, vous devez songer a quelque element 
plus eleve que la seule generation physique : vous etes, et vos enfants doivent etre, les rejetons d'une race de 
saints, selon la parole de Tobie a sa jeune epouse : Filii Sanctorum sumus, « Nous sommes enfants des saints 
» (Tb 8,5), c'est-a-dire des hommes sanctifies et participants de la nature divine moyennant la grace. En vertu 
du bapteme qui lui a applique les merites du Sang divin, le chretien est fils de Dieu, un de « ceux qui, selon 
saint Jean (1, 12-13), croient en son nom et qui ne sont nes ni du sang, ni de la volonte de la chair, ni de la 
volonte de I'homme, mais de Dieu ». Lorsque, par consequent, dans un pays de baptises, on parle de 
transmettre le sang des peres aux fils, qui devront vivre et mourir non point comme des animaux sans raison, 
mais en hommes et en Chretiens, il ne faut pas restreindre le sens de ce mot a une idee purement biologique 
et materielle, mais l'etendre a ce qui est comme le liquide nourricier de la vie intellectuelle et spirituelle : le 
patrimoine de foi, de vertu et d'honneur que les parents transmettront a leurs enfants, est mille fois plus 
precieux que le sang, si riche soit-il, qu'ils repandent en leurs veines. 

Les membres des families nobles vantent leur sang illustre, et cet insigne honneur, fonde sur le 
merite des ai'eux, comporte dans leurs heritiers autre chose que de seuls avantages physiques. Mais tous ceux 
qui ont recu la grace du bapteme peuvent se dire « princes du sang », non d'un sang simplement royal, mais 
d'un sang divin. Inspirez done, chers jeunes epoux, aux enfants que Dieu vous donnera, une telle estime de 
cette noblesse surnaturelle, qu'ils soient prets a tout souffrir plutot que de perdre un tresor si precieux. 
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Les bienfaits du Precieux Sang 

Songez, pour l'apprecier mieux encore, aux bienfaits du Precieux Sang. Vous connaissez l'histoire de 
la premiere Paque de l'Ancien Testament ; quand le Seigneur envoya son ange frapper les premiers-nes des 
Egyptiens, il ordonna aux enfants d'Israel d'immoler un agneau sans tache et de marquer de son sang les 
portes de leurs maisons. A la vue de ce signe, l'ange passerait outre et epargnerait les fils du peuple elu (Ex., 
XII). Toute la tradition, des les Apotres et les Peres, voit dans cet agneau la figure du Christ immole sur la 
croix afm que les hommes, marques de son Sang redempteur, soient sauves de la mort eternelle. 

Si pur que fut l'agneau pascal de lAncien Testament, Dieu n'en acceptait l'hommage que comme un 
rite provisoire. Tout autre est le sang humain par sa fonction et sa valeur symbolique. Verse par un criminel, 
il crie vengeance devant Dieu, comme celui dAbel (Gn 4, 10). Verse par amour pour le prochain, il constitue 
le plus grand acte possible de charite (Jn 15, 13), celui que le Christ a accompli pour nous. C'est precisement 
parce que les victimes animales etaient impuissantes a oter les peches du monde, que le Verbe s'est incarne 
pour s'offrir au Pere en holocauste d'adoration et d'expiation (He 10) ; dans la plenitude de sa liberte (Is 
53,7 ; Jn 10, 17-18) il a donne sa vie et verse son sang pour la redemption de l'humanite pecheresse. 

Cette effusion redemptrice commenca huit jours apres la naissance de Jesus, dans le rite sacre de la 
circoncision ; elle se continua plus tard durant les heures douloureuses de sa Passion, dans l'angoisse de 
l'agonie de Gethsemani, sous les coups de la flagellation, lors du couronnement d'epines au pretoire ; elle se 
consomma au Calvaire, ou son Cceur fut transperce afin de demeurer toujours ouvert pour nous. Le sang que 
Jesus repandait ainsi en sacrifice et qui faisait de lui « le Mediateur de la nouvelle alliance », suivant le mot 
de saint Paul, « parlait mieux qu'Abel » (He 12, 24) : parce que son cri de misericorde et de remission est 
celui d'un Homme-Dieu, la voix du pardon couvre celle du delit. 

La devotion au Precieux Sang 

Renouvelez done en vos coeurs, chers fils et filles, la salutaire devotion au Precieux Sang ; 
ineffacable est le signe que le bapteme a imprime en vous. Dans la nature meme, le sang verse semble se 
coller aux mains du criminel, comme le delit et le remords s'attachent a sa conscience. La poesie et l'art 
dramatique ont tire de cette persistance si tenace des effets impressionnants. En vain Pilate lava, devant le 
peuple, les mains qui avaient signe la condamnation a mort du Juste (Mt 27, 24) : jusqu'a la fin des siecles, 
l'empreinte du Sang divin restera attachee, ineffacable, a sa memoire : Passus sub Pontio Pilato, « il a 
souffert sous Ponce Pilate ». II depend de vous, epoux Chretiens, de donner au Sang du Christ en vos ames et 
en celles de vos enfants une voix de pardon, ou une voix de vengeance. Conservee toujours vive et dans 
l'eclat de sa premiere fraicheur, l'empreinte du Sang divin ne parle que de redemption et de misericorde ; 
obscurcie et souillee par la fange du peche, elle se change en fietrissure de condamnation. Meme alors, 
pourtant, il vous reste un refuge : auriez-vous commis d'innombrables fautes, vous pouvez toujours, par un 
repentir sincere, laver de nouveau la robe de votre bapteme dans le Sang de lAgneau (Ap 1, 5), qui ne cesse 
de couler pour vous dans les sacrements de penitence et d'Eucharistie. Ainsi, pieusement conserve, ou 
reconquis avec un humble courage, ce signe sera votre protection quand passera sur vous et votre posterite 
l'Ange executeur de la Justice divine. 

En outre, des maintenant et pour votre vie entiere, vous pouvez faire votre cri d'amour de ce qui fut 
un cri de haine de la part des Juifs : Sanguis eius super nos et super filios nostros — « Que son Sang retombe 
sur nous et sur nos enfants ! » (Mt 27, 25) — « Seigneur Jesus, direz-vous, faites qu'il retombe en graces de 
redemption sur nous, sur tous ceux qui nous sont chers et en particulier sur ceux qui seront, s'il vous plait, 
les heritiers de notre sang ! » 



52 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Le Tres Precieux Sang et le pardon 

- lOjuillet 1940 - 



Le Saint-Pere developpe longuement dans ce discours un autre aspect du mystere du Precieux Sang 
verse pour notre Redemption : le pardon des offenses. 



Comme vous le savez, chers fils et filles, l'Eglise, durant le mois de juillet, honore particulierement 
le Precieux Sang de Notre- Seigneur Jesus-Christ ; et dans sa liturgie elle supplie le Pere celeste, « qui a 
constitue son Fils unique Redempteur du monde et a voulu se laisser apaiser par son sang » 21 , de nous en 
faire sentir la bienfaisante efficacite. Tel fut l'objet de notre bref discours a l'audience de mercredi dernier ; 
tel sera — mais sous un autre aspect — le sujet de la presente allocution. Le mystere de ce sang 
genereusement verse est aussi inepuisable que sa source ; et la meditation de l'oeuvre redemptrice, c'est-a-dire 
du plus genereux des pardons, est a l'heure actuelle plus que jamais salutaire et opportune. 

Dans le monde visible apparaissent, au cours des siecles, non seulement des taches, mais des torrents 
de sang, qui couvrent les cites detruites et les campagnes devastees. Or, trop souvent, le sang verse par la 
violence fait germer la rancune, et la rancune du coeur humain est profonde comme un abime, et cet abime 
appelle un autre abime, comme l'onde suit l'onde, comme la calamite suit la calamite (Ps 41, 8). II en va 
autrement du monde des ames. La aussi courent des fieuves de sang, mais ce sang repandu par amour porte 
avec lui le pardon des injures. Le Coeur de l'Homme-Dieu, dont il emane, est un abime : « Coeur de Jesus, 
abime de toutes les vertus », disent en effet les litanies du Sacre-Coeur. Abime de vertus qui n'appelle au fond 
des cceurs qu'un autre abime de douceur et de misericorde. Depuis que le Christ a offert son sang pour 
l'humanite qui croit en lui, elle nage dans un ocean de bonte et respire une atmosphere de pardon. 

Lapluie bienfaisante du Sang divin 

Avez-vous deja, au soir d'une accablante journee d'ete, regarde la terre rafraichie par une pluie 
d'orage ? Sur les monts et dans les vallees, les trombes d'eau ont en quelques instants detrempe le sol, et 
lorsque le ciel redevient serein et que l'arc-en-ciel etend son ruban aux sept couleurs sur le gris du firmament, 
il monte du sol humide une vapeur chargee d'odeurs vegetales : on dirait l'haleine tiede d'un grand organisme 
vivant, avide d'expansion. A ce parfum de l'eau, l'arbre coupe — comme disait Job (Jb 14, 7-9) — et qui 
semblait mort, reprend espoir et retrouve bien vite la chevelure de son feuillage. C'est la une faible image des 
bienfaits dont les torrents du Sang redempteur ont inonde la terre. Si les cataractes du ciel, ouvertes quarante 
jours durant, suffirent a la submerger (Gn 7, 11), comment le sang divin, qui jaillit depuis dix-neuf siecles du 
Coeur de Jesus sur des milliers d'autels, n'aurait-il pas inonde et pour ainsi dire impregne le monde des 
ames ? David songeait peut-etre a cette bienfaisante effusion lorsqu'il parlait d'une abondante pluie reservee a 
la posterite de Dieu. Pluviam volontariam segregabis, Deus, hereditati tuae (Ps., Lxvii, 10). La pluie, 
condition essentielle de la fertilite pour la Palestine et grande recompense de Dieu pour ceux qui observent 
ses commandements (Dt 11, 11-14), symbolise done, bien qu'imparfaitement, la regeneration du genre 
humain dans le sang du Christ. 

Le pardon dans VAncien Testament 

Du reste, ce serait une erreur de croire que lAncien Testament n'ait pas enseigne le pardon des 
injures. On y trouve a ce sujet de sages avertissements qui s'adressent en particulier a vous, jeunes epoux. « 
Ne garde le souvenir d'aucune offense de la part du prochain », dit l'Ecclesiastique (x, 6). Or, il est parfois 
plus dur d'oublier les offenses que de les pardonner. Avant tout pardonnez-vous, et Dieu vous fera la grace de 
savoir oublier. Mais chassez par-dessus tout le desir de la vengeance, que le Seigneur condamnait ainsi dans 
lAncienne Loi : « Ne cherche pas la vengeance et ne conserve point le souvenir de I'injure de tes 



2 1 Breviaire romain, oraison du 1 er juillet. 
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concitoyens » (Lv 19, 18). On pourrait dire aujourd'hui en d'autres paroles : « Gardez-vous de la rancune 
contre vos voisins : cette famille qui habite au-dessus, au-dessous, ou en face de vous ; ce proprietaire avec 
qui vous avez un mur mitoyen ; ce negociant dont le commerce vous fait concurrence ; cette personne de 
votre parente dont la conduite vous humilie. » Voici un autre avertissement de l'Ecriture : « Ne dites point : 
Je lui ferai ce qu'il m' a fait, je rendrai a chacun selon sa conduite envers moi » (Pr 24, 29). Car celui qui 
veut se venger subira la vengeance du Seigneur, qui tiendra un compte exact de ses peches (Si 28, 1). Quelle 
est grande, en effet, la folie de la rancceur dans une ame pecheresse qui a un si grand besoin d'indulgence ! 
L'ecrivain sacre souligne ce contraste criant : « Un homme conserve de la colere contre un autre homme, et il 
demande a Dieu sa guerison !... II n'a pas pitie d'un homme, son semblable, et il supplie pour ses propres 
fautes ! » (ib., 3-4). 

et dans le Nouveau Testament 

Mais c'est surtout apres que la Nouvelle Alliance entre Dieu et les hommes fut scellee dans le sang 
du Christ (Lc 22, 20) que devint generale la loi de l'inlassable pardon et de la colere qui le cede a l'amour : « 
O Pierre, repondit le Christ a I'apotre qui V inter rogeait, tu pardonneras a ton frere, je ne dis pas septfois, 
mais septante fois sept fois » (Mt 18, 22), c'est-a-dire que, sans reserves et sans limites, le chretien doit se 
tenir pret a pardonner les offenses du prochain. Le divin Maitre enseigne ailleurs : « Lorsque vous etes 
debout pour faire votre priere, si vous avez quelque chose contre quelqu'un, pardonnez, afin que votre Pere 
qui est dans les cieux vous pardonne aussi vos offenses » (Mc 11, 25). Et il ne suffit meme pas de ne pas 
rendre le mal pour le mal. « Vous savez, ajoutait Jesus, qu'il a ete dit : Tu aimer as ton prochain et tu hair as 
ton ennemi. Et moi,je vous dis : Aimez vos ennemis, benissez ceux qui vous maudissent, faites du bien a ceux 
qui vous haissent » (Mt 5, 43-44). Telle est la doctrine chretienne de l'amour et du pardon, doctrine qui exige 
parfois de lourds sacrifices. 

il faut pardonner dans la vie Internationale 

Le danger de l'heure actuelle, par exemple, c'est que dans bien des coeurs le noble et legitime 
sentiment du patriotisme ne degenere en passion de vengeance, en orgueil insatiable chez les uns, en 
incurable rancceur chez les autres. Un chretien fidele et courageux dans la defense de sa patrie n'a pas le droit 
de hair ceux qu'il est oblige de combattre. On voit sur les champs de bataille les personnes attachees au 
service des ambulances, les infirmiers et infirmieres, se prodiguer pour les soins des malades et des blesses 
sans distinction de nationalite. Mais faut-il done que les hommes arrivent jusqu'au seuil de la mort pour se 
reconnaitre freres les uns des autres ? Cette admirable, mais peut-etre tardive charite, ne suffit point ; il faut 
que, par la meditation et la pratique de l'Evangile, la multitude des Chretiens prenne enfin conscience des 
liens fraternels qui l'unissent dans une commune redemption par les merites du sang de Jesus-Christ ; il faut 
que les ames trouvent, dans ce meme sang devenu leur breuvage, la force, hero'i'que au besoin, d'un mutuel 
pardon, lequel n'exclut point le retablissement, indispensable a toute vraie et durable Concorde, de la justice 
ou du droit lese. 

... et dans la vie du foyer 

Mais revenons a vous, chers jeunes epoux. Ne vous faudra-t-il pas, dans la vie ou vous venez de vous 
engager, pratiquer un jour l'oubli des offenses d'une maniere que d'aucuns estimeront depasser les forces 
humaines ? Ce cas heureusement rare entre epoux vraiment Chretiens, n'est pas impossible, car le demon et le 
monde hantent le coeur humain, si prompt dans ses mouvements, et tourmentent sa chair bien faible (Mc 14, 
38). Mais sans aller a de pareilles extremites, combien de petites contrarietes dans la vie quotidienne, que de 
legers heurts qui peuvent, si Ton n'y porte remede aussitot, etablir entre les epoux une aversion latente et 
douloureuse ! De meme entre parents et enfants ; si l'autorite doit agir, si elle doit maintenir ses droits au 
respect, les appuyer d'avertissements, de reprimandes et, au besoin, de punitions, combien serait deplorable, 
de la part d'un pere ou d'une mere, la moindre apparence de ressentiment ou de vengeance personnelle ! II 
n'en faut pas davantage, quelquefois, pour ebranler et detruire dans le coeur des enfants la confiance et 
l'affection filiales. 



54 



I'exemple de saint Gualbert 

Apres-demain, 12 juillet, la liturgie celebre la fete d'un grand saint italien, Jean Gualbert, ne d'une 
famille noble, a Florence, vers la fin du Xlle siecle. Son histoire montre jusqu'ou peut aller le pardon des 
offenses et quelle recompense il recoit de Dieu. Jeune chevalier, tout arme et escorte de soldats, il se rendait 
a une ville par un etroit chemin lorsque, a l'improviste, il se trouva devant l'assassin d'un membre tres cher de 
sa famille. Le meurtrier, seul et sans armes, se vit perdu ; il tomba a genoux et etendit les bras en croix, 
attendant la mort. Mais Jean, par respect pour ce signe sacre, lui donna la vie, le releva et le laissa s'en aller 
librement. Puis, poursuivant son chemin, il entra dans l'eglise de San Miniato pour prier : il vit alors l'image 
du Crucifie pencher vers lui la tete dans un geste de tendresse infinie. Profondement emu, Jean prit la 
resolution de ne plus combattre que pour Dieu ; il coupa de ses propres mains sa belle chevelure et prit l'habit 
monastique ; la victoire qu'il avait remportee sur lui-meme preludait a une longue vie de saintete 22 . 

Chers fils et filles, vous n'aurez probablement pas a pratiquer un heroisme aussi extraordinaire, et 
vous ne recevrez probablement pas une aussi prodigieuse faveur. Mais vous n'en devez pas moins vous tenir 
prets chaque jour a pardonner les offenses recues dans la vie familiale et sociale, selon cette parole que vous 
repetez chaque jour a genoux devant l'image du Crucifie : « Notre Pere... pardonnez-nous nos offenses, 
comme nous pardonnons a ceux qui nous ont offenses » (Mt 6, 12). Si alors vous ne voyez pas le Christ se 
pencher vers vous visiblement dans un sourire, la tete couronnee d'epines, vous saurez pourtant, dans la 
conviction de la foi et de la confiance, que de ce front divin, que des mains et des pieds du Sauveur Jesus, 
que de ce Coeur surtout a jamais ouvert, le sang redempteur deversera ses flots de pardon dans votre ame 
avec d'autant plus d'abondance que vous aurez vous-meme pratique le pardon des offenses avec plus de 
generosite. 



22 Acta Sanctorum Boll, juillet, t. Ill, pp. 313 et 343 - 344. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Le soucis des plus faibles d'apres 
saints Camille de Lellis, Vincent de Paul et Jerome Emilie 

- 1 7 juillet 1 940 - 

II existe en certains pays la coutume de celebrer tous les ans une « semaine de la bonte » ou de « la 
charite ». Si cet usage devait s'etendre a toute la grande famille chretienne, il se trouverait, semble-t-il, peu 
de dates plus favorables que la mi-juillet : les trois saints que fete alors la liturgie, Camille de Lellis, Vincent 
de Paul et Jerome Emilien, sont des merveilles de bonte. lis ont tous les trois pratique d'une maniere 
admirable la loi d'or de la charite ; mais la splendeur de cet or brille en chacun d'eux d'un eclat tout special. 
Camille se consacra surtout aux infirmes, aux incurables, aux moribonds. Vincent, le grand organisateur de la 
bienfaisance, se voua aux miserables, aux delaisses de toute sorte, et fonda diverses associations charitables 
d'hommes et de femmes, parmi lesquelles les Filles de la Charite, dont chacun connait les ailes blanches 
comme l'innocence, amples comme l'amour, palpitantes comme le zele. Jerome s'apitoya de preference sur la 
misere des enfants du peuple, sur les orphelins prives d'affection, abandonnes dans les rues, denues de tout. 
Tous les trois ont souffert avec ceux qui souffraient et pris part, oublieux de leurs propres douleurs, aux 
peines d'autrui pour en alleger le poids. 

Nous ne vous parlerons aujourd'hui que du premier de ces trois saints et Nous voulons vous exhorter, 
chers fils et filles, a suivre son lumineux exemple, a vous occuper, tant chez vous qu'au-dehors, des infirmes 
et des malades. Le mot infirme — du latin in-firmus, non ferme, non stable — designe un etre sans force, 
sans fermete. 

Or, dans toute famille, il y a generalement deux categories d'etres faibles qui reclament plus de soins 
et d'affection : les enfants et les vieillards. 

Meme aux animaux prives de raison l'instinct inspire de la tendresse envers leurs petits ; comment 
done serait-il necessaire, jeunes epoux, futurs parents, de vous inculquer cette vertu ? II peut cependant 
arriver qu'un exces de rigueur ou un manque de comprehension eleve comme une barriere entre le coeur des 
enfants et celui des parents. Saint Paul disait : « Je me suis fait faible avec les faibles... Je me suis fait tout a 
tous pour les sauver tous » (I Co 9, 22). C'est une grande qualite que de savoir se faire petit avec les petits, 
enfant avec les enfants, sans compromettre l'autorite paternelle ou maternelle. Au sein de la famille, il 
convient, en outre, d'assurer aux vieillards le respect, la tranquillite et les egards delicats dont ils ont besoin. 

Les vieillards ! On est parfois dur, peut-etre inconsciemment, a l'egard de leurs petites exigences, de 
leurs innocentes manies, que le temps a gravees dans leur ame, comme les rides sillonnent leur visage et 
devraient le rendre plus venerable aux yeux d'autrui. On a facilement tendance a leur reprocher ce qu'ils ne 
font plus, au lieu de leur rappeler, comme ils le meritent, ce qu'ils ont fait. On sourit peut-etre des 
defaillances de leur memoire et on ne reconnait pas toujours la sagesse de leur jugement. Dans leurs yeux 
voiles de larmes, on recherche en vain la flamme de l'enthousiasme ; mais on ne sait pas remarquer la 
lumiere de la resignation ou s'allume le desir des splendeurs eternelles. Heureusement que ces vieillards, 
dont le pas mal affermi hesite dans i'escalier, ou dont la blanche main tremblante se deplace avec lenteur 
dans un coin de la chambre, heureusement que ces vieillards sont souvent le grand-pere ou la grand-mere, le 
pere ou la mere auxquels nous devons tout. Envers eux, quel que soit notre age, nous sommes tenus 
d'observer le precepte du Decalogue : « Honore ton pere et ta mere » (Ex 20, 12). Vous ne serez done pas du 
nombre de ces fils ingrats qui negligent leurs vieux parents et qui, bien souvent, se trouvent plus tard eux 
aussi abandonnes dans leurs propres besoins. 

Toutefois, lorsqu'on parle de compassion envers les infirmes, on pense pour l'ordinaire aux personnes 
de tout age affligees d'un mal physique, passager ou chronique. C'est surtout a soulager de telles souffrances 
que nous porte l'exemple de saint Camille. Sortant des hopitaux, la flamme de son zele s'etendit au loin ; sans 
attendre les malades, Camille allait lui-meme a eux, les soigner et les reconforter chez eux. C'est qu'alors, et 
depuis des siecles, nombre de foyers avaient des infirmes — aveugles, estropies, paralytiques — et des 
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malades de la fievre, de la tuberculose, du cancer. N'y en a-t-il plus aujourd'hui ? Si Dieu preserve votre 
famille des maladies — ce que Nous souhaitons de tout cceur — souvenez-vous d'autant plus des miseres du 
prochain et vouez-vous, autant que vous le pouvez et que vous le permettent vos devoirs, aux ceuvres 
d'assistance et de bienfaisance. 

Dans le jardin de l'humanite murit et murira toujours, depuis qu'il a perdu le nom de paradis terrestre, 
un des fruits amers du peche originel : la douleur. Instinctivement, l'liomme l'a en horreur et la fuit ; il 
voudrait en perdre jusqu'au souvenir et a la vue. Mais, maintenant que le Christ incarne s'est « aneanti lui- 
meme » en prenant la condition d'esclave (Ph 2, 7), maintenant qu'il lui a plu de choisir les faibles pour 
confondre les forts (I Co 1, 27), maintenant que le « Christ, qui s 'etait propose lajoie a porte la croix sans 
faire cas de I'ignominie » (He 12, 2), maintenant qu'il a revele aux hommes le sens de la douleur et l'intime 
joie du don de soi-meme a ceux qui souffrent, le cceur humain a decouvert en lui-meme des abimes de 
tendresse et de pitie qu'il ne soupconnait point. La violence, il est vrai, reste la maitresse absolue dans les 
etres depourvus de raison et dans les ames pai'ennes d'aujourd'hui, pareilles a celles que saint Paul appelait en 
son temps sine affectione, « sans cceur », et sine misericordia, « sans pitie pour les pauvres et pour les 
faibles » (Rm 1, 31). Mais, pour les vrais Chretiens, la faiblesse est devenue un titre au respect et l'infirmite 
un titre a l'amour. Au contraire de l'interet et de 1'egoTsme, la charite ne se recherche point elle-meme (I Co 
13, 5), mais se donne : plus un etre est faible, miserable, suppliant, plus il lui apparait objet de predilection. 

Au siecle de Camille de Lellis, le XVIe, l'organisation de la bienfaisance chretienne n'avait pas 
encore atteint le developpement que nous admirons aujourd'hui. Au cours de sa jeunesse dissipee, Camille 
fur accueilli a l'hopital Saint- Jacques, a Rome, pour y etre soigne. Desireux de meriter le droit d'un long 
sejour dans ce charitable hospice, il chercha a y etre engage comme aide-infirmier ; la passion du jeu lui fit 
oublier ses devoirs au point qu'on dut le congedier, d'innombrables essais ayant montre, au dire de ses 
biographes, qu'il etait incorrigible et parfaitement inapte au service d'infirmier. Et pourtant Camille etait 
rhomme dont la grace divine allait faire le fondateur et le modele des « Ministres des infirmes », c'est-a-dire 
d'un nouvel ordre religieux qui aurait pour mission speciale de soigner les malades, de porter secours aux 
contagieux, de preter assistance materielle et spirituelle aux moribonds ; et cela, non pour un modeste salaire, 
mais pour l'amour du Christ souffrant dans les infirmes et avec le seul espoir de la recompense eternelle. 

Une plaie qui, des sa dix-septieme annee, apparut a son pied droit et qui dans la suite se transforma 
lentement en un pro fond ulcere purulent et incurable, s'etendit a toute la jambe ; mais elle ne l'empecha point 
de se vouer quarante annees durant au soulagement de toutes les douleurs, de voyager pour ses fondations ou 
pour secourir les sinistres, de cheminer par les rues de Rome, de visiter les maisons des particuliers, ni de 
monter, le baton a la main, les escaliers les plus raides, ayant au cceur la seule pensee de la charite. 

Cette douloureuse plaie, il l'appelait la premiere misericorde de Dieu ; la premiere, car d'autres 
infirmites tres douloureuses devaient l'affecter dans la suite et il les recut egalement comme des marques de 
la divine bonte. C'est une idee specifiquement chretienne que de voir dans la souffrance un signe de l'amour 
de Dieu et une source de graces. Pour aider ses disciples a le comprendre, le Christ ne s'est point borne a leur 
imposer le precepte de la charite comme son commandement essentiel (Jn 13,34-35 ; Jn 12), ni a leur 
proposer l'exemple du bon Samaritain qui interrompt son voyage pour porter secours a un inconnu, etendu 
demi-mort sur le chemin : il a connu et experimente dans sa chair sacree toute la gamme des douleurs 
humaines. Bien plus, il a voulu pour ainsi dire s'identifier avec les membres souffrants de l'humanite. Ses 
disciples le verront lui-meme, ils verront son visage divin et ses plaies adorables dans toute chair humaine 
que la fievre palit, que la lepre ronge, ou que consume le cancer ; et si cette chair ensanglantee ou fetide 
repugne a la nature, ils y poseront longuement leurs levres dans un misericordieux baiser d'amour, comme fit 
St Camille, comme fit Ste Elisabeth, comme firent St Francois-Xavier et tant d'autres saints. C'est qu'ils 
n'ignoraient point qu'au dernier jour le Seigneur leur dirait : L'infirme, le malade que vous avez visite ou 
secouru, c'etait-moi-meme. Infirmus eram et visitastis me « J'etais infirme et vous m'avez visite » (Mt 25, 
36). 

Puissiez-vous, vous aussi, chers fils et files, par vos aumones, votre priere, vos sacrifices et votre 
concours efficace, participer aux ceuvres de misericorde et vous assurer ainsi un accueil d'amour aupres du 
Juge supreme, qui vous ouvrira les portes du ciel et vous introduira dans les splendeurs de l'eternite. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

L'exemple de saint Jacques le Majeur 

- 24 juillet 1940- 



Apres le tabernacle, ou nous possedons l'invisible mais reelle presence de Jesus-Christ vivant ; apres 
la Palestine, qui garde son saint Sepulcre et les vestiges de ses pas sur la terre ; apres Rome, qui conserve les 
glorieux tombeaux des princes des apotres, il n'est pas de lieu qui ait vu accourir, au fil des siecles, une telle 
foule de pieux pelerins que Saint- Jacques de Compostelle, ou reposent, selon une antique tradition, les 
reliques de l'apotre Jacques le Majeur 23 . Et comme demain est le jour de sa fete, Nous aimerions Nous rendre 
en esprit avec vous, bien-aimes fils et filles, a ce celebre sanctuaire, pour y recueillir quelques 
enseignements. 

Si nous y allions par voie de terre, les chemins qu'ont traces les pelerins du moyen age enveloppes du 
manteau et le bourdon a la main, ces longs chemins que montrent encore certains pays nous permettraient de 
relire les pieuses chroniques qui ornent la vie du saint de multiples details. Mais nous voyageons en esprit, et 
nous pouvons nous en tenir a ce que nous rapportent les Evangiles et les Actes des apotres. 

Ces notes sont breves, mais elles suffisent pour nous montrer que ce saint a bien commence, que 
pour un temps il a moins bien continue, mais qu'il a fort bien couronne sa vie. 

Un depart ferme et serieux 

Jacques eut un bon commencement. L'Evangile resume en peu de lignes l'appel du Christ a Jacques 
et a Jean, et la reponse des deux freres : « Laissant a I'heure mime leur barque et leur pere, Us le 
suivirent » (Mt 4, 21-22). C'est peu en apparence, et beaucoup en realite. Lorsque Jacques (pour ne parler 
que de lui), laissait son pere Zebedee dans la barque qui flottait pres du rivage et ou sechaient les filets 
suspendus aux antennes, il noyait a jamais dans les eaux du lac ses tendresses du passe et remettait sans 
reserve son avenir entre les mains du divin Maitre. Vous aussi, chers jeunes epoux, donnez-vous a Dieu sans 
retard dans la vie nouvelle ou il vous a appeles. Prenez-en des aujourd'hui les graves obligations au serieux. 
Si jamais jusqu'ici vous avez connu une vie etourdie et legere, vous, jeunes hommes, une vie d'indiscipline 
ou d'indolence, et vous, jeunes femmes, une vie de frivolite et de vains attifements, ayez bien soin d'y 
renoncer. Appliquez toutes vos energies aux devoirs de votre nouvel etat. Le temps n'est plus des jeunes filles 
qui entrent dans le mariage sans pour ainsi dire le connaitre ; mais il dure encore, helas ! le temps ou de 
jeunes epoux s'imaginent qu'ils peuvent s'accorder dans les debuts de leur mariage une periode de liberte 
morale et jouir de leurs droits sans tenir compte de leurs devoirs. C'est la une faute grave qui provoque la 
colere de Dieu ; une source de malheurs meme temporels, dont la menace devrait inspirer de la crainte a tous. 
Celui qui commence par meconnaitre ou mepriser son devoir, le negligera de plus en plus et finira presque 
par l'oublier, ainsi que les saines joies qu'il procure. Quand plus tard il s'en ressouviendra avec amertume, il 
comprendra qu'il est trop tard et versera peut-etre de vaines larmes ; le couple infidele a sa mission n'aura 
plus qu'a se dessecher dans la solitude desertique et desesperante de son sterile egoisme. 

Perseverer dans la vigilance et la priere 

Ce n'est pas tout qu'un heureux depart : le salut de l'ame n'est pro mis qu'a la perseverance (Mt 10, 
22). Par la generosite de son elan, Jacques avait bien debute ; mais comment a-t-il continue ? L'Evangile 
nous renseigne en quelques traits. II devint pour Jesus, qui ne reprend point son amour, un objet de 
predilection. Jacques et Jean composaient avec Pierre, leur voisin et leur camarade de peche, une triade a 
laquelle Jesus reservait d'exceptionnelles faveurs : ils furent les seuls temoins de son eclatante bonte dans la 
resurrection de la fille de Ja'i're (Lc 8,49-56), de sa gloire dans la Transfiguration (Mt 17, 1-8), de sa tristesse 
et de sa soumission dans l'agonie de Gethsemani (Mc 14, 33). Mais c'est ici precisement que Jacques manqua 
de fidelite a son divin Maitre. II avait pourtant aime Jesus avec sincerite ; il l'avait suivi avec ardeur ; et ce 



23 Cf. Acta Leonis XIII, 4, 1884, p. 159 et suiv. 
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n'est pas sans raison que Notre- Seigneur avait donne aux deux freres de Zebedee le nom de «fils du tonnerre 
» (Mc 3,17). Leur bonne mere, ambitieuse comme bien d'autres, avait ose demander un jour a Jesus pour ses 
fils les premiers postes de son royaume. A la question du Sauveur : « Pouvez-vous boire le calice que je 
boirai ? » les deux interesses avaient donne une reponse sincere : « Nous le pouvons » (Mt 20, 20-22). O 
Jacques, ton frere Jean, l'Apotre de l'amour, sera au moins present sur le Calvaire ; mais toi, ou seras-tu 
alors ? La defection commenca a Gethsemani, quand les trois apotres preferes s'attirerent cette douloureuse 
plainte du Sauveur : « Ainsi, vous n'avez pu veiller une heure avec moi ? » — « Veillez et priez, ajoutait 
Jesus, afin que vous n'entriez point en tentation ! » (Mt 26, 40-41). 

Ainsi le maintien de la ferveur initiale exige la vigilance et la priere. Si vous avez imite saint Jacques 
dans la generosite de ses debuts, profitez de cette seconde lecon pour chercher dans la vigilance et la priere le 
secret de la perseverance. La plupart des enfants de nos pays catholiques l'apprennent certes de bonne heure. 
Mais il y a des jeunes gens qui pensent que dans le monde la priere, a partir de leur age, est un encens dont il 
convient de laisser le parfum aux femmes, ainsi que certaines odeurs a la mode ; d'autres vont parfois a la 
messe, quand ils en ont le loisir, mais ils se jugent, semble-t-il, trop grands pour s'agenouiller, et il leur arrive 
de se dire trop peu mystiques pour s'approcher de la Table sainte. II se rencontre aussi des jeunes femmes 
qui, malgre l'education soignee recue de leurs meres ou de bonnes religieuses, se croient, une fois mariees, 
dispensees des normes de la plus elementaire prudence : lectures, spectacles, danses, distractions 
dangereuses, elles se permettent tout. 

Tout autre est la vie d'une veritable famille chretienne. Ici le pere sait que son ame est de meme 
nature que celle de sa femme et de ses enfants. II unit done chaque jour sa priere a la leur et, comme il aime a 
les voir reunis autour de lui a la table du foyer, ainsi il aime a s'approcher avec eux de la Table eucharistique. 
L'epouse, avant meme de sentir les responsabilites que lui imposera l'education des enfants, se dit a elle- 
meme ce que plus tard elle devra dire a ses fils et a ses filles : Qui joue avec le feu se brule et « qui aime le 
danger y perira » (Eccli., Ill, 27). Elle ecoute la Sagesse divine qui proclame que l'epouse prudente est a 
l'epoux un don special de Dieu (Prov 19, 14). Elle ne peut enfin se rappeler sans effroi le grave 
avertissement de l'Ecriture, esquisse dans l'Ancien Testament et exprime dans le Nouveau, que l'amour 
deregle du monde tourne en inimitie contre Dieu (Jc. 4, 4). 

L 'exemple de saint Jacques dans sa mort 

La troisieme lecon, saint Jacques nous la donne dans sa mort. Ici, comme pour le reste, l'Ecriture est 
sobre : « Le roi Herode (-Agrippa) fit mourir par le glaive Jacques, frere de Jean » (Ac 12, 2). De tout ce 
qu'avait entrepris l'apotre apres la Resurrection, de ses voyages, de ses fatigues pour sauver les ames, aucune 
mention speciale dans l'Ecriture. Mais il ressort du texte cite plus haut que saint Jacques but effectivement le 
calice que Jesus lui avait predit et qu'il avait accepte genereusement : il mourut martyr. Le Redempteur avait 
d'autre part oublie et pardonne la faiblesse dont l'apotre s'etait rendu coupable aux tristes heures de la Passion 
: le soir meme de sa glorieuse resurrection Jesus apparaissait a ses disciples et il leur adressait non point 
d'amers reproches, mais un salut plein d'amour : « Que lapaix soit avec vous » : Pax vobis ! (Jn 20, 19). 

Chers fils et filles, Nous avons deja plus d'une fois durant ce mois de juillet parle du Precieux Sang 
de Notre-Seigneur ; e'est sur une evocation de ce Sang que Nous allons terminer Notre exhortation. Si graves 
que soient les peches des hommes, le Cceur de Jesus leur reste toujours ouvert, source vive de Sang 
redempteur. Tous les disciples abandonnerent Jesus au premier moment de la Passion et s'enfuirent (Mt 26, 
56), et tous recurent son pardon. Tous, excepte celui qui n'osa compter sur le Cceur de Jesus et se barra d'une 
corde fatale le chemin du pardon. Meme coupables de tous les peches du monde, vous ne devriez pas y 
ajouter celui de refuser d'admettre que la bonte divine est plus vaste que vos fautes, et puissante a les 
pardonner. Genereux dans l'accomplissement de vos devoirs, fideles a la priere et a la vigilance sur vous- 
memes, faites votre l'humble supplication du pretre a la sainte messe avant la communion : « Seigneur Jesus, 
... qui par votre mort avez rendu au monde la vie, delivrez-moi, par votre saint Corps et votre Sang, de toutes 
mes iniquites et de tous les maux ; faites queje reste toujours attache a vos commandements et ne permettez 
pas queje sois jamais separe de vous. » Non, jamais, jamais, ni en ce monde, ni dans l'eternite ! 



60 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

La lecture 

-31 juillet 1940- 



L'ete est d'habitude la saison des vacances. Les vacances ! Ce nom chante a bien des oreilles comme 
le son d'une cloche joyeuse, parce qu'il annonce apres de longs mois de travail une periode de repos. Vous 
goutez ce repos, chers jeunes epoux, dans ce voyage de noces, peut-etre bien court, qui vous a conduits dans 
la Ville eternelle. Les vacances offrent a quelques families l'occasion d'un sejour dans une contree 
hospitaliere du voisinage, dans les montagnes ou sur les plages d'ltalie. Pour d'autres families, qui, moins 
aisees, ne peuvent quitter leur demeure, les vacances sont au moins le temps ou parents et enfants se 
retrouvent plus longuement unis dans la paix du sanctuaire domestique. 

La paix ! Que de families aujourd'hui soupirent apres elle ! Que d'epouses, de meres, de fiancees — 
fermement resolues pourtant et pretes aux derniers sacrifices dans l'accomplissement de leurs devoirs 
patriotiques — ont le cceur dechire par le depart d'un etre cher pour une destination lointaine, peut-etre 
inconnue et souvent perilleuse ! II y en a d'autres qui ont le cceur plus tourmente encore : leur pensee s'agite 
et se perd dans la nuit d'une angoissante incertitude ; elles interrogent terre et ciel, en quete d'un 
renseignement digne de foi sur le sort, tragique peut-etre, de l'etre bien-aime dont elles n'ont plus de 
nouvelles. La paix ! Blanche colombe qui, ne trouvant ou poser le pied sur une terre couverte de cadavres et 
submergee par un deluge de violence, semble avoir regagne l'arche de la Nouvelle Alliance, le Coeur de Jesus 
- Cor, area legem continens... :« Cceur, arche qui contenez la Loi » 24 - pour n'en sortir que le jour ou elle 
pourra enfin cueillir, sur l'arbre de l'Evangile, le vert rameau de la charite fraternelle entre les hommes et 
entre les peuples. 

Malgre les tristesses de l'heure presente, il y en a plus d'un parmi vous, Nous le souhaitons du fond 
du cceur, qui ne laissera pas de gouter quelque repos. Mais l'homme ne saurait se contenter d'etendre 
mollement ses membres fatigues et de s'abandonner a un sommeil reparateur ; le repos de l'homme comprend 
aussi de saines distractions et, pour l'ordinaire, des lectures. Et comme il n'existe plus de notre temps, pour 
ainsi dire, une seule famille ou n'entrent point le livre, la brochure et le journal, et que les loisirs des 
vacances multiplient les occasions de lecture, Nous voudrions vous adresser quelques paroles a ce sujet. 

V influence des lectures 

Le premier homme qui, desireux de communiquer a d'autres sa pensee sous une forme plus durable 
que le son fugitif des paroles, grava, peut-etre avec un grossier silex sur la paroi d'une caverne, des signes 
conventionnels dont il fixa et expliqua l'interpretation, cet homme inventa par le fait meme l'ecriture et l'art 
de la lecture. Lire, e'est entrer a travers des signes graphiques plus ou moins compliques dans la pensee 
d'autrui. Or, puisque « les pensees desjustes sont I'equite, et les conseils des mechants lafraude », il s'ensuit 
que certains livres comme certaines paroles, sont des sources de lumiere, de force, de liberie intellectuelle et 
morale, tandis que d'autres ne font qu'apporter perils et occasions de peche. Tel est l'enseignement de 
l'Ecriture sainte : Cogitationes justorum judicia, et consilia impiorum fraudulenta. Verba impiorum 
insidiantur sanguini ; os justorum liberabit eos. « Les pensees desjustes sont I'equite, et les conseils des 
mechants, lafraude. Les paroles des mechants sont des pieges de mort, mais la bouche des hommes droits 
les sauve » (Pr 12, 5-6). II y a done de bonnes et de mauvaises lectures comme il y a de bonnes et de 
mauvaises paroles. 

La parole n'est souvent qu'un eclair. Dans la nuit et la tempete l'eclair peut suffire a remettre le 
voyageur sur le bon sentier ; et, meme sur le chemin le plus sur, un eclair, un seul, suffit a foudroyer 
l'imprudent. Tels sont les effets de la bonne ou de la mauvaise parole. Quant au livre, son action est moins 
rapide, mais elle se prolonge dans le temps. C'est une flamme qui peut couver sous la cendre ou une faible 
lueur dans la nuit, une lueur qui tout a coup se rallume, bienfaisante ou devastatrice. Le livre sera la lampe du 



24 Off. Ssmi C. J., ad Laudes. 
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sanctuaire, toujours prete a signaler au fidele qui s'avance le saint tabernacle et son note divin, ou ce sera le 
volcan dont les terribles eruptions jettent des cites entieres dans la desolation et la mort. Vous desirez les 
agreables conversations, les paroles sages et reconfortantes ; vous haissez non sans raison le blaspheme et les 
propos corrupteurs ; cherchez done de meme les bons livres et detestez les mauvais. 

Nous n'entendons pas vous decrire en cette allocution les dommages causes par la mauvaise presse ; 
Nous aimons mieux vous montrer, pour vous exhorter a les aimer et a les repandre, l'heureuse influence des 
bonnes lectures, comme Nous en trouvons un eclatant exemple dans la vie du saint que l'Eglise fete 
aujourd'hui, Ignace de Loyola. 

L 'exemple de saint Ignace 

Capitaine assoiffe de renom et de gloire, defenseur intrepide de Pampelune contre les soldats du roi 
de France, Ignace avait ete frappe par le projectile d'une bombarde et il en avait eu la jambe gauche cassee et 
la droite grievement atteinte. Estimant a sa juste valeur l'heroique courage qu'il avait montre, les Francais, 
lors de la prise de la citadelle, le traiterent d'une maniere chevaleresque et le firent transporter sur un 
brancard au chateau de Loyola. Entre en convalescence apres des operations extremement douloureuses, il se 
serait volontiers jete, pour chasser l'ennui, sur des livres de chevalerie, des romans d'amour et de prouesses 
alors en vogue, comme Amadis de Gaule ; mais il ne s'en trouva aucun dans cet austere chateau. On lui offrit 
par contre la Grande Vie de Jesus-Christ par Ludolphe de Saxe 25 et les Legendes des Saints par Jacques de 
Voragine. Faute d'autres livres, Ignace se resigne a lire ceux-la. Mais, bien vite, insensiblement, dans son 
ame loyale, d'abord surprise, puis subjuguee, se glisse une lumiere plus pure, plus douce et plus brillante que 
le vain eclat des cours d'amour, des tournois de chevaliers et des actes de bravoure sur les champs de bataille. 

Devant ses yeux encore brulants de fievre, la vision jusqu'alors tant admiree des grands 
gentilshommes aux armures damasquinees palissait ; d'autres heros se levaient a leur place, jusqu'alors a 
peine entrevus dans quelques instants de priere. Et peu a peu, dans les longues nuits sans sommeil, sous le 
pinceau de Jacques de Voragine, les ombres des martyrs couverts de sang, des moines a la cagoule grise, des 
vierges aux vetements de lys, prenaient corps. Leurs froides figures s'animaient ; leurs gestes acqueraient 
expression et relief. Et au-dessus d'elles l'image d'un Roi genereux surgissait des pages de Ludolphe, l'image 
d'un Roi qui appelait a sa suite, pour conquerir la terre des infideles, des legions de soldats obeissants et une 
petite troupe de chevaliers enthousiastes, desireux de se signaler a son service. Mais ce Roi souverain et 
Seigneur eternel ne parlait plus d'heroiques epopees ni de sanglantes melees ou Ton frappait d'estoc et de 
taille. II disait : « Qui veut me suivre, ilfaut qu'il souffre avec moi, afin que, m' ay ant suivi dans mes labeurs, 
il me suive egalement dans la gloire. » L'ame d'Ignace, eclairee par cette lumiere nouvelle, se detachait ainsi 
de plus en plus de ses fallacieux songes terrestres et commencait son oblation totale au Seigneur de toutes 
choses 26 . 

Conseils du Saint-Pere 

Bien-aimes fils et filles, rentrez en vous-memes, recueillez-vous un instant et recherchez avec 
sincerite d'ou vient ce qu'il y a de meilleur en vous. Pourquoi croyez-vous en Dieu, en son Fils incarne pour 
la Redemption du monde, en sa Mere dont il a fait votre Mere ? Pourquoi obeissez-vous a ses 
commandements ? Pourquoi aimez-vous vos parents, votre patrie, votre prochain ? Pourquoi etes-vous 
resolus a fonder un foyer qui ait Jesus pour Roi et ou vous puissiez transmettre a vos enfants le tresor 
familial des vertus chretiennes ? II est certain que e'est parce que la foi vous a ete donnee dans le bapteme ; 
parce que vos parents, votre cure, vos maitres et maitresses d'ecole vous ont enseigne par la parole et par 
l'exemple a faire le bien et a eviter le mal. Mais examinez vos souvenirs mieux encore ; parmi les meilleurs 
et les plus decisifs, vous trouverez probablement celui d'un livre bienfaisant : le catechisme, l'histoire sainte, 
l'Evangile, le missel, le bulletin paroissial, l'lmitation de Jesus-Christ, la vie d'un saint ou d'une sainte. Vous 
reverrez des yeux de l'esprit un de ces livres, qui n'est peut-etre ni le plus beau, ni le plus riche, ni le plus 
savant, mais sur les pages duquel votre lecture, un soir, s'est tout a coup arretee, votre coeur a battu plus fort, 
vos yeux se sont mouilles de larmes. Et alors, sous l'irresistible action du Saint-Esprit, s'est creuse dans votre 



25 NdSalettensis : nous en avons fait une edition numerique, un enregistrement est en cours afm de le diffuser gratuitement. OXOII. 

26 Cf. Exercices spirituels ; Le regne du Christ. 
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ame un sillon profond qui, malgre les ans, malgre les ecarts plus ou moins longs, peut encore vous servir de 
guide dans le chemin qui vous mene a Dieu. 

Si, du moins les plus jeunes, vous n'avez pas encore tous fait cette experience, vous en sentirez 
probablement un jour la penetrante douceur quand vous retrouverez sur une etagere encombree ou dans une 
vieille armoire un petit livre de vos premieres annees, et que vous decouvrirez avec emotion dans les pages 
jaunies, comme une fieur dessechee dans le jardin de votre enfance, l'histoire edifiante, la maxime, la pieuse 
priere que vous aviez laissee ensevelie sous la poussiere des occupations et preoccupations de la vie 
quotidienne, mais qui tout de suite reprendra le meme parfum, la meme saveur, la meme vigueur de coloris 
qu'au temps ou elle avait enchante et reconforte votre ame. 

C'est la un des grands avantages du bon livre. Si vous dedaignez les sages avertissements et le juste 
blame d'un ami, il vous abandonne ; mais le livre que vous abandonnez vous restera fidele neglige ou 
repousse a plus d'une reprise, il est toujours pret a vous redonner l'aide de ses enseignements, la salutaire 
amertume de ses reproches, la claire lumiere de ses conseils. Ecoutez done ses avis aussi discrets que directs. 
II vous adresse un blame trop souvent merite peut-etre, il vous rappelle un devoir trop souvent oublie, 
comme il l'a fait a bien d'autres avant vous ; mais il ne vous decouvrira pas leur nom, et il ne devoilera pas le 
votre. Tandis que, sous la lampe silencieuse, le livre par vos yeux entre en vous et qu'il vous reprimande ou 
vous reconforte, personne n'entendra sa voix, hormis votre propre cceur. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les mauvaises lectures 

-7aout 1940- 



Reprenant le theme de son precedent discours auxjeunes epoux, le Saint-Pere expose ici quel poison 
sournois et d'autant plus virulent represente I'habitude des mauvaises lectures. 



Lorsque sous le radieux soleil du mois d'aout, l'enfant quitte sa famille pour la colonie de vacances, 
son pere jugerait superflu de lui dire : « Mon cher enfant, n'emporte point de serpent dans ta petite valise ; et 
si jamais tu en rencontres un dans tes promenades, garde-toi de le prendre dans tes mains pour l'examiner. » 

Toutefois l'amour paternel Nous inspire a votre adresse un conseil semblable. Nous avons a 
l'audience de mercredi dernier expose brievement l'utilite des bonnes lectures. Aujourd'hui Nous voudrions 
vous rappeler le peril des mauvaises ; peril contre lequel l'Eglise n'a jamais cesse d'elever la voix, mais dont 
neanmoins nombre de Chretiens meconnaissent ou contestent la gravite. 

Les mauvaises lectures 

Vous devez done vous persuader qu'il y a de mauvais livres, des livres mauvais pour tous, comme il 
y a des poisons contre lesquels personne ne saurait se dire assure. En tout homme la chair est sujette aux 
faiblesses et l'esprit prompt aux rebellions ; ainsi de pareilles lectures constituent un danger pour n'importe 
qui. Durant la predication de saint Paul a Ephese, racontent les Actes des Apotres, nombre d'auditeurs qui 
s'etaient adonnes aux pratiques superstitieuses, apporterent leurs livres et les brulerent devant tout le peuple ; 
en estimant la valeur de ces livres de magie ainsi reduits en cendres, on trouva cinquante mille pieces 
d'argent(Ac 19, 19). 

Plus tard, durant le cours des siecles, les papes prirent soin de faire publier un catalogue, ou Index, 
des livres dont la lecture est interdite aux fideles, et ils ajoutent en meme temps que beaucoup d'autres livres, 
dont l'lndex ne contient aucune mention expresse, tombent sous la meme condamnation et prohibition, parce 
que nuisibles a la foi et aux moeurs. Qui done s'etonnerait de voir les gardiens de la sante spirituelle des 
fideles recourir a une pareille defense ? La societe civile ne travaille-t-elle point, elle aussi, par de sages 
mesures legislatives et prophylactiques, a empecher dans l'economie domestique et industrielle Faction 
deletere des substances toxiques ? N'entoure-t-elle pas de mesures de precautions la vente et l'usage des 
poisons, et tout specialement des plus nocifs ? 

Si Nous vous rappelons ce grave devoir, e'est que Nous y sommes pousse par l'extension du mal, 
extension que favorisent actuellement l'incessant developpement de la librairie et la liberte que beaucoup 
s'attribuent de lire n'importe quoi. Or, il ne saurait exister une liberte de lire tout, pas plus que n'existe la 
liberte de manger et de boire tout ce qui vous tombe sous la main, fut-ce de la cocaine ou de l'acide 
prussique. 

... en depit des raisons alleguees 

Chers epoux, cette mise en garde s'adresse specialement a vous, qui vous trouvez pour la plupart 
dans l'age et l'etat d'esprit ou Ton se complait aux recits romanesques, ou la foule des desirs trouve une pature 
en des bonheurs parfois imaginaires et ou la douceur des reves attenue la rudesse de la realite. Certes, il ne 
vous est pas interdit de gouter le charme des recits de pure et saine tendresse humaine ; l'Ecriture Sainte elle- 
meme offre des scenes de ce genre, qui ont conserve a travers les siecles leur fraicheur idyllique : telles la 
rencontre de Jacob et de Rachel (Gn 29, 9-12), les fiancailles du jeune Tobie (Tob., 7), l'histoire de Ruth 
(Ruth, 3). Et il y a eu meme des auteurs de grand talent qui ont ecrit de bons et honnetes romans ; qu'il 
suffise de citer notre Manzoni. Mais a cote de ces fleurs pures, quelle vegetation de plantes veneneuses dans 
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le vaste domaine des oeuvres d'imagination ! Or, trop souvent les hommes cueillent ces plantes veneneuses, 
plus accessibles et plus voyantes ; trop souvent ils preferent aux fleurs pures le parfum penetrant et enivrant 
de ces plantes veneneuses. 

« Je ne suis plus une enfant — dit cette jeune femme — et je connais la vie. II me faut done la 
connaitre encore mieux, et j'en ai le droit. » Pauvre jeune femme ! Elle ne remarque point qu'elle tient le 
langage d'Eve en face du fruit defendu ! Croit-elle peut-etre que, pour mieux connaitre et aimer la vie, et 
pour en tirer profit, il soit necessaire d'en scruter tous les abus et deformations ? 

« Je ne suis plus un enfant — dira egalement ce jeune homme — et a mon age les descriptions 
sensuelles et les scenes voluptueuses ne font plus rien. » En est-il bien sur, tout d'abord ? Et puis, s'il en etait 
ainsi, ce serait l'indice d'une inconsciente perversion, fruit de mauvaises lectures anterieures. Ainsi, racontent 
certains historiens, Mithridate, roi du Pont, cultivait des herbes veneneuses ; il preparait et experimental sur 
lui-meme des poisons auxquels il voulait s'habituer ; d'ou le nom de mithridatisme. 

... sont plus dangereuses que les mauvaises compagnies 

Mais n'allez pas croire, jeunes hommes et jeunes femmes, que si vous vous laissez parfois entrainer a 
lire, en cachette peut-etre, des livres suspects, n'allez pas croire que le poison de ces ouvrages ne produise 
plus d'effet sur vous ; craignez plutot que pour n'etre pas immediat, cet effet n'en soit que plus malfaisant. II 
existe dans les pays tropicaux de l'Afrique des insectes dipteres connus sous le nom de mouches tse-tse ; leur 
piqure ne cause point la mort aussitot mais une simple et passagere irritation locale. Cependant elle inocule 
dans le sang des trypanosomes deleteres, et, lorsque les symptomes du mal apparaissent clairement, il est 
parfois trop tard pour y porter remede par les medicaments de la science. Pareillement les images impures et 
les pensees dangereuses que produit en vous un mauvais livre semblent parfois entrer dans votre esprit sans 
causer de blessure. Vous serez sujets alors a recidiver, et vous ne vous rendrez pas compte qu'ainsi, par la 
fenetre de vos yeux, la mort penetre dans la maison de votre ame (cf. Jer. Jr 9, 21) ; a moins d'une reaction 
immediate et vigoureuse, votre ame, tel un organisme engourdi par la « maladie du sommeil » glissera, 
languissante, dans le peche mortel et dans l'inimitie de Dieu. 

Sous certains aspects, le danger des mauvaises lectures est plus funeste que celui des mauvaises 
compagnies : a la facon d'un traitre, le mauvais livre sait se rendre familier. Que de jeunes filles et de jeunes 
femmes, seules dans leur chambre avec le livre en vogue, se laissent dire crument par lui des choses qu'elles 
ne permettraient a personne de murmurer en leur presence, ou se laissent decrire des scenes dont pour rien au 
monde elles ne voudraient etre les actrices ou les victimes ! Helas ! Elles se preparent a le devenir demain ! 
D'autres, Chretiens ou chretiennes qui des leur enfance ont marche dans la bonne voie, gemissent parfois de 
voir se multiplier soudain les tentations qui les oppriment et devant lesquelles ils se sentent toujours faibles. 
S'ils interrogeaient avec sincerite leur conscience, ils devraient peut-etre reconnaitre qu'ils ont lu un roman 
sensuel, parcouru une revue immorale, attache le regard sur des illustrations indecentes. Les pauvres ames ! 
Peuvent-elles, en toute loyaute et logique, se plaindre qu'un flot de fange menace de les submerger, quand 
elles ont ouvert les digues d'un ocean de poison ? 

Au surplus, chers jeunes epoux, vous preparez maintenant votre avenir et implorez de Dieu entre 
autres la benediction de la fecondite sur votre union ; songez que l'ame de vos enfants sera le reflet de la 
votre. Vous etes certes resolus a leur donner une education chretienne et a ne leur inspirer que de bons 
principes. Excellente resolution. Mais suffira-t-elle toujours ? Helas non ! II arrive parfois que des parents 
ont donne a un fils ou a une fille une education soignee, les ont tenus a l'ecart des plaisirs dangereux et des 
mauvaises compagnies, et qu'ils les voient, a l'age de 18 ou 20 ans, victimes de chutes miserables ou meme 
scandaleuses ; l'ivraie a etouffe le bon grain seme par les parents. Quel est Xinimicus homo, l'ennemi qui a 
fait pareil mal ? Le ruse tentateur s'est furtivement introduit au foyer domestique lui-meme, dans ce petits 
paradis terrestre, et il a trouve deja cueilli, pour l'offrir a ces mains innocentes, le fruit corrupteur : un livre 
laisse par negligence sur le bureau du pere a mine dans le fils la foi baptismale ; un roman oublie par la mere 
sur le sofa ou le fourneau a terni dans la fille la purete de la premiere communion. Et le mal se decouvre, 
avec epouvante, d'autant plus difficile a guerir que la tache faite a la candeur d'une ame vierge est plus 
tenace. 



Les ecrits mensongers 

Mais a cote des ecrits qui propagent l'impiete et l'inconduite, Nous ne pouvons omettre de 
mentionner ceux qui repandent le mensonge et provoquent la haine. Le mensonge, abominable aux yeux de 
Dieu et deteste de tout homme droit (Pr 6,17 et Pr 13, 5), Test encore davantage lorsqu'il propage la calomnie 
et seme la discorde parmi les freres (Pr 6, 19). Comme les maniaques des lettres anonymes ruinent par leur 
plume trempee de fiel et de fange la felicite des families et l'union des foyers, une certaine presse semble 
avoir pris a tache de detruire, dans la grande famille des peuples, les relations fraternelles entre les fils du 
meme Pere celeste, ceuvre de haine qui s'accomplit par le livre, et plus souvent encore, par le journal. 

Que dans la hate fievreuse du travail quotidien il echappe une erreur a un ecrivain, qu'il accepte une 
information peu sure, qu'il emette une appreciation injuste, tout cela bien souvent peut paraitre et peut etre 
legerete plutot que faute. Qu'il pense pourtant que de pareilles legeretes et inadvertances peuvent suffire, 
surtout en des epoques de tensions aigues, a produire de graves repercussions. Plaise a Dieu que l'histoire 
n'enregistre aucune guerre provoquee par un mensonge habilement propage ! 

Un publiciste conscient de sa mission et de sa responsabilite se sent le devoir, s'il a repandu l'erreur, 
de retablir la verite. II s'adresse a des milliers de lecteurs sur qui ses ecrits peuvent produire un effet, et il est 
tenu de ne point miner en eux et autour d'eux le patrimoine sacre de verite liberatrice et de pacifiante charite 
que dix-neuf siecles de christianisme, dix-neuf siecles de labeur, ont apporte au genre humain. On a dit que 
la langue a tue plus d'hommes que Pepee (cf. Si 28, 22). Pareillement la litterature mensongere peut devenir 
plus homicide que les chars blindes et les bombardiers. 

L'Evangile de la Transfiguration du Seigneur que nous avons lu hier a la sainte messe, raconte 
comment, pour reveler sa gloire a ses trois apotres preferes, le divin Maitre commenca par les conduire seuls, 
a l'ecart, sur une haute montagne (Mc 9, 1). Si vous voulez assurer a vos foyers la benediction de Dieu, la 
protection speciale de son Coeur, les graces de paix et d'union promises a qui l'honore, separez-vous de la 
foule en repoussant les publications mauvaises et corruptrices. Cherchez le bien en ce domaine comme dans 
les autres, prenez l'habitude de vivre sous le regard de Dieu et dans la fidelite a sa loi : vous ferez alors de 
votre foyer un Thabor intime et inaccessible aux miasmes de la plaine et ou vous pourrez dire avec saint 
Pierre : « Maitre, il nous est bon d'etre ici ! (Mc 9, 4) ». 
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DlSCOURS POUR ^INAUGURATION DE LA NOUVELLE ANNEE JUDICIAIRE DE LA S ACREE ROTE ROMAINE 

- ler octobre 1940 - 



Apres la sainte messe, celebree dans la chapelle Pauline pour I'ouverture de I'annee judiciaire du 
Tribunal de la Sacree Rote romaine, le Saint-Pere a regu les membres de ce Tribunal et leur a 
adresse Tallocation suivante 

Tandis que le tumulte du monde et de ses luttes terribles accroit en Nous l'anxiete de cette juste paix 
que Nous desirons voir renaitre et refleurir parmi les peuples, votre rassemblement autour de Nous, chers 
fils, et la sage voix de votre doyen Nous remet en pensee et Nous ramene a la contemplation de ces 
controverses qui sont l'arene ou le Tribunal de la Sacree Rote romaine travaille pour que la justice et la paix 
s'embrassent. Du bas de l'autel devant lequel vous avez invoque la divine assistance de l'Esprit qui est 
l'amour du Pere et du Fils, vous etes venus a Nous pour implorer Notre benediction et inaugurer la nouvelle 
annee judiciaire des decisions que le monde catholique demande a votre illustre college ; c'est avec la 
plenitude de Notre affection paternelle qu'il Nous est doux de vous la donner, afin qu'elle puisse promouvoir 
et valoriser cette paix dont votre tribunal veut etre, par la justice et par le droit, le mediateur dans les conflits. 

De votre sollicitude et de vos travaux si meritants pour le triomphe de la justice et de la paix, les 
sages paroles de votre digne doyen sont le temoignage et la confirmation. Lui qui, en Nous exposant les 
motifs de satisfaction, le deroulement des travaux, le nombre, la qualite et les decisions des causes traitees 
dans I'annee judiciaire qui vient de s'ecouler, indique le chemin du passe comme le seuil ou doivent 
commencer et proceder l'avenir et la route de la nouvelle annee de la Sacree Rote romaine. Certes, vous 
n'agissez pas comme « l'enfant retif, qui, lorsque sa mere l'arrache a ses jeux, avance lentement et regarde en 
arriere » 27 . Mais imitez le grand apotre Paul qui, oubliant ce qui etait en arriere, allongeait le pas, puis 
tendant de toutes ses forces vers les choses qui se tenaient devant lui courait vers le but : Unum autem ; quae 
quidem retro sunt obliviscens, ad ea vero, quae sunt priora, extendens meipsum, ad destinatum persequor, ad 
br avium supernae vocationis Dei in Christo Jesu (Ph 3, 13-14). 

La mission de la Rote 

Votre vocation est aussi une vocation superieure de Dieu dans le Christ pour la recompense 
eternelle ; par cette vocation vous dirigez ici-bas le service de la justice, non pas avec lenteur, mais avec cette 
diligence et cette promptitude qui ne tourne pas les yeux en arriere pour s'arreter dans le chemin, mais 
seulement pour tirer davantage de lumiere et de conseil des tresors de sagesse du passe. Pour recolter de 
nouveaux merites, vous mettez en branle votre esprit et votre intelligence avec I'annee judiciaire que vous 
inaugurez aujourd'hui ; cette science perspicace et prudente qui a rendu illustre et renomme votre Tribunal, et 
pour laquelle sont recherches les nombreux volumes de ses decisions et sentences, sera pour vous une 
compagne et un guide pour la recherche du vrai dans la nouvelle arene et dans les questions difficiles, parce 
que la justice, si elle doit se faire mere de la paix, veut etre fille de la verite. C'est pourquoi a la fin du 
Digeste vous lisez que res iudicata pro veritate accipitur 28 Nulle autre joie ne satisfait, tranquillise et libere 
l'ame humaine que la verite. 

La source de cette verite, qui est la justice, c'est Dieu createur et souverain du monde, qui siege la- 
haut sur un trone inaccessible avec la tiare, sublime regne de la divinite, de la justice et de la misericorde ; la 
misericorde qui n'empeche pas la justice, mais la complete et l'exalte 29 . Vous vous etes inclines devant ce 
Dieu de justice et de misericorde en adorant et en invoquant son Esprit d'amour, parce que l'Eglise qui fut 
vivifiee par ses flammes au Cenacle est une mere qui, en rendant a chacun son Fils, possede aussi une tiare 
d'autorite divine, de justice et de misericorde qui en orne le front. Fille de l'Eglise, la Sacree Rote romaine 
sait aussi joindre la justice et la misericorde, compagne de la justice ; elle n'ignore pas l'infirmite, la timidite 
et la malice des hommes ; elle concede une ample liberte a la defense et assiste le pauvre, elle n'entrave pas 



27 Monti, Bassvilliana, canto i. 

28 Fr. 207 D. de div. regulis iur. Ant., 50, 17. 

29 Summa Theol., I 21, 3 ad 2 um. 
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le chemin a l'incorruptible et impartiale application de la loi, qui fait la jurisprudence. Cette jurisprudence 
vous l'admirez dans un des tableaux de la voute de la Chambre de la Signature : Raphael a peint une femme 
tenant dans sa main l'epee elevee pour la separation du tort et du droit, et dans la main gauche la balance aux 
deux plateaux egaux : ius suum unicuique tribuit. Votre tribunal, auquel on recourt et on fait appel de toutes 
les regions du monde catholique, est une louange et un honneur du Siege apostolique et le Vicaire meme du 
Christ lui soumet les solutions de causes particulieres, de telle sorte que vous etes appeles a prendre part a 
cette sollicitude de toutes les Eglises qui est le devoir du Pasteur universel. 

La saintete du mariage et de lafamille 

Et puisque dans votre Tribunal predominent les causes matrimoniales, la Sacree Rote romaine 
possede la gloire d'etre le tribunal de la famille chretienne, humble ou elevee, riche ou pauvre, dans laquelle 
entre la justice pour faire triompher la loi divine dans l'union conjugale, vengeresse du lien indissoluble, de 
la pleine liberte du consentement dans l'unite de vie et dans la saintete du sacrement. C'est pourquoi, vous 
examinez et vous pesez avec un soin extreme les depositions des parties, les temoignages, les rapports des 
competences, les documents, les indices, afin de devoiler les fraudes possibles et d'empecher ainsi la 
violation du lit nuptial, ou le Createur a place la source de la multiplication du genre humain, des epoux des 
anges bienheureux jusqu'a la consommation des siecles, lorsque les troupes innombrables des fils d'Adam se 
presenteront au tribunal du Christ, juge des vivants et des morts, pour rendre compte de leurs oeuvres bonnes 
et mauvaises. 

C'est dans la famille que nait la societe humaine, que prennent vigueur et grandissent les noms de 
pere et de mere, que l'arbre de la maison trouve ses rejetons, la patrie ses defenseurs, l'Eglise ses ministres. 
De cette maniere la Rote romaine resplendit dans l'ordre judiciaire comme le rempart des saintes noces, et 
c'est pour vous une grande louange que le Studium de la Rote et les salles de votre tribunal deviennent une 
haute ecole de procedure et de discussions juridiques par le nombre croissant de pretres, de religieux et de 
laics de toute region et de toute langue de l'univers catholique, qui s'y rassemblent et y apprennent comment 
la Rome chretienne ne cesse de se presenter aux nations comme la maitresse du droit, l'heritiere et l'emule de 
cette sagesse severe et scrutatrice qui rendait celebres les jurisconsultes des Cesars. 

Mais si la Sacree Rote est la gardienne et le palladium de l'indissolubilite du mariage, elle sait aussi 
bien distinguer le mariage contracte invalidement et qui, par consequent, n'a jamais existe. En ce cas, le droit 
naturel accorde aux epoux qui n'ont pas ete volontairement causes de l'empechement ou de la nullite, le droit 
de mettre en cause le mariage ; droit auquel correspond chez le juge lorsqu'il est arrive ex actis et probatis a 
se former la certitude morale de l'invalidite du mariage l'obligation de le declarer nul en prononcant la 
sentence. 



Permettez enfin que Notre pensee et Notre coeur retournent a la source de Notre douleur dans la 
contemplation des fils en armes et en guerre les uns contre les autres, comme s'ils n'etaient pas freres d'une 
meme foi et d'une meme esperance. L'histoire jugera comme elle voudra cette lutte ruineuse et destructrice ; 
mais la pensee et le jugement de l'homme ne sont pas le jugement et la pensee de Dieu. C'est a son tribunal 
que les families des nations, au cours des siecles, ecoutent une sentence qui s'accomplit infailliblement : 
consilium Domini in aeternum manet (Ps 32, 11) ; et tandis que le Seigneur dissipat consilia gentium, 
reprobat autem cogitationes populorum et reprobat consilia principum avec justice et misericorde abat et fait 
naitre, donne et enleve les empires, en change et en ensevelit les noms sous la mousse des mines et sous les 
sables des deserts, comme il dispersait deja a tous les vents le reste d'Israel sur la face de la terre (Ez 5, 1-4 et 
Ez 5, 12 ; Ez 9, 8-11). Nous Nous tournons vers ce Dieu de misericorde et de justice, dont la misericorde 
triomphe en toutes ses oeuvres, en invoquant sa bonte ; parce qu'a son tribunal de justice, seule la priere a 
laquelle sa misericorde donne toute sa valeur peut faire appel des peches des hommes. 

Prions, chers fils ; implorons la piete et la clemence divines, afin que la tempete dechainee sur la 
pauvre humanite s'apaise, que le ciel se rasserenere et que resplendisse l'aurore de la paix esperee. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
La rosaire et la Famille 

- 16 octobre 1940- 



A Voccasion du mois d'octobre, le Souverain Pontife rappelle aux nombreux jeunes epoux recus ce 
jour en audience ce qu'est le rosaire et la place qui lui revient dans la famille. 



Nous vous souhaitons de grand coeur la bienvenue, chers jeunes epoux, vous que semble conduire a 
Nous la Vierge du Rosaire, en ce mois qui lui est consacre. II Nous semble, des yeux de l'esprit, la 
contempler qui se penche vers vous souriante, comme l'ont vue quelques saints privilegies ; elle vous offre 
cet objet simple et pieux, cette chaine d'anneaux souple et legere qui ne veut qu'un esclavage d'amour et qui 
groupe par dizaines ces petits grains remplis d'un invisible sue surnaturel ; et vous, agenouilles a ses pieds, 
vous promettez a la Vierge de l'honorer et vous lui offrez, dans toutes les situations de votre vie familiale, le 
plus souvent possible, le tribut de votre piete. 

Selon l'etymologie du mot, le rosaire est une couronne de roses ; image charmante qui, chez tous les 
peuples, exprime une offrande d'amour, un sentiment de joie. Mais ce ne sont pas celles dont se parent les 
impies mentionnes dans l'Ecriture. « Couronnons-nous de roses, disent-ils, avant qu'elles ne sefletrissent (Sg 
2, 8)». Les fleurs du rosaire ne se fletrissent point ; les mains des devots de Marie en renouvellent 
incessamment la fraicheur, et la diversite des ages, des pays et des langues donne a ces roses vivaces la 
diversite de leurs couleurs et leurs parfums. 

A ce rosaire universel et continuel, vous avez pris part des votre enfance. Vos mamans vous ont 
enseigne a faire glisser lentement les grains du rosaire entre vos petits doigts et a prononcer en meme temps 
les simples et sublimes paroles de l'Oraison dominicale et de la Salutation angelique. Un peu plus tard, lors 
de votre premiere communion, vous vous etes consacres a votre Mere celeste ; vous avez recu en souvenir de 
ce grand jour le rosaire et vous l'avez recite avec une ferveur ingenue qu'accroissait la delicate beaute de ses 
perles. Que de fois dans la suite vous avez renouvele votre double offrande a Jesus et Marie, au pied du 
tabernacle ou dans la Congregation de la Vierge ! Et maintenant que vous avez recu le sacrement de mariage 
en ce mois de Notre-Dame, votre avenir Nous apparait tout entier comme une couronne de roses, un rosaire 
dont la recitation perseverante et commune a pris naissance au pied de l'autel, au moment ou vous avez uni 
vos cceurs, emus des nouveaux et plus graves devoirs que vous imposait votre libre consentement beni de 
Dieu. 



La priere du rosaire et V engagement des epoux chretiens 



Votre oui sacramentel, en effet, a quelque chose du Notre Pere : il implique l'engagement de 
sanctifier ensemble le nom de Dieu dans l'obeissance a ses lois « que votre nom soit sanctifie », d'etablir son 
regne en votre foyer domestique « que votre regne arrive », de vous pardonner chaque jour mutuellement 
vos offenses et autres manquements « et pardonnez-nous... comme nous pardonnons... », de combattre les 
tentations « et ne nous laissez pas succomber a la tentation », de fuir le mal « mais delivrez-nous du mal » ; 
il implique surtout le fiat resolu et confiant dans la marche au-devant des mysteres de l'avenir. 

Votre oui sacramentel est aussi un reflet de la Salutation angelique : il vous ouvre une source de 
graces que vous dispense Marie « pleine de grace » et qui est l'habitation de Dieu en vous « le Seigneur est 
avec vous ». Ce oui est un gage special de benedictions et pour vous et pour les fruits de votre union ; e'est 
un nouveau titre a la remission des peches durant votre vie et a l'assistance de Marie a votre heure supreme « 
maintenant et a Vheure... ». 

Fideles au devoir de votre nouvel etat, vous vivrez dans l'esprit du saint rosaire et vos journees se 
derouleront comme un enchainement d'actes de foi et d'amour envers Dieu et envers Marie, au fil de vos 
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annees, que Nous souhaitons nombreuses et riches des faveurs celestes. 

Les mys teres joy eux dans le mariage 

Mais le rosaire signifie aussi que les mysteres de votre avenir ne se composeront pas toujours et 
uniquement de joies ; ils se composeront parfois de providentielles douleurs. C'est la loi de toute vie humaine 
comme de tout rameau de rosier, qu'aux fleurs se melent les epines. Vous vivez en ce moment les mysteres 
joyeux et Nous vous souhaitons d'en gouter longtemps la douceur. Le bonheur en effet est promis a 
quiconque craint le Seigneur et met toute sa joie dans ses commandements (Ps., cxi, 1) ; il est promis aux 
doux, aux misericordieux, aux coeurs purs, aux pacifiques (Mt 5, 4-9), et ces vertus vous vous efforcerez de 
les acquerir. Vous esperez surtout que la Providence, dont les secrets desseins vous ont attires l'un vers 
l'autre, repandra sur votre famille la benediction promise aux patriarches, chantee par les prophetes et exaltee 
par l'Eglise dans la liturgie du mariage : la benediction joyeuse de la fecondite : matrem filiorum laetantem, « 
mere joyeuse au milieu de ses enfants (Ps., cxii, 9) ». 

Les mysteres douloureux des families 

De meme que vous avez recu et que vous recevrez les joies — celles d'aujourd'hui et celles de 
demain — avec une filiale reconnaissance et une sage moderation, ainsi, dans l'avenir, quand sonnera l'heure 
des mysteres douloureux, vous les accueillerez en esprit de foi et de soumission. Mystere ? Nom que 
l'homme donne souvent a la douleur ; si d'ordinaire il ne cherche point de justification a ses joies, il voudrait, 
de sa courte vue, trouver la raison de ses malheurs, et il souffre doublement, quand ici-bas il n'en voit pas le 
pourquoi. La Vierge du Rosaire est egalement celle du Calvaire et du Stabat : elle vous apprendra a rester 
debout a l'ombre, si obscure soit-elle, de la croix ; l'exemple de cette Mere des douleurs et Reine des martyrs 
vous fera comprendre que les desseins de Dieu depassent infmiment les pensees de l'homme et que, dussent- 
ils dechirer notre coeur, ils s'inspirent du plus tendre amour pour nos ames. 

... et leurs mysteres glorieux 

Pouvez-vous attendre, devez-vous desirer aussi des mysteres glorieux dans le rosaire de votre vie ? 
Oui, s'il s'agit de la gloire que la foi seule peut apercevoir et gouter. Les hommes, souvent, s'arretent aux 
fumeuses lueurs de la renommee, qu'ils se donnent ou se disputent entre eux par des paroles ou des actions 
claironnantes. Etre loue, etre celebre, voila, d'apres eux, ou reside la gloire. Gloria est frequens de aliquo 
fama cum laude, ecrivait Ciceron 2. 

Mais souvent aussi les hommes n'ont nul souci de la gloire que Dieu seul peut donner et c'est pour 
cette raison, suivant la parole meme de Notre- Seigneur, qu'ils n'ont pas la foi : « Comment pourriez-vous 
avoir la foi, disait aux Juifs le Redempteur, vous qui allez mendiant la gloire les uns aupres des autres, et qui 
ne cherchez point la gloire qui vient de Dieu seul ? (Jn 5, 44) ». Selon le prophete Isa'i'e, la gloire du monde 
passe comme la fleur des champs (xi, 6). Et, par la bouche du meme prophete, Dieu annonce qu'il humiliera 
les grands de la terre (Isa'i'e, xiv, 2). Que fera done le Dieu incarne, ce Jesus qui se declarait « humble de 
coeur » (Mt 11, 29) et qui n'avait jamais recherche sa propre gloire ? (Jn 8,50). 

Levez done plus haut votre regard, ou plutot, par l'ceil de votre foi et a la lumiere des Ecritures, 
entrez plus avant en vous-memes, penetrez jusqu'au trefonds de vos ames. La vous apprendrez de l'Esprit- 
Saint que « c'est une grande gloire de suivre le Seigneur » (Si 23, 38). Dans la famille ou Dieu est honore, « 
les enfants des enfants sont la couronne des vieillards et les peres la gloire des enfants ! » (Pr 17, 6). Jeunes 
mamans de demain, plus vos yeux seront purs, plus vous verrez dans les cheres petites creatures confiees a 
vos soins des ames destinees a glorifier avec vous le seul etre digne de tout honneur et de toute gloire. Alors 
au lieu de vous perdre, comme tant d'autres, en reveries ambitieuses sur le berceau de votre nouveau-ne, vous 
vous pencherez avec piete sur ce coeur fragile qui commence a battre, vous songerez, sans vaines 
inquietudes, aux mysteres de son avenir, que vous confierez a la tendresse — plus maternelle encore et 
combien plus puissante que la votre ! — de la Vierge du Rosaire. 
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Par la, le rosaire vous apprendra que la gloire du chretien ne se realise point dans son pelerinage 
terrestre. Interrogez la serie des mysteres : joyeux et douloureux, de l'Annonciation au Crucifiement, ils 
represented, comme en dix tableaux, toute la vie mortelle du Sauveur ; les mysteres glorieux ne 
commencent, eux, que le jour de Paques, pour ne plus cesser, ni pour le Christ ressuscite, qui monte a la 
droite du Pere et envoie l'Esprit-Saint presider jusqu'a la fin des siecles a la propagation de son regne ; ni 
pour Marie, qui, emportee au Ciel sur les ailes ardentes des anges, y recoit l'eternelle couronne des mains du 
Pere celeste. 

II en sera ainsi de vous, chers fils et filles, si vous demeurez fideles aux promesses faites a Jesus et a 
Marie, fideles a remplir les devoirs contractus l'un envers l'autre. Ne rougissez point de l'Evangile (cf. Rom. 
Rm 1, 16). Aune epoque ou nombre d'ames faibles et vacillantes se laissent vaincre par le mal, n'imitez point 
leurs erreurs et, selon le conseil de saint Paul, triomphez du mal par le bien (cf. Rom. Rm 12, 21). Ainsi le 
rosaire de votre vie, egrene en une chaine d'annees, que Nous vous souhaitons longues et remplies de 
benedictions, s'achevera heureusement, au moment ou tombera pour vous le voile des mysteres, dans la 
lumineuse et eternelle glorification de la Sainte Trinite : Gloire au Pere et au Fils et au Saint-Esprit. Ainsi 
soit-il. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
Merveille surnaturelle de l'amour humain et du mariage Chretien 

-23 octobre 1940- 



Aux jeunes epoux regus en audience ce jour, le Souverain Pontife adressa ces paroles, qui sont un 
eloge de l'amour humain, don du Dieu d'amour 



La premiere parole de Notre coeur et de Nos levres sera, chers jeunes epoux, un acte de gratitude 
envers la paternelle Providence de Dieu, qui vous a permis, dans le tumulte des discordes et des armes, de 
chanter au pied de son autel votre cantique d'amour, et qui Nous accorde a Nous-meme, parmi tant de 
tristesses, la joie d'etre temoin de votre bonheur. Selon le voeu de la liturgie du mariage, daigne Dieu, auteur 
de votre union, en etre egalement le conservateur : Ut qui te auctore iunguntur, te auxiliante serventur. 

L 'amour chretien, merveilleuse creation de Dieu 

« Dieu est amour », ecrit saint Jean (I Jn 4, 8). Amour substantiel et infini, il se complait, sans desir 
ni satiete, dans l'eternelle contemplation de sa perfection sans limite. Seul Etre absolu, en dehors duquel il n'y 
a que neant, s'il veut appeler d'autres etres a l'existence, il ne peut les tirer que de sa propre richesse. 
Derivation plus ou moins lointaine de l'Amour infini, toute creature est done fruit de l'amour et mue par 
l'amour. 

Dans la nebuleuse du chaos, une premiere force d'attraction, premier symbole d'amour, groupa jadis 
autour d'un noyau les elements cosmiques qui constituent un astre. L'attraction de ce premier en appela un 
second ; d'autres a leur tour furent gagnes, et les mondes, merveilleux cortege, commencerent leur ronde par 
le firmament. Mais le chef-d'eeuvre de Dieu, e'est l'homme ; et a ce chef-d'eeuvre d'amour il a donne une 
puissance d'amour ignoree des creatures sans raison. Conscient, l'amour humain est personnel ; libre, il est 
soumis au controle de la volonte responsable, et ce pouvoir de se determiner par soi-meme est, selon le 
poeme de Dante, le plus grand don que nous ayons recu de la bonte du Dieu createur, le plus conforme a son 
amour et le plus apprecie de lui. 

Dieu avait donne a l'homme avec le corps et l'ame tout ce qui convient a la nature humaine ; les 
aspirations de l'homme etaient comblees. Mais la volonte de Dieu ne l'etait pas. II poussa l'amour plus loin 
encore et il enrichit la creature humaine d'un don nouveau et surhumain : la grace. La grace, insondable 
prodige de l'amour de Dieu, mystere impenetrable a l'intelligence humaine, merveille que l'homme, humble 
aveu de la preeminence de ce don, a appelee « surnaturelle ». 

Sur cette elevation de l'homme a une vie superieure, les Peres de l'Eglise, les docteurs et les saints 
ont ecrit d'amples traites ; mais au fond, le petit villageois en dit tout autant lorsqu'il recite la phrase de son 
catechisme : « La grace (sanctifiante) rend l'homme participant de la nature divine. » Dans mille ans, dix 
mille ans peut-etre, lorsque, parmi ces mondes qu'une force infatigable lance les uns vers les autres dans leur 
immense orbite d'amour, l'homme aura decouvert avec stupeur la serie continue des creatures echelonnees 
au-dessus et au-dessous de lui ; quand la recherche scientifique, les progres de la mecanique et les 
raisonnements de la speculation auront donne a notre savoir autant de superiority sur les connaissances 
modernes que celles-ci paraissent dominer les faibles lueurs de l'age prehistorique ; peut-etre qu'alors une 
ame geniale eprise de Dieu saura traduire en langage humain quelque chose des prodigalites — que nous 
ignorons encore — de l'amour divin pour sa creature de predilection. Mais une fois que cet explorateur du 
monde de la matiere et de l'esprit parviendra, au-dela de nombreux et sublimes sommets, devant la cime 
inaccessible et immaculee de la grace, il ne trouvera pour la decrire que ces trois mots de saint Pierre, le 
Prince des apotres : Divinae consortes naturae (II Pierre, 1, 4), « la grace nous rend participants de la 
nature divine ». 
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Le mariage chretien plus merveilleux encore 

Si l'amour purement sensible a deja son emouvante et tendre beaute, au point que le Seigneur se 
compare lui-meme a l'aigle qui « veille sur son nid et plane au-dessus de ses petits » (Dt 32, 11), l'amour 
humain possede, lui, une incomparable noblesse : l'esprit y a sa part, sous l'impulsion du coeur, ce temoin et 
delicat interprete de l'union du corps et de Fame, qui met les impressions materielles de l'un en accord avec 
les sentiments superieurs de l'autre. Depuis des siecles, ce charme de l'amour humain a inspire, dans la 
litterature, la musique et les arts plastiques, d'admirables oeuvres de genie : theme toujours ancien et toujours 
nouveau sur lequel les ages ont compose, sans l'epuiser jamais, les variations les plus hautes et les plus 
poetiques. 

Mais quelle indicible beaute nouvelle vient enrichir cet amour de deux cceurs humains, lorsque s'unit 
harmonieusement a son cantique l'hymne de deux ames vibrantes de vie surnaturelle ! Ici egalement se 
realise l'echange des dons ; et alors, par la tendresse sensible et ses saines joies, par l'affection naturelle et ses 
elans, par l'union spirituelle et ses delices, les deux etres qui s'aiment s'identifient dans tout ce qu'ils ont de 
plus intime, depuis les inebranlables fondements de leurs croyances jusqu'a l'invincible sommet de leurs 
aspirations. C'est alors un consortium omnis vitae, divini et humani juris communicatio, « une entiere 
communaute de vie, une participation aux mimes droits divins et humains ». 

Telle est l'union du mariage chretien, modelee, selon la celebre expression de saint Paul, sur l'union 
du Christ avec son Eglise (Ep 5, 32). Dans l'une et l'autre, le don de soi est total, exclusif, irrevocable ; dans 
l'une et l'autre, l'epoux est le chef de l'epouse, qui lui est soumise comme au Seigneur (ib., 22-23) ; dans l'une 
et l'autre, le don mutuel devient principe d'expansion et source de vie. 

L'eternel amour de Dieu a suscite du neant le monde et l'humanite ; l'amour de Jesus pour l'Eglise 
engendre les ames a la vie surnaturelle ; l'amour de l'epoux chretien pour son epouse a part a ces divines 
effusions alors que, selon la volonte formelle du Createur, l'homme et la femme preparent l'habitation d'une 
ame ou vivra le Saint-Esprit avec sa grace. Ainsi les epoux, dans leur mission providentielle, sont les vrais 
collaborateurs de Dieu et de son Christ ; leurs oeuvres elles-memes ont quelque chose de divin ; ils peuvent 
se dire, meme ici, divinae consortes naturae, — « participants de la nature divine ». 

Devoirs qu'ils imposent 

Faudrait-il done s'etonner que ces magnifiques prerogatives comportent de graves devoirs ? La 
noblesse de l'adoption divine oblige les epoux Chretiens a bien des renoncements et a bien des actes de 
courage, afin que la matiere ne retienne point l'esprit dans son ascension vers la verite et la vertu, et que par 
sa pesanteur elle n'entraine point les epoux dans les abimes. Mais Dieu ne commande jamais l'impossible ; 
avec son precepte qui oblige il donne la force de l'accomplir, et si le mariage, qui est un sacrement, impose 
des devoirs qui peuvent sembler surhumains, il apporte aussi des secours qui se revelent surnaturels. 

Ces secours, Nous avons le ferme espoir que Dieu vous les accordera, chers jeunes epoux. Vous les 
avez demandes dans une ardente priere, alors que vos cceurs au pied de l'autel se donnaient l'un a l'autre pour 
toujours, et vous venez aujourd'hui, en ce mois de Notre-Dame du Saint-Rosaire, implorer a nouveau 
l'abondance des graces celestes, par l'intercession de cette Mere de misericorde que vous voulez etablir Reine 
de votre foyer. A tous ces gages de bonheur pour votre avenir temporel et eternel, Nous ajoutons de grand 
coeur la Benediction apostolique. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
La famille et les trois Eglises 

- 6 novembre 1 940 - 



Rappelant aux jeunes epoux le souvenir des defunts, le Saint-Pere souligna I'esprit de famille qui 
doit regner entre les membres des trois Eglises : militante, souffrante et triomphante. 



C'est en ces premiers jours de novembre, chers jeunes epoux, que vous etes venus demander Notre 
benediction sur votre avenir plein d'espoirs ; c'est au temps ou la grande multitude des croyants, fidele a 
l'appel de l'Eglise, dirige ses pas, avec ses larmes et ses prieres, vers le coin de terre benite ou reposent les 
temoins du passe. Si le souvenir des chers disparus ravive dans les cceurs la tristesse des separations, il laisse 
sans amertume les ames a qui la foi donne la serenite. De plus il vous est doux et salutaire, au moment de 
fonder une famille, de songer a ceux qui vous ont ouvert le chemin de la vie et transmis un patrimoine de 
vertus chretiennes. En revoyant les pales figures des defunts, telles que votre enfance les a contemplees ou 
telles que se les represente votre piete, vous pourrez vous redire l'un a l'autre, avec confiance, ce que le jeune 
Tobie disait a son epouse : Filii quippe sanctorum sumus ! « Nous sommes les enfants des saints ! (Tob., viii, 
5)» 

La fete de la Toussaint 

Vous n'ignorez pas que la sainte liturgie unit etroitement la Commemoraison des fideles trepasses a 
la solennite de la Toussaint. Cette union met en un singulier relief le dogme consolant de la communion des 
saints, c'est-a-dire le dogme du lien spirituel intime qui unit avec Dieu et entre elles les ames en etat de grace. 
Ces ames se repartissent en trois groupes : les unes, deja couronnees au ciel, forment l'Eglise triomphante ; 
les autres, detenues au purgatoire jusqu'a leur pleine et definitive purification, constituent l'Eglise souffrante ; 
d'autres enfm cheminent encore sur cette terre et composent l'Eglise militante. La solennite de tous les saints 
pourrait s'appeler en quelque sorte la fete des trois Eglises. L'oraison de ce jour invoque la bonte de Dieu par 
les merites de tous les saints : omnium sanctorum tuorum merita sub una tribuisti celebritate venerari, « 
Dieu, qui nous avez accorde de celebrer dans une mime solennite les merites de tous vos saints ». Or, il 
existe des merites dans les trois Eglises : des merites glorifies, dans la triomphante ; des merites acquis et qui 
ne peuvent ni augmenter ni se perdre, mais qui attendent encore leur recompense, dans l'Eglise souffrante ; 
des merites acquis qu'on peut accroitre, mais aussi completement perdre, dans l'Eglise militante. La fete de la 
Toussaint est done comme une grande fete pour toutes les ames en etat de grace. 

Cette consideration doit vous toucher tout particulierement, jeunes epoux qui venez de quitter une 
famille tres chere pour en former une nouvelle. Celle-ci sera la continuation de la premiere, et, s'il plait a 
Dieu, Nous Ten supplions avec vous, le commencement d'une longue serie d'autres. 

Vous pensez peut-etre qu'a la Toussaint l'Eglise entend simplement glorifier ensemble tous les saints 
canonises. Cette journee serait alors comme une recapitulation annuelle du Martyrologe Romain. En realite 
c'est bien cela, mais c'est plus encore. En effet, lorsqu'en 609 ou 610 le pape Boniface IV purifia l'antique 
Pantheon de Rome, que lui avait cede l'empereur Phocas, il dedia ce temple a la Bienheureuse Vierge Marie 
et a tous les Martyrs et institua une fete annuelle en leur honneur. Mais deja le siecle suivant voyait Gregoire 
III dedier dans la basilique de Saint-Pierre un oratoire « a Notre-Seigneur Jesus-Christ, a sa Sainte Mere, aux 
saints apotres, a tous les saints martyrs et confesseurs, aux justes parfaits qui reposent dans la terre ». Enfm 
Gregoire IV etendit la celebration de la fete de tous les Saints a l'Eglise universelle. 
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Les Saints, nos modeles 

Tous les saints : qu'est-ce a dire ? Communement on entend par la avant tout les heros du 
christianisme, ceux qu'une derniere et solennelle sentence du magistere infaillible declare membres de 
l'Eglise triomphante et dont le culte est present dans l'Eglise militante universelle. Vous ne manquerez 
certainement pas de trouver parmi eux des modeles et des patrons speciaux. Toute famille chretienne tourne 
d'instinct, pour ainsi dire, son regard vers la Sainte Famille de Nazareth et s'attribue un titre particulier a la 
protection de Jesus, Marie et Joseph. Mais, apres eux, nombre d'hommes et de femmes se sont sanctifies 
dans la vie familiale, tels les saints epoux Chrysanthe et Darie, martyrs sous l'empereur Numerien. II y a au 
ciel des peres de famille admirables, comme saint Ferdinand III, roi de Castille et de Leon, qui eduqua 
pieusement ses quatorze enfants ; des meres heroiques, comme la Romaine sainte Felicite, qui, selon les 
Actes de son martyre, vit de ses propres yeux ses sept fils succomber dans d'atroces tourments, sous le regne 
de l'empereur Antonin, et qui finit par avoir la tete tranchee. Cette mere courageuse entre toutes, raconte saint 
Pierre Chrysologue, allait et venait parmi les cadavres transperces de ses fils, plus joyeuse que si elle s'etait 
trouvee parmi les chers berceaux ou ils avaient dormi bebes : e'est qu'elle voyait, des yeux interieurs de la 
foi, autant de palmes que de blessures, autant de recompenses que de tourments, autant de couronnes que de 
victimes . 

Au cours de l'annee, chacun des saints a son jour de fete ; on peut done penser qu'a la fete de la 
Toussaint l'Eglise ne se borne pas a les evoquer sommairement. 

Remarque qui vaut surtout pour les saints de l'Eglise triomphante. Qu'il y ait au ciel, outre les grands 
vainqueurs, eclatants de la lumiere de la canonisation ou de la beatification, des multitudes d'ames inconnues 
sur terre, mais gratifiees de la vision beatifique de Dieu, et que leur nombre depasse tout calcul humain, saint 
Jean, qui avait vu leur gloire, en rend temoignage dans l'Apocalypse : « Apres cela, je vis unefoule immense 
que per sonne ne pouvait compter ; ils se tenaient debout devant le trone et devant I'Agneau, vetus de robes 
blanches, et des palmes a la main. » Et ces elus sans nom distinct etaient « de toute nation, de toute tribu, de 
tout peuple et de toute langue » (Ap 7, 9). 

Les saints de notre famille 

La se retrouve l'idee de famille : nous sommes enfants des saints ! Dans cette glorieuse phalange, 
n'avez-vous peut-etre pas des ancetres, peut-etre meme des proches parents ? Portez en ces jours-ci les yeux 
vers le ciel, elevez-y votre ame et vous y pourrez voir en esprit, a jamais bienheureux, beaucoup de ceux que 
vous avez aimes, beaucoup de ceux surtout qui, au cours d'une longue suite de generations, ont etabli dans 
leurs descendants cette foi que vous allez transmettre a d'autres. Quelle force pour vous, et quelle consolation 
de penser que, apres avoir quitte cette terre, ils ne vous ont point oublies ; qu'il vous aiment toujours avec la 
meme tendresse, mais avec une incomparable clairvoyance de vos besoins et un pouvoir superieur d'y 
subvenir ; et que du haut du ciel descendra sur chaque nouveau berceau de leur posterite, en invisibles rayons 
de grace, leur sourire de benediction. 

II est vrai, bien vrai, que vous ne sauriez avoir aucune certitude de leur glorification definitive ; il 
faut etre si pur pour etre admis a contempler a jamais et sans voile ce Dieu qui trouve des imperfections 
jusque dans les anges ! (Jb 4,18). L'a'ieul venere dont la vie nous apparut si digne, si riche de merites, cette 
bonne grand- mere dont les jours de labeur s'acheverent en une mort si pieuse et si douce, se peut-il qu'eux 
non plus ne soient pas encore au ciel ? 

Vous pouvez du moins, sans vaine presomption, forts d'une ferme confiance dans les promesses que 
Dieu a faites a la foi et aux ceuvres d'une vie vraiment chretienne, vous pouvez les chercher au lieu de la 
supreme purification : le purgatoire. Vous eprouverez alors une sereine joie a la pensee que ces etres bien- 
aimes sont desormais assures de leur salut eternel et preserves du peche et des occasions de peche, de toutes 
les angoisses, infirmites et miseres d'ici-bas. A la vue des peines qui les purifient de leurs dernieres taches, 
votre pieuse affection vous engagera a preter l'oreille a leurs voix bien cheres, qui demandent vos suffrages, 
comme Job implorait, dans l'abime de ses douleurs, la compassion de ses amis (cf. Job, Jb 19,21). 
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Vous comprendrez alors pourquoi la sainte liturgie, qui prolonge durant une octave la joie de la fete 
de tous les saints, continue sa priere pour l'Eglise souffrante durant tout le mois de novembre, specialement 
dedie a ces pieux suffrages. Si vous invoquez done la protection des saints qui sont au ciel, vous ne 
manquerez pas de secourir, par la priere, par les aumones et surtout par le Saint Sacrifice de la messe, vos 
chers defunts qui se trouvent encore au purgatoire. Selon une pieuse croyance, ils intercederont pour vous et, 
admis bientot a la source de toute grace, ils en repandront les flots bienfaisants sur toute leur descendance. 

Les saints de l'Eglise militante 

Que dire maintenant des saints de la troisieme Eglise, e'est-a-dire des saints qui combattent encore 
sur cette terre ? Reconnaissez, chers fils et filles, qu'il en existe, et que vous pouvez, si vous le voulez, vous 
mettre de leur nombre. Au sens etymologique et plus large du mot, la saintete designe I'etat d'une personne 
ou d'une chose reputee inviolable ou sacree. C'est ainsi que Ciceron parlait de matronarum sanctitas, de la 
saintete de ces epouses et meres universellement respectees qu'etaient les matrones romaines. Dans un sens 
plus eleve, le Seigneur disait aux Juifs de l'Ancien Testament : « Soyez saints, parce que je suis saint » (Lv 
19,2). Et joignant a ce precepte le secours necessaire pour i'accomplir, il ajoutait : « C'est moi, votre 
Seigneur, qui vous sanctifie (Lv 20,7-8). » Dans le Nouveau Testament, etre saint c'est etre consacre a Dieu 
par le bapteme et conserver I'etat de grace, cette vie surnaturelle tout intime qui, aux yeux du Seigneur et des 
Anges, separe les hommes en deux groupes profondement distincts, prives les uns de la grace sanctifiante, 
les autres eleves jusqu'a cette mysterieuse et reelle participation de la vie divine. C'est pourquoi nombre de 
passages du Nouveau Testament designent les premiers Chretiens du nom de saints. Saint Paul, par exemple, 
s'accuse d'avoir, avant sa conversion, jete en prison beaucoup de saints (Ac 26, 10). Le meme apotre ecrivait 
aux fideles d'Ephese : « Vous etes concitoyens des saints et membres de lafamille de Dieu (Ep 2, 19) », et il 
priait les Chretiens de Rome de subvenir aux necessites des saints (Rm 12, 13). 

Ces saints de la terre ont, eux aussi, leurs merites, des merites qui peuvent secourir les autres 
hommes et les ames de l'Eglise souffrante. Mais l'Eglise, notre mere, sait fort bien que les merites des vivants 
sont precaires. Elle sait fort bien que, si certains de ses enfants de la terre sont pour leurs freres de puissants 
intercesseurs, ils ont, eux aussi, comme tous ceux qui militent ici-bas, un continuel besoin d'intercession. 
Aussi donne-t-elle a l'oraison de la Toussaint la conclusion suivante : « Accordez-nous, Seigneur, grace a de 
si nombreux intercesseurs, Vabondance tant desiree de vos misericordes . » 

« Nous sommes enfants des saints ! » Chers fils et filles, il faut bien vous persuader que votre jeune 
famille pourra et devra etre une famille sainte, e'est-a-dire inviolablement unie a Dieu par la grace. 
Inviolablement : le sacrement lui-meme, qui exige l'indissolubilite du lien conjugal, vous communique une 
force surnaturelle qui, si vous le voulez, tiendra en echec les tentations et les seductions ; ainsi les perfides 
insinuations du degout de la vie quotidienne et de la fatigue habituelle, du besoin de nouveaute et de 
changement, la soif des experiences dangereuses, les attraits du fruit defendu n'auront sur vous aucune prise, 
car vous saurez conserver cet etat de grace par la vigilance, la lutte, la penitence et la priere. Unis a Dieu, 
vous serez saints et vos enfants le seront apres vous, parce que, laves des le bapteme dans le sang redempteur 
du Christ, vous avez consacre ou sans doute vous allez consacrer votre foyer domestique a son divin Coeur, 
dont l'image veillera sur vos jours et sur vos nuits. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les lemons de la divine Providence a travers l'ceuvre de la nature 

- 8 Janvier 1941 — 



Les legons de la divine Providence 

Chers jeunes epoux, vous voulez manifester par votre presence ici une double ardeur : l'ardeur de la 
jeunesse qui ne craint point d'affronter les rigueurs de l'hiver et qui les vainc ; et l'ardeur de votre foi qui 
vient demander au Pere commun des fideles une benediction pour la famille que vous avez fondee par un 
irrevocable consentement mutuel. Le bonheur de votre jeune union et le reve d'une aurore empourpree de 
joyeuses esperances vous absorbent en ce moment, et le voyage de Rome n'a pas refroidi la flamme de votre 
coeur ; c'est a peine si vous avez jete quelques regards sur les campagnes qui fuyaient, sur les plaines gelees 
et neigeuses, sur les blanches montagnes, sur les arbres tristes qui tendaient les bras nus de leurs branches 
vers le gris du ciel. 

Comme dans l'ceuvre de la nature : d'abord les peines, ensuite lesjoies 

Sous cette froide couverture hivernale, la nature semble dormir le sommeil de la mort ; mais elle vit, 
et elle parle. Sa silencieuse tranquillite est eloquente : a tous ceux qui ont recu de Dieu la vocation de 
transmettre la vie, a vous, par consequent, elle enseigne cette grande lecon de la divine Providence, qu'au 
soir de la Passion, Notre- Seigneur rappelait a ses apotres : « En verite, en verite, je vous le dis : si le grain de 
ble tombe en terre ne meurt pas, il demeure seul ; mais s 'il meurt, il porte beaucoup de fruits » (Jean, XII, 
24). Quelques instants apres, le bon Maitre completait cet enseignement : « Vous serez affliges mais votre 
affliction se changer a enjoie. Lafemme, lorsqu'elle enfante, est dans la souffrance, parce que son heure est 
venue ; mais lorsqu'elle a donne le jour a I'enfant, elle ne se souvient plus de ses douleurs, dans la joie 
qu'elle a qu'un homme est ne dans le monde » (Jn 16,21). Profonde verite, humaine et chretienne a la fois : la 
vie ne se transmet que par le sacrifice, et la transmission de la vie est une ineffable joie qui chasse tous les 
souvenirs de la douleur. 

Regardez les campagnes et admirez l'oeuvre de la nature. Le grain confie a la terre s'y etend comme 
dans un sepulcre ; il meurt, semble-t-il, et se decompose, afin que le germe qu'il enclot puisse se developper, 
ouvrir l'oeil, paraitre a la lumiere en verdure et pousser une tige vigoureuse. Mais l'hiver viendra s'appesantir 
sur ce grain, avant que la tiedeur du printemps et la chaude saison n'epanouissent le germe en fleur et la fleur 
en fruit. Dans l'ordre plus eleve de la nature vivante sensible, toute naissance est plus ou moins douloureuse. 
Mais la douleur enfante l'amour : la mere, vous l'avez constate, a besoin de se donner a ses petits, de les 
garder avec vigilance, de les nourrir de son lait ou de les rechauffer sous ses ailes, si elle veut conserver et 
fortifier la vie qu'elle leur a transmise. 

Et comme l'hiver precede le printemps, ainsi les peines, dans cette mysterieuse communication de la 
vie, devancent les joies promises a toute fecondite. Dans l'attente de la moisson desiree, le laboureur sacrifie 
sans regret et meme avec la joie de l'esperance les meilleures de ses graines. La moisson est encore 
lointaine ; il ne sait quel temps, ni quelle recolte, facile ou difficile, lui enverra la Providence ; mais il 
n'hesite pas a repandre, de son ample geste de semeur, sur les mottes du champ retourne, les poignees de 
graines choisies qui vont subir, avant de lever en tiges vertes, les frimas des bises et le froid des neiges, et se 
decomposer dans les sillons humides ; l'hiver surmonte, les tiges chargees de lourds epis inclineront la tete, 
comme pour exprimer leur reconnaissance au ciel et a la terre feconde qui les ont nourries. 

L'heure joyeuse des semailles 

Pour vous, chers jeunes maries, vous voila maintenant a l'heure des joyeuses semailles en un champ 
prepare par l'amour. Mais deja vous l'avez appris, tout jeunes que vous etes, a l'ecole de l'experience, l'avenir 
qui s'ouvre devant vous, et que Nous vous souhaitons plein de bonheur chretien, ne vous donnera pas 



seulement des jouissances et des joies, et, surtout en nos jours agites, vous ne remplirez pas sans peine votre 
sublime mission de donner la vie a de candides enfants, presents du ciel qu'il vous appartient d'elever et de 
former a la piete par vos paroles et vos exemples, et qui doivent etre un jour votre soutien et celui de la 
patrie, vos compagnons dans la gloire de l'eternite bienheureuse. 

Le cultivateur ne craint pas de courir les divers risques des jours d'orage, de secheresse et de gel ; 
Dieu, il le sait fort bien, dans les desseins de sa misericorde les comptera ; Dieu ne laisse pas mourir de faim 
les passereaux qui viennent voleter autour de la charrue, et il n'abandonnera pas non plus l'homme, son 
serviteur, qui met en lui ses esperances. Pour vous, vous n'ignorez point que Dieu ne permettra pas que vous 
soyez tentes au-dela de vos forces (I Co 10,13) et que la patience fait ceuvre parfaite (Jc 1, 2). N'en doutez 
pas : il proportionnera, dans son infinie bonte, les epreuves a vos forces, ou mieux, aux forces qu'il vous 
donnera lui-meme par sa grace. Cette foi en Dieu est aujourd'hui pour vos coeurs la source de la confiance : 
elle sera demain le soutien de vos travaux. 

Les reconforts et consolations ne manqueront point 

Mais cela ne doit pas vous faire oublier qu'aux heures elles-memes les plus dures que l'avenir vous 
reserve peut-etre, les consolations et les douceurs ne vous manqueront point. Dans les campagnes, vous le 
savez, l'hiver connait des joies. N'est-ce pas alors que la famille, dispersee par les travaux durant les autres 
saisons, se retrouve le plus souvent reunie au foyer ? N'est-ce pas alors le temps des longues, paternelles et 
fraternelles veillees, ou les cceurs se sentent battre plus pres les uns des autres et ou, par des conversations et 
par des silences plus eloquents que les paroles, les ames se penetrent mieux et se rencontrent plus intimement 
dans les sentiments et les pensees ? N'est-ce pas alors que le passe, le present et l'avenir animent joyeusement 
les souvenirs et les causeries de la famille ? 

Pour vous non plus, bien-aimes fils et filles, si des heures meme tres penibles vous attendent, le ciel 
ne se montrera pas moins riche en reconforts et en consolations. Soyez sans crainte : acceptez les epreuves en 
Chretiens confiants et courageux, recevez-les des mains de Dieu lui-meme, qui les ordonne a votre 
avancement ; et, alors, loin d'etre, comme c'est trop souvent le cas, des occasions de murmures et de plaintes, 
de querelles et de desunion, elles rapprocheront vos coeurs et la peine fortifiera votre mutuel amour, car 
l'homme ne vit pas sans douleur. Vous vous connaitrez, vous vous parlerez, vous vous comprendrez de mieux 
en mieux et, plus vous avancerez sur le chemin de la vie, plus vous serez l'un a l'autre un appui. Le feu de la 
tribulation donnera a l'amour qui vous unit une fermete definitive : rien ne pourra desormais separer deux 
ames qui auront souffert ensemble avec vaillance, et porte leur croix cote a cote dans l'union au Christ. 

I'unique source du vrai bonheur 

Voila les pensees que Nous inspire Notre amour pour vous. Elles pourront, en ces jours de joie, vous 
sembler austeres ; mais, si vous les considerez a la lumiere de la foi qui vous amene ici, c'est la I'unique 
source du vrai bonheur. Le vrai bonheur ! Ce bonheur ne peut eclore et durer que dans les coeurs qui savent 
comprendre, accepter et aimer le sens profond de la vie presente. Ce bonheur n'est point pueril, irreflechi ni 
frivole, comme celui du monde ; il en est d'autant plus intime, solide et assure. Fonde sur la plenitude de 
l'esprit chretien, il ne s'ecroule pas sous le vent de l'adversite, et par lui les joies et les douleurs de la terre 
deviennent utiles pour une vie meilleure. 

Cet esprit chretien, jeunes maries, Nous le demandons a Dieu pour vous et pour tous les votres, et, en 
gage des graces et faveurs divines, Nous vous donnons de Notre cceur de Pere la Benediction apostolique 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les deux sacrements du sacerdoce et du mariage 

- 15 Janvier 1941 - 



Le sacerdoce et le mariage 

Parmi les innombrables soucis et responsabilites qui pesent sur Nos epaules depuis que la divine 
Providence Nous a appele a gouverner l'Eglise en des temps si difficiles, les audiences publiques sont une 
des grandes consolations que le Seigneur Nous accorde pour Notre soulagement. Ces rencontres Nous 
transportent pour ainsi dire dans un air plus pur ; Nous Nous y sentons plus intimement le Pere, un Pere qui 
recoit ses enfants et qui au milieu d'eux ouvre son coeur et l'epanche librement. 

Mais Nous rangeons volontiers parmi les audiences qui Nous sont particulierement douces et 
agreables, celles qui reunissent autour de Nous les jeunes maries. Animes d'une foi vive, ils viennent, au 
moment de commencer une vie nouvelle, presenter a Notre paternelle benediction leurs ames rafraichies par 
la divine rosee des graces qu'ils ont recues du sacrement de mariage. 

Deux seules formes de vie ont regu leur sacrement : le sacerdoce et le mariage 

N'avez-vous jamais reflechi que parmi les differents etats, les differentes formes de vie chretienne, il 
n'y en a que deux pour lesquelles Notre- Seigneur a institue un sacrement : le sacerdoce et le mariage ? Vous 
admirez sans doute les grandes cohortes des ordres et des congregations religieuses, les merites et les gloires 
dont ils brillent dans l'Eglise ; et pourtant, la profession religieuse — cette emouvante ceremonie, si riche 
d'un symbolisme nuptial sublime et profond, si pleine de toutes les louanges dont Notre- Seigneur et l'Eglise 
exaltent la virginite et la chastete parfaite — la profession religieuse, disons-Nous, si eminente que soit la 
place occupee dans la vie et l'apostolat catholiques par les religieux et les religieuses, la profession religieuse 
n'est pas un sacrement. 

Au contraire, le plus modeste mariage que celebrent deux fiances presses de retourner au travail et 
que benit un simple pretre, en presence de quelques parents ou amis, dans la pauvre petite eglise d'une 
campagne solitaire ou dans l'humble chapelle d'un quartier ouvrier, ce rite sans eclat ni pompe exterieure est 
un sacrement et il se place, par sa dignite de sacrement, a cote des magnificences de l'ordination sacerdotale 
ou de la consecration episcopale que l'eveque du diocese en personne accomplit dans la splendeur des 
ornements pontificaux et dans la majeste d'une cathedrale remplie de ministres sacres et de fideles. 

L'ordre et le mariage, vous le savez, occupent une place toute speciale dans l'Eglise : ils terminent et 
couronnent les sept sacrements. Pourquoi done Dieu en a-t-il dispose ainsi ? Sans doute il serait temeraire de 
dire au Createur : Quare hoc fecisti ? « Pourquoi avez-vous fait cela ? » ; il serait temeraire de lui demander 
les raisons de son oeuvre et de ses perfections, si les grands docteurs, et en particulier saint Thomas d'Aquin, 
ne nous en avaient donne l'exemple. Marchons sur leurs traces, et il nous sera permis de rechercher et de 
gouter les convenances et les harmonies cachees au sein de la pensee et des elections divines, pour y puiser 
une plus amoureuse confiance et nous elever a une plus haute idee de la grace recue. 

Double paternite 

Lorsque le Fils de Dieu daigna s'incarner, la parole du Sauveur de l'humanite ramena le lien conjugal 
de l'homme et de la femme a sa splendeur premiere. Les passions humaines avaient cause la decheance de 
cette noble institution : la Redemption l'eleva a la dignite de sacrement, et a ce sacrement l'union du Christ 
avec son Epouse, notre Mere l'Eglise, que feconde le Sang divin, confere une grandeur speciale. Le Sang de 
Jesus nous regenere dans la parole de la foi et l'eau du salut et « il donne a ceux qui croient en son nom de 
devenir enfants de Dieu, a eux qui ne naissent ni du sang, ni de la volonte de la chair, ni de la volonte de 
l'homme » (Jn 1, 12-13). Ces solennelles paroles de saint Jean nous manifestent une double paternite : la 
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paternite de la chair, par la volonte de l'homme ; et la paternite de Dieu, par la puissance de l'esprit et de la 
grace divine. Ces deux paternites, dans le peuple Chretien, marquent du signe du sacerdoce et du mariage les 
peres selon l'esprit, qui communiquent la vie surnaturelle, et les peres selon la chair, qui donnent la vie 
naturelle ; et c'est pour assurer et perpetuer a travers les siecles la generation et la regeneration des fils de 
Dieu que le Christ a institue en faveur de son Eglise les deux sacrements du mariage et de l'ordre. Deux 
sacrements : deux paternites, deux peres qui fraternisent et se completent l'un l'autre dans l'education des 
enfants, fils de Dieu, esperance de la famille et de l'Eglise, de la terre et du ciel. Telle est la haute idee que 
l'Eglise nous donne du sacerdoce et du mariage, l'Eglise, cette Jerusalem nouvelle, la Ville sainte que Jean vit 
descendre des cieux vetue comme une jeune epouse paree pour son epoux (Ap 21,2). 

Elle s'eleve au cours des siecles cette Jerusalem, elle se batit de pierres vivantes, les ames baptisees 
et sanctifiees, chante la sainte liturgie, jusqu'au jour de la fin des temps, ou elle montera s'unir au Christ dans 
les celestes joies des noces eternelles. 

Quels sont les ouvriers qui travaillent a la patiente construction de cette Jerusalem nouvelle ? Avant 
tout les successeurs des apotres, le pape et les eveques avec leurs pretres ; ensemble ils disposent, polissent et 
cimentent les pierres selon les plans de l'architecte. L'Esprit-Saint les a etablis eveques pour paitre l'Eglise du 
Seigneur (Ac 20, 28). Mais que feraient-ils bien, s'il n'y avait aupres d'eux d'autres ouvriers pour extraire, 
pour tailler, pour polir les pierres, suivant les besoins de l'edifice ? Et qui sont done ces ouvriers, sinon les 
epoux ? Ce sont les epoux qui donnent a l'Eglise ces pierres vivantes et qui les travaillent avec art ; ces 
ouvriers, bien-aimes fils et filles, c'est vous-memes. 

Ministere corporel et spirituel des parents 

Notez done bien que votre paternite, votre maternite, ne devra pas se borner a extraire et a reunir 
peniblement les blocs de pierre brute ; il vous faudra encore les preparer, leur donner la forme qui leur 
permettra d'entrer pour le mieux dans l'edifice. C'est en vue de ce double office que Dieu a institue le grand 
sacrement de mariage. 

Comme l'enseigne le Docteur angelique saint Thomas d'Aquin 30 , ce sacrement qui a consacre votre 
union, fait de vous « les propagateurs et les conservateurs de la vie spirituelle, selon un ministere a la fois 
corporel et spirituel » qui consiste « a engendrer les enfants et a les former au culte de Dieu ». Vous etes, 
toujours sous la conduite des pretres, les premiers et les plus proches educateurs et maitres des enfants que 
Dieu vous a confies. Dans l'edification du temple de l'Eglise, qui ne se compose pas de pierres mortes mais 
d'ames vivantes pleines d'une vie nouvelle et celeste, vous etes pour vos enfants des precurseurs spirituels, 
depuis leur berceau jusqu'a l'age d'homme, et vous devez leur montrer le ciel 

Epoux Chretiens, vous n'avez pas dans l'Eglise la simple mission d'engendrer des enfants pour les 
offrir, pierres vivantes, au travail des ministres de Dieu que sont les pretres. Les graces si abondantes que le 
sacrement de mariage vous communique, vous ne les recevez pas seulement pour rester pleinement et 
constamment fideles a la loi de Dieu dans l'auguste moment d'appeler vos enfants a la vie, et pour affronter et 
supporter avec un courage chretien les peines, les souffrances et les preoccupations qui accompagnent ce 
moment et qui le suivent. Ces graces vous ont ete donnees egalement pour vous sanctifier, vous eclairer et 
vous fortifier dans votre ministere corporel et spirituel ; car, avec la vie naturelle, vous avez le devoir, 
comme instruments de Dieu, de conserver et de contribuer a developper dans les enfants qu'il vous donnera 
la vie spirituelle qu'ils recoivent au bapteme. 

Mission sacerdotale des parents 

Aux enfants nouveau-nes, donnez aussi « le pur lait spirituel » (I P 2, 2), afin « qu'il les fas se 
grandir pour le salut » ; faites-en des pierres vivantes du temple de Dieu, vous qui selon la parole de saint 
Pierre, formez, par la grace du mariage, « un temple spirituel, un sacerdoce saint » (I Pierre, 2, 5). Dans la 
formation chretienne des petites ames que Dieu vous confiera, une part vous est reservee, un ministere dont 
vous n'avez pas le droit de vous desinteresser et ou personne ne pourra se substituer pleinement a vous. 



30 Contra Gent., 4, 58. 

84 



Dans cette formation, vous irez bien demander l'aide de pretres zeles et de catechistes, l'aide aussi 
des excellents educateurs que sont les religieux et les religieuses ; mais cette aide aura beau etre grande, 
precieuse et large, elle ne vous liberera jamais de votre devoir et de vos responsabilites. Que de fois les 
maitres Chretiens se plaignent et se lamentent des difficultes, parfois meme des obstacles insurmontables, 
qu'ils rencontrent dans l'education des enfants confies a leurs soins : ils doivent remedier aux deficiences de 
la famille, suppleer parfois a la famille elle-meme ; ils doivent faire ce qu'elle a mal fait ou ce qu'elle n'a pas 
fait. 

Hors de la famille chretienne pas d'education chretienne 

Les petits anges que le ciel vous donnera, conservez-les pour le Seigneur, pour sa celeste Jerusalem 
et pour l'Eglise. N'oubliez jamais qu'aupres du berceau doivent se tenir deux peres et maitres, l'un naturel et 
l'autre spirituel. Selon les dispositions ordinaires de la divine providence, les ames ne peuvent parvenir a une 
vie chretienne et au salut hors de l'Eglise et sans le ministere des pretres que le sacrement de l'ordre a 
prepares. De meme, ne l'oubliez jamais, les enfants ne peuvent pour l'ordinaire grandir dans la vie chretienne 
que dans un foyer domestique ou les parents, unis et benits par le sacrement de mariage, remplissent le 
ministere qui leur est propre. 

Chers jeunes epoux, daigne notre bon Seigneur et Maitre, qui a restaure l'union conjugale, daigne le 
Christ verser dans vos coeurs l'intelligence et l'amour de la mission que ce sacrement vous a confiee dans 
l'Eglise, et vous donner l'elan, le courage et la confiance necessaires pour vous maintenir dans une incessante 
fidelite a cette incomparable mission. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

L'amour Chretien selon saint Francois de Sales 

-29 Janvier 1941 - 

En ce jour de la saint Francois de Sales, l'Eglise rend au bon et grand eveque de Geneve un culte qui 
n'exalte pas seulement ses hautes vertus et son zele pastoral si ardent : l'Eglise venere aussi la science et la 
sagesse de ce maitre de la vie chretienne, et elle l'a propose comme patron et modele des publicistes 
catholiques. II Nous semble voir, chers jeunes maries, le grand Docteur tourner du haut du ciel son doux 
regard vers vous durant cette audience, et il Nous semble recevoir de lui pour vous, dans Notre esprit et sur 
Nos levres, ces avis qu'il donnait lui-meme aux personnes mariees dans son incomparable Introduction a la 
vie devote. II vit, il parle, il enseigne, il guide, il avertit dans ces pages, en tant que votre pere, maitre et ami, 
car c'est a vous qu'il s'adresse. Philotee, a qui le livre etait destine tout d'abord, etait une mere de famille, 
Mme de Charmoisy, et les remaniements successifs n'ont rien change au but du livre : instruire les personnes 
vivant dans le monde, leur apprendre l'amour et la pratique de cette chere devotion qui n'est rien d'autre que 
la plenitude de la loi et de la vie chretienne. Ce livre du doux eveque de Geneve, les contemporains du saint 
le jugeaient le plus parfait en son genre, et Notre predecesseur le tenait en tres haute estime ; cet ouvrage, 
ecrivait-il, devrait se trouver dans toutes les mains. Lisez done, chers epoux, lisez et relisez ces pages aussi 
delicieuses que solides. Qu'elles deviennent une de vos lectures preferees, a l'exemple de cet excellent pere 
de famille qui fut envoye en Orient durant la Grande Guerre en qualite de colonel, et qui gardait ce livre dans 
sa valise d'officier comme un compagnon qui le reconfortait dans les durs travaux et les perils menacants. 

Mais parmi tous les enseignements du grand eveque de Geneve, Nous Nous bornerons a vous 
rappeler les conseils speciaux qu'il donne aux personnes mariees, et particulierement le premier, le principal : 
« J'exhorte surtout les maries a l'amour mutuel, que le Saint-Esprit leur recommande tant en VEcriture. » 
Mais quel est cet amour que vous inculque le pieux maitre de la vie chretienne ? Est-ce peut-etre le simple 
amour naturel et instinctif, comme celui d'une paire de tourterelles, ecrit saint Francois, ou l'amour purement 
humain connu et pratique des pa'iens ? Non, tel n'est point l'amour que le Saint-Esprit recommande aux 
epoux. II leur recommande plus que cela : « un amour qui, sans renter les saintes affections humaines, monte 
plus haut, pour etre dans son origine, dans ses avantages, dans sa forme et dans sa maniere « tout saint, tout 
sacre, tout divin », semblable a l'amour qui unit le Christ et son Eglise. 

Une affection reciproque nee de la seule inclination mutuelle ou de la seule complaisance dans les 
dons humains que les epoux se decouvrent l'un a l'autre avec tant de satisfaction, une telle affection, pour 
belle et profonde qu'elle se revele dans l'intimite des conversations entre nouveaux maries ne suffit pas. Elle 
ne saurait a elle seule realiser l'union de vos ames, telle que l'a entendue et desiree l'amoureuse Providence 
de Dieu en vous conduisant l'un vers l'autre. Seule, la charite surnaturelle, lien d'amitie entre Dieu et 
l'homme, peut former entre vous des noeuds que rien ne puisse desserrer, ni les secousses, ni les vicissitudes, 
ni les inevitables epreuves d'une longue vie a deux ; seule la grace divine peut vous elever au-dessus de 
toutes les petites miseres de chaque jour, au-dessus de toutes les oppositions et differences de gouts ou 
d'idees qui germent, comme de mauvaises herbes, sur les racines de la pauvre nature humaine. Cette charite 
et cette grace, n'est-ce pas la force et la vertu que vous etes alles demander au grand sacrement de mariage ? 
La charite divine, plus grande que la foi et l'esperance, voila de quoi ont besoin le monde, la societe et la 
famille. 

Amour saint, et sacre, et divin : n'est-ce pas la, direz-vous peut-etre, chose trop haute pour nous ? Un 
amour si surnaturel, demanderez-vous encore, restera-t-il encore cet amour vraiment humain qui a ete le 
battement de nos coeurs, cet amour que nos coeurs cherchent et ou ils trouvent la paix, cet amour dont ils ont 
besoin et qu'ils sont si heureux d'avoir trouve ? Rassurez-vous : par son amour, Dieu ne detruit ni ne change 
la nature, mais il la perfectionne ; et saint Francois de Sales, qui connaissait bien le coeur humain, concluait 
sa belle page sur le caractere sacre de l'amour conjugal par ce double conseil : « Conservez done, 6 maris, un 
tendre, constant et cordial amour envers vos femmes... Et vous, 6 femmes, aimez tendrement, cordialement, 
mais d'un amour respectueux etplein de reverence, les maris que Dieu vous a donnes. » 

Cordialite et tendresse done, de part et d'autre. « L'amour et la fidelite, observe-t-il, joints ensemble, 
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engendrent toujour s la privaute et la confiance ; c'est pourquoi les saints et saintes ont use de beaucoup de 
reciproques caresses en leur mariage, caresses vraiment amoureuses, mats chastes, tendres, mais sinceres. » 
Et il citait l'exemple du grand saint Louis, non moins dur pour soi que tendre pour son epouse, et qui savait 
plier son esprit martial et courageux « a ces menus offices requis a la conservation de I'amour conjugal », a 
ces « petites demonstrations de pure et franche amitie » qui rapprochent tant les coeurs et rendent douce la 
vie commune. La vraie charite chretienne, devouee, humble et patiente, vainc et dompte la nature ; elle 
s'oublie elle-meme et songe a tout instant au bien et a la joie d'autrui ; qui done saura, plus et mieux qu'elle, 
suggerer et diriger ces petites et vigilantes attentions, ces delicates marques d'affection, et les maintenir en 
meme temps spontanees, sinceres, discretes, de maniere a ne les rendre jamais importunes, et a les faire 
accepter toujours avec plaisir et reconnaissance ? Qui done mieux que la grace, source et ame de cette 
charite, vous apprendra a tenir le juste milieu dans ces marques de tendresse si humaine et si divine ? 

Mais la pensee du saint descendait plus profondement encore dans les secrets du coeur humain. A la 
cordialite et a la tendresse reciproques, il ajoutait, en s'adressant aux maris, la Constance, et en parlant aux 
femmes, le respect et la deference. Craignait-il peut-etre davantage l'inconstance des uns et le manque de 
soumission des autres ? Ou n'a-t-il pas plutot voulu nous faire remarquer que dans l'homme la force du chef 
ne doit pas se separer de la tendresse envers celle qui, plus faible, s'appuie sur lui ? Voila pourquoi il 
recommande aux maris d'etre pleins de condescendance, de « douce et amoureuse compassion » pour leurs 
femmes ; voila pourquoi il recommande aux femmes que leur amour soit revetu de respect envers celui que 
Dieu leur a donne pour chef. 

Vous comprenez toutefois que, si la cordialite et la tendresse doivent s'echanger entre epoux et les 
orner l'un et l'autre, ce sont deux fleurs de beaute differente, puisqu'elles germent sur des racines differentes 
dans l'homme et la femme. Dans l'homme, elles ont pour racine une fidelite integrate et inviolable, qui ne se 
permet pas la moindre petite faute que le mari ne tolererait point dans son epouse, une fidelite qui donne, 
comme cela convient au chef, l'exemple ouvert de la dignite morale et de la courageuse franchise a ne jamais 
devier ni s'ecarter du devoir pleinement rempli ; chez la femme, cette cordialite et cette tendresse jaillissent 
d'une sage, prudente et vigilante reserve, qui ecarte et repousse l'ombre meme de ce qui pourrait offusquer la 
splendeur d'une reputation sans tache ou qui, d'une facon ou d'une autre, la mettrait en peril. 

De cette double racine de cordialite et de tendresse nait l'olivier de la paix perpetuelle dans la vie 
conjugate, la mutuelle confiance, epanouissement de I'amour. Sans confiance, I'amour baisse, se refroidit, se 
glace, s'eteint, ou bientot fermente, eclate, dechire et tue les coeurs. Aussi, observait le saint eveque, « tandis 
queje vous exhorte d'agrandir de plus en plus ce reciproque amour que vous vous devez, prenez garde qu'il 
ne se convertisse point en aucune sorte de jalousie ; car il arrive souvent que, comme le ver s'engendre de la 
pomme la plus delicate et la plus mure, ainsi la jalousie nait en I'amour le plus ardent et pressant des 
maries, duquel neanmoins il gate et corrompt la substance, car petit a petit il engendre les noises, 
dissensions et divorces. » Non, la jalousie, fumee et faiblesse du cceur, ne nait point la ou brule un amour qui 
murit et conserve le sue de la veritable vertu ; car, ajoutait le saint, « la perfection de Vamitie presuppose 
['assurance de la vertu de la chose qu'on aime, et la jalousie en presuppose I'incertitude ». N'est-ce pas la la 
raison pour laquelle la jalousie, loin d'etre un signe de la profondeur et de la force d'un amour, en revele les 
elements imparfaits et bas, sources de soupcons qui navrent l'innocence et lui font verser des larmes de 
sang ? La jalousie n'est-elle pas le plus souvent un egoisme voile qui denature l'affection, un egoisme vide de 
ce don vrai, de cet oubli de soi, de cette foi sans mauvaises pensees et pleine de confiance et de bienveillance 
que saint Paul louait dans la charite chretienne (I Co 13, 4-7) et qui font d'elle, meme ici-bas, la source la 
plus profonde et la plus inepuisable, en meme temps que la gardienne la plus sure, du parfait amour conjugal, 
si bien decrit par le saint eveque de Geneve ? 

Nous demandons a saint Francois d'interceder aupres de Dieu, auteur de la grace et source de tout 
veritable amour, afin que cette union de vos coeurs - a la fois surnaturelle et tendre, divine dans son origine, et 
intensement, cordialement humaine dans ses plus hautes manifestations — se conserve toujours, joyeuse et 
tranquille, entre vous. Nous prions que votre union se resserre a mesure que vous avancerez dans la vie et dans 
une intime connaissance mutuelle, et a mesure aussi que votre amour mutuel grandira et se fortifiera, pour 
s'etendre a vos fils, couronne de votre amour, soutien de vos peines, divine benediction. 

Nous souhaitons que Notre priere monte jusqu'a Dieu et, pour qu'il la benisse et l'exauce plus surement, 
Nous vous donnons de grand coeur, en gage des graces que Nous implorons pour vous, la Benediction apostolique. 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

La priere commune en famille 

- 12 fevrier 1941 - 



Votre presence Nous apporte un grand reconfort et une grande esperance. Nous avons sous les yeux 
une assemblee de jeunes families chretiennes que le Seigneur se plait a combler de ses faveurs, lui que vous 
invoquiez au pied de l'autel tandis que le pretre benissait votre union. Vous avez alors en effet invoque le 
Seigneur ; a la priere du ministre de Dieu vous avez uni votre priere : c'est par la priere que vous avez 
commence votre commune vie nouvelle. Allez-vous continuer a prier ? Invoquerez-vous encore Celui qui est 
la source de toute paternite et dans l'ordre de la nature et dans l'ordre de la grace, le Pere qui est dans les 
cieux ? Oui, votre presence ici Nous en donne un gage. Vous venez a Nous pour implorer sur votre jeune 
foyer Notre benediction de Pere ; Notre benediction confirmera la priere du pretre et la votre ; elle les 
renforcera pour toute la duree de votre vie : votre presence Nous est une promesse de fidelite a la priere. 

Nous avons brievement commente dans Notre dernier discours aux jeunes epoux les avis que saint 
Francois de Sales donne aux gens maries. Sur la priere des epoux, son pinceau a de delicieuses touches que 
Nous voudrions aujourd'hui offrir a votre consideration : 

« C'est la plus grande et fructueuse union du mari et de lafemme que celle qui se fait en la sainte 
devotion, a laquelle Us se doivent entreporter Vun Vautre a I'envi. II y a des fruits, comme le coing, qui, pour 
I'dprete de leur sue, ne sont guere agreables qu'en confiture ; il y en a d'autres qui, pour leur tendrete et 
delicatesse, nepeuvent durer, s'ils ne sont aussi con/its, comme les cerises et abricots. 

Ainsi les femmes doivent souhaiter que leurs maris soient confits au sucre de la devotion, car 
I'homme sans devotion est un animal severe, dpre et rude ; et les maris doivent souhaiter que leurs femmes 
soient devotes, car sans la devotion, la femme est grandement fragile et sujette a dechoir ou ternir en la 
vertu » 

Sa valeur 

C'est une grande vertu que la devotion ; c'est la sauvegarde de toutes les autres vertus. Mais l'acte le 
plus beau et le plus ordinaire de la devotion est la priere. L'homme est esprit et corps, et la priere est la 
nourriture quotidienne de l'esprit, comme le pain materiel est la nourriture quotidienne du corps. La priere a 
done d'heureux effets. Mais de meme que l'union fait la force, ainsi la priere en commun possede une plus 
grande efficacite sur le coeur de Dieu. Aussi Notre-Seigneur a-t-il accorde une benediction speciale a la priere 
faite en commun et il a proclame a ses disciples : « Je vous le dis encore : si deux d'entre vous s 'accordent 
sur la terre, quelque chose qu'ils demandent, Us I'obtiendront de mon Pere qui est aux cieux. Car la oil deux 
ou trois sont assembles en mon nom, je suis au milieu d'eux » (Mt 18, 19-20). Mais quelles ames se 
trouveront plus veritablement et plus intimement unies au nom de Jesus-Christ pour la priere, que les ames 
ou le saint sacrement de mariage a imprime l'image vivante et permanente de la sublime union du Christ avec 
son Eglise, avec son Epouse bien-aimee sortie au Golgotha de son cote ouvert ? 

Restez unis dans la priere 

C'est done une grande et fructueuse union que celle des epoux qui se mettent a genoux l'un a cote de 
l'autre pour demander a Dieu de conserver, d'accroitre et de benir la fusion de leurs vies. Tous les Chretiens 
doivent, sans negliger la priere individuelle, accorder dans leur vie une place a la priere en commun, qui leur 
rappelle leur fraternite dans le Christ et leur devoir de sauver leurs ames, non point isoles les uns des autres, 
mais dans la collaboration : a plus forte raison la priere des epoux ne doit-elle pas les eloigner et les separer, 
tels des ermites, dans une meditation solitaire, au point de ne les reunir que rarement devant Dieu ou au pied 
de l'autel. Or ou done leurs coeurs, leurs intelligences, leurs volontes se rapprocheront-ils, se penetreront-ils 
dans une union plus profonde, plus forte et plus solide que dans la priere a deux, ou une meme grace divine 
descend du ciel pour harmoniser toutes leurs pensees, leurs affections et leurs desirs ? Quel doux spectacle 
pour les anges que cette priere de deux epoux qui levent les yeux au ciel et implorent sur eux-memes et sur 



leurs esperances le regard de Dieu et sa main tutelaire ? Peu de scenes de l'Ecriture Sainte valent la priere de 
Tobie avec sa jeune epouse Sara ; loin d'ignorer les perils qui menacent leur felicite, ils prennent confiance 
en s'elevant devant Dieu au-dessus des basses vues de la chair, et ils s'encouragent a la pensee que, fils de 
saints, il ne leur convient point de s'unir « a la maniere des Gentils, qui ne connaissent point Dieu » (Tb 8,4- 
5). 

Comme Tobie et Sara, vous connaissez Dieu, jeunes epoux, Dieu qui fait toujours lever, voile ou 
eclatant, son soleil sur votre matin. Pour pleines et encombrees que soient vos journees, sachez trouver au 
moins un instant pour vous agenouiller et pour commencer votre journee en elevant votre coeur vers le Pere 
celeste, et en implorant son aide et sa benediction. Le matin, au moment ou le travail quotidien vous reclame 
et vous separe jusqu'a midi, peut-etre meme jusqu'au soir, lorsqu'apres un rapide dejeuner vous echangez une 
parole ou un regard d'adieu, n'oubliez jamais de reciter ensemble ne fut-ce qu'un simple Notre Pere ou Je 
vous salue, et de remercier le ciel du pain qu'il vous a donne. La journee, longue et peut-etre penible, vous 
tiendra eloignes l'un de l'autre ; mais vous serez toujours, proches ou lointains, sous le regard de Dieu ; et 
peut-etre meme que vous eleverez vos coeurs ensemble en de pieux elans vers Dieu, en qui vous resterez unis 
et qui veillera sur vous et sur votre felicite. 

Et quand tombera le soir sur la dure besogne achevee et que vous vous reunirez au foyer pour gouter 
la joie d'une commune presence et deviser ensemble des evenements du jour, vous donnerez a Dieu, dans ces 
moments si doux et si precieux d'intimite et de repos, la place qui lui revient. N'ayez crainte : Dieu ne 
viendra pas vous importuner ni troubler la delicieuse intimite de vos entretiens ; au contraire, Dieu vous 
entend ; c'est lui qui vous a, dans son coeur, prepare et menage ces instants, et il vous donnera par sa presence 
de Pere plus de tendresse et de reconfort. 

Au nom de Notre- Seigneur Jesus-Christ, Nous vous en supplions, chers jeunes epoux, ayez a coeur 
de garder cette belle tradition des families chretiennes : la priere du soir en commun. Elle reunit a la fin de 
chaque jour, pour implorer la benediction de Dieu et honorer la Vierge Immaculee par le rosaire de ses 
louanges, tous ceux qui s'endormiront sous le meme toit : vous deux, et puis, des qu'ils auront appris de vous 
a joindre leurs menottes, les petits que la Providence vous confiera, et enfin vos domestiques et 
collaborateurs, — si le Seigneur en a places aupres de vous pour vous aider dans les travaux de la maison — 
car eux aussi sont vos freres dans le Christ et ont besoin de Dieu. Que si les dures et inexorables exigences 
de la vie moderne ne vous laissent pas le loisir de consacrer a la reconnaissance envers Dieu ces quelques 
minutes benies, ni d'y ajouter, suivant une coutume aimee de nos peres, la lecture d'une breve vie de saint, du 
saint que l'Eglise nous propose comme modele et protecteur special pour chaque jour, gardez-vous de 
sacrifier en entier, pour rapide qu'il doive etre, ce moment qu'ensemble vous consacrez a Dieu, pour le louer 
et pour lui presenter vos desirs, vos besoins, vos peines et vos occupations. 

... en chretiens conscients 

De telles pratiques de devotion ne reviennent point a transformer la maison en eglise ou en oratoire : 
ces exercices ne sont que les mouvements sacres d'ames qui ont pris conscience de la force et de la vie de la 
foi. Dans la vieille Rome paienne elle-meme, la demeure familiale avait son petit sanctuaire avec un autel 
dedie aux dieux lares ; on les ornait de guirlandes de fleurs, specialement aux jours de fetes ; on y offrait des 
sacrifices avec des supplications 31 . C'etait un culte entache de l'erreur polytheiste ; mais cette devotion 
devrait faire rough de honte beaucoup de chretiens, qui, le bapteme au front, ne trouvent ni une place dans 
leurs chambres pour l'image du vrai Dieu, ni dans les vingt-quatre heures de la journee le temps de rendre au 
Christ l'hommage collectif de la famille. 

Pour vous, bien-aimes fils et filles, qui avez dans fame l'ardeur qu'allume la grace du sacrement de 
mariage, le centre de votre existence doit etre le Crucifie ou l'image du Sacre-Coeur de Jesus : que le Christ 
regne sur votre foyer et vous reunisse chaque jour autour de lui. En lui vos esperances trouveront leur soutien 
et vos angoisses leur reconfort, ce soutien et ce reconfort si necessaires en cette vie terrestre ou les journees, 
meme les plus longues, ne rencontreront jamais une heure de parfaite serenite. 



31 Cf. Plaute, AuluUire, prol-, v. 23-26 ; Caton l'Ancien, traite sur l'Agriculture, c. 143. 
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Prenez part ensemble a la vie eucharistique 

Mais voici pour vous unir l'un a l'autre davantage encore, voici un chemin plus haut : le chemin qui 
vous conduit de votre demeure a celle qui est la maison du Pere par excellence, votre chere eglise paroissiale. 
La est la source des benedictions divines ; la vous attend ce Dieu qui a sanctifie votre union et qui vous a 
deja donne tant de graces ; la est l'autel autour duquel la messe dominicale reunit le peuple chretien, et 
l'Epouse du Christ, l'Eglise, vous y convie par une invitation solennelle. Vous y assisterez ensemble toutes les 
fois que vous le pourrez ; et ce sera un spectacle edifiant — et Nous souhaitons que ce soit souvent, tres 
souvent — chaque fois que vous vous approcherez ensemble de la Table sainte, dans l'union la plus intime de 
toutes, pour recevoir le Corps de Notre-Seigneur, ce tres saint Corps, le lien le plus puissant entre les 
Chretiens qui s'en nourrissent et qui, membres du Christ, vivent de sa vie, ce tres saint Corps qui accomplira 
en vous, par des voies toutes divines, la pleine fusion de vos ames dans les hauteurs de l'esprit. Et de quelle 
incomparable joie vous exulterez, lorsque vous ferez place entre vous deux a une petite tete d'ange aux yeux 
candides, qui se levera a vos cotes pour recevoir sur d'innocentes levres l'hostie de neige ou vous lui aurez 
enseigne a croire que demeure la presence reelle de son cher Jesus. Chaque fois qu'autour de vous le bapteme 
aura regenere un de vos petits, votre joie augmentera et se multipliera ; et leurs cceurs peu a peu s'ouvriront et 
se prepareront a participer avec vous a ce divin banquet. 

Certes, les evenements et les necessites de la vie ne vous laisseront pas toujours le loisir de vous 
agenouiller ensemble au pied de l'autel ; vous serez plus d'une fois obliges d'accomplir chacun pour soi ces 
actes de piete chretienne ; peut-etre que de longues separations vous seront imposees par vos devoirs de 
l'heure presente, par les exigences de la guerre. Mais les cceurs dechires par l'eloignement trouveront-ils 
meilleur rendez-vous que la sainte communion, ou Jesus lui-meme les reunira, a travers tous les espaces, 
dans son propre Cceur ? 

Derniere recommandation 

Vous etes de jeunes epoux ; de l'autel qui a beni votre mariage, vous regardez vers l'avenir et vous 
revez d'annees nombreuses, de brillantes et roses aurores. Saint Francois de Sales termine ses avis aux gens 
maries en les invitant a celebrer le jour anniversaire de leurs noces par une fervente communion recue cote a 
cote : c'est une si belle recommandation que Nous ne pouvons manquer de la repeter a votre adresse. Au pied 
de l'autel qui vous a vus echanger vos promesses, vous vous retrouverez vous-memes, vous rentrerez en vos 
ames, et alors est-ce que les graces de cette union dans le Christ n'assureront pas une duree et une force sans 
defaillance a vos resolutions de mutuelle confiance, d'intime et inebranlable affection et de don reciproque 
sans reserve ? Oui, les graces de cette union dans le Christ nourriront ces sentiments qui forment et 
illuminent dans vos pensees et dans vos coeurs la fidelite des premiers jours de votre vie commune, et qui 
doivent, dans les intentions de Notre-Seigneur, continuer a posseder et a soutenir toute votre vie de 
pelerinage terrestre. 

Puisse l'effusion de Notre Benediction apostolique vous obtenir, chers jeunes epoux, l'abondance de 
cette tendre et forte, franche et perseverante devotion, qui est, tout au cours de la vie, une source feconde et 
intarissable de vrai reconfort, de vraie paix, de vraie joie et de veritable felicite. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
Les deux epoux ministres du Sacrement de Mariage 

-5 mars 1941 - 



Vous n'ignorez pas qu'en tout sacrement celui qui l'administre n'est que l'instrument de la main de 
Dieu. L'homme, certes, fait quelque chose : il accomplit une ceremonie symbolique et prononce des paroles 
qui signifient la grace propre au sacrement ; mais cette grace, Dieu est seul a la produire : il se sert de 
l'homme comme d'un ministre agissant en son nom, a l'instar du pinceau dont le peintre se sert pour dessiner 
et colorer sur la toile l'image presente a son esprit d'artiste. Dieu est done l'agent principal : e'est lui-meme 
qui agit, tandis que le ministre n'est qu'une cause instrumentale, un instrument qui agit sous l'impulsion de 
Dieu. C'est pourquoi, ce que le sacrement confere et produit, e'est-a-dire la grace, qui nous fait participer a la 
nature de Dieu, ressemble, en tant qu'effet de Dieu, a la cause divine et non pas au ministre 32 . Autre 
consequence, l'efficacite du sacrement ne peut etre contaminee par le ministre : elle est comme la lumiere du 
soleil, qui ne peut se souiller au contact des choses qu'elle illumine 33 . 

Or, dans le sacrement de mariage, quel est l'instrument de Dieu qui a produit la grace dans vos 
ames ? Est-ce peut-etre le pretre qui vous a benits et unis dans le mariage ? Non. II est vrai que, sauf certains 
cas exceptionnels bien determines 34 , l'Eglise present aux epoux, pour que leur lien et leurs engagements 
mutuels soient valides et leur procurent la grace, de les echanger en presence du pretre ; mais le pretre n'est 
qu'un temoin qualifie, le representant de l'Eglise, et ne fait que presider les ceremonies religieuses qui 
accompagnent le contrat matrimonial. C'est vous-memes qui, en presence du pretre, avez ete constitues par 
Dieu ministres du sacrement de mariage ; c'est de vous qu'il s'est servi pour etablir votre indissoluble union 
et verser dans vos ames les graces qui vous rendront constamment fideles a vos nouveaux devoirs. A quel 
honneur et a quelle dignite Dieu vous a eleves ! Ne semble-t-il pas avoir voulu que vous soyez, des le 
premier instant que vous quittiez le saint autel, les cooperateurs et les instruments de ses oeuvres ? Lui-meme 
vous en a ouvert et sanctifie le chemin. 

Dans le sacrement de mariage, l'acceptation mutuelle de vos personnes, votre consentement 
reciproque manifeste par la parole, est un acte exterieur qui a attire sur vous les graces divines ; dans votre 
vie conjugale, vous serez les instruments de l'art divin en modelant la matiere, le corps de vos enfants. Vous 
appellerez dans la chair tiree de votre chair Fame spirituelle et immortelle et c'est a votre appel que Dieu la 
creera, ce Dieu qui a fidelement produit la grace a l'appel du sacrement. Et lorsque viendra au monde votre 
premier-ne, la nouvelle Eve redira avec la mere du genre humain : Possedi hominem per Deum, «j'ai acquis 
un homme par le secours de Dieu » (Gn 4, 1 ). Dieu seul peut creer les ames, Dieu seul peut produire la grace 
; mais il daignera se servir de votre ministere pour tirer les ames du neant, comme il s'en est servi pour vous 
donner la grace. 

Dans l'une et l'autre de ces collaborations, Dieu attendra que vous disiez oui, pour user de sa toute- 
puissance creatrice. Lui qui, « maitre de sa force, juge avec douceur et gouverne avec une grande indulgence 
» (Sg 12, 18), il ne veut point vous traiter comme des instruments inertes ou sans raison, a la facon du 
pinceau dans la main du peintre : il veut que librement vous posiez l'acte qu'il attend pour accomplir son 
oeuvre de creation et de sanctification. 

Bien-aimes fils et filles, vous vous trouvez done comme places devant le Createur pour preparer ses 
voies ; mais il vous a laisses libres et profondement responsables. II dependra de vous aussi que viennent au 
seuil de la vie ces ames simples qui ne savent rien, et que l'Amour infini desire si vivement appeler du neant 
pour en faire un jour ses elus dans l'eternelle felicite du ciel ; et il dependra, helas ! egalement de vous que 
ces ames restent a l'etat d'images dans la pensee de Dieu, d'images magnifiques, il est vrai, mais qui auraient 
pu devenir des rayons du Soleil illuminant tout homme venant en ce monde, tandis qu'elles ne seront jamais, 



32 S. Thomas, S. Theol., Ill 62, J. 

33 S. Augustin, In Joannis Evang., tract. V, n. 15 ; Migne, P. L., t. 35, col. 1422. 

34 Cf. Code de Droit canonique, can. CIS 1099. 
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par la lachete et l'egoisme des hommes, que des lumieres eteintes. 

Ne vous etes-vous pas, ministres de son sacrement, librement unis devant Dieu, pour lui demander, 
saintement et librement, dociles au commandement donne a nos premiers parents, les ames qu'il brule de 
vous confier ? Devant l'autel, seule votre libre volonte a pu vous unir par le lien du sacrement de mariage et 
nul autre consentement ne pouvait se substituer au votre. D'autres sacrements, qui sont plus necessaires, 
peuvent, en l'absence du ministre, etre supplees par la puissance de la misericorde divine ; Dieu peut se 
passer des signes exterieurs pour porter la grace dans les coeurs : au catechumene qui n'a personne pour lui 
verser l'eau sur le front, au pecheur qui ne trouve personne pour l'absoudre, le Bon Dieu accordera, en 
reponse a leurs actes de desir et d'amour, la grace qui les rend ses amis et ses fils, meme sans l'acte 
sacramentel du bapteme et de la confession. 

Mais dans le sacrement de mariage, personne ne peut suppleer les ministres, de meme que personne 
ne peut se substituer aux conjoints eux-memes. Ici triomphe l'incomparable splendeur du plus grand des 
dons, la liberte de la volonte humaine : l'homme, en tant que doue d'intelligence, a la terrible responsabilite 
d'etre le maitre de lui-meme et de la vie, de sa vie a lui et de celle d'autrui, de la vie qui monte vers l'eternite ; 
il a le pouvoir d'en arreter le cours en d'autres, par un acte de rebellion contre Dieu. Un aveugle instinct 
assure la continuation de la vie dans les especes privees de raison ; mais, pour la race humaine, pour la race 
d'Adam, tombee, et qu'a rachetee et sanctifiee le Verbe incarne Fils de Dieu, les froids et astucieux calculs de 
l'egoisme jouisseur peuvent s'employer a couper la fleur d'une vie corporelle qui desire s'ouvrir et s'epanouir. 
Pareil delit empeche le bras de Dieu d'appeler a l'existence le sourire des ames innocentes qui auraient vivifie 
ce corps et eleve ces membres a la dignite d'instruments de l'esprit et de la grace jusqu'a participer un jour a 
la recompense de leurs vertus et a la joie eternelle dans la gloire des saints. 

Pour vous, chers epoux, conscients de l'inviolable fin du sacrement de mariage, vous preparerez un 
berceau aux dons de la toute-puissance de Dieu, meme si peut-etre la divine Providence allait permettre que 
vos voeux ardents et vos prieres ne fussent pas exauces et que restat vide le berceau prepare avec tant 
d'amour. Vous verrez sans doute plus d'une fois la grace inspirer a des ames genereuses de renoncer aux joies 
de la famille pour devenir des meres au coeur plus large et d'une plus haute fecondite surnaturelle ; mais 
vous, dans la belle et sainte union du mariage chretien, vous avez a votre disposition la vie a communiquer, 
non seulement dans l'ordre naturel, mais aussi dans l'ordre spirituel et surnaturel, avec la puissance 
redoutable d'en arreter le cours. 

Cette faculte de transmettre la vie est pour vous un insigne honneur, mais elle vous soumet dans son 
usage a la loi de Dieu, dont la severite ne doit pas vous surprendre a l'egard de ceux qui, par une detestable 
faute, la detournent de sa haute et veritable fin. Qu'ils craignent, ceux-la ! (cf Gen. Gn 38,10). Pour vous, 
Chretiens sinceres et obeissants a Dieu, soyez sans crainte, puisque vous avez compris l'etroite collaboration 
qui unit l'homme et Dieu dans la transmission de la vie. Votre intelligence qu'illumine la foi ne saurait 
concevoir que Dieu puisse permettre a l'homme de violer impunement les dispositions de sa Providence et de 
son gouvernement, car ces dispositions furent hautement sanctionnees lorsque, des le premier jour de 
l'apparition de l'homme et de la femme sur la terre, Dieu institua le lien du mariage ; et ce lien, le Christ l'a 
eleve a la dignite de grand sacrement, pour appeler a la vie d'ici-bas des ames que Dieu destine a se sanctifier 
dans la lutte et dans la victoire sur le mal, afin de le contempler, aimer et louer dans la bienheureuse eternite. 

O chers jeunes epoux, levez les yeux au ciel : dans ce sacrement de votre mariage dont vous avez ete 
les ministres, Dieu a marque et dispose pour vous la voie qui y monte. Puisse-t-il vous faire toujours mieux 
comprendre et respecter le pouvoir dont vous disposez et qui vient egalement de lui. Puisse-t-il faire de vous 
les fideles instruments de sa Providence, pour le role eminent qu'il vous a confie dans l'oeuvre de la puissance 
creatrice de la Tres Sainte Trinite. Cette grace, Nous l'implorons sur vous et Nous vous donnons du fond du 
coeur, en gage des dons celestes les plus abondants, Notre Benediction apostolique. 
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Discours aux Jeunes Epoux et au Chapitre des Saints Celse et Julien 

Le Mystere de la Paternite 

-19 mars 1941 - 



Votre foi dans le Christ et dans l'Eglise, son Epouse, vous a conduits a Nous, chers enfants, a votre 
Pere a tous, au Pere de tous les croyants. Vous venez Nous demander de benir au nom du Christ, de renforcer 
en quelque sorte par Notre priere, devant Dieu et devant le peuple Chretien, votre union sacree et votre 
esperance de la voir fleurir et s'epanouir en fils et filles, car vous avez la conviction que sans les enfants 
manquerait le couronnement de la joie au bonheur si grand deja que Dieu vous accorde par l'union de vos 
ames. 

Elle ne se trompe pas, votre foi, lorsqu'elle reconnait dans le pape avant tout le Pere ; mais cette 
paternite spirituelle et universelle a beau etre tres grande, elle n'est qu'un reflet lointain de la supreme 
paternite, transcendante et infinie, que saint Paul, le Docteur des nations, adorait en flechissant le genou 
devant le Pere de Notre- Seigneur Jesus-Christ : « A cause de cela, je flechis le genou devant le Pere de 
Notre-Seigneur Jesus-Christ, de qui tire son nom omnis paternitas, toute paternite, dans les cieux et sur la 
terre » (Ep 3,14-15). C'est le sublime mystere de la paternite qui eclate dans l'eternelle et inaccessible 
lumiere divine, dans l'impenetrable et incomprehensible secret de la Trinite bienheureuse, ou tout l'etre, toute 
la vie, toutes les infmies perfections du Pere eternellement se communiquent au Fils, pour s'epancher dans 
leur commun Amour infini, qui est l'Esprit- Saint. Eternelle paternite qui engendre l'eternelle sagesse et qui 
s'ecoule avec elle dans l'eternel amour. Paternite parfaite, infinie, ineffable, dont le fruit, le terme, le Fils, est 
semblable, bien plus, egal au Pere et un avec le Pere dans l'identite de la nature indivise, ne se distinguant de 
lui qu'en tant que personne qui le connait et l'aime infmiment. La vie du temps ne connait qu'une paternite 
transitoire, dont le fruit, l'enfant, se libere pour vivre de sa propre vie, tandis que la paternite des siecles 
eternels est eternelle generation et que, dans le present sans borne de l'eternite, elle ne cesse jamais, toujours 
en acte et en vie, de dominer tous les temps, ces temps que lance dans leur course a travers le monde une 
effusion d'immense bonte creatrice, et ou le souffle divin de l'Esprit s'etend sur les eaux de l'univers en son 
enfance, pour repandre la vie, rayonnement de cet amour paternel sur les oeuvres de la toute-puissante main 
divine. 

Ce mystere de la paternite est la gloire de Dieu, comme le Seigneur lui-meme le proclame par la 
bouche d'lsaie : « Moi qui fais enfanter les autres, n'enfanterai-je pas moi-meme ? » (Isaie, LXVI, 9). Aussi 
declare-t-il a son Fils qui lui est egal en divinite et en eternite : « Avant Vetoile du matin je t'ai engendre » 
(Ps., CIX, 3). 

Qu'est-ce que la paternite ? Etre Pere, c'est communiquer l'etre ; bien plus, c'est mettre dans cet etre 
le mysterieux rayon de la vie. Dieu est Pere de l'univers : « Pour nous, il n'y a qu 'un seul Dieu, le Pere de qui 
viennent toutes choses » (I Co 8, 6). Dieu est le Pere, le Createur du ciel, du soleil, des etoiles qui brillent en 
sa presence et chantent sa gloire ; Dieu est le Pere qui a construit et modele cette terre ou il a seme les fieurs 
et les bois, multiplie les feconds et gracieux nids d'oiseaux, les inaccessibles retraites des poissons et les 
bancs de coraux, les bercails et les troupeaux, les refuges des fauves et les tanieres des lions rugissants prets 
a bondir sur leur proie : toute cette vie immense et variee est fille de l'amour de Dieu, dirigee, soutenue, 
enveloppee dans sa croissance et dans son developpement par la paternelle Providence divine. 

Mais la paternite s'eleve plus haut ; avec l'etre, avec la vie vegetale et animale, elle communique 
encore une vie superieure, la vie d'intelligence et d'amour. Les anges aussi sont enfants de Dieu. Esprits purs, 
libres du poids de la chair, sublimes images de la Trinite qu'ils contemplent et qu'ils aiment, les anges 
participent d'une maniere speciale a la paternite divine. Selon l'enseignement de saint Thomas 2, l'ange, par 
la lumiere de son intelligence, eclaire et perfectionne un autre ange et devient ainsi son pere, a la facon dont 
le maitre est pere de son disciple, communiquant sans cesse de nouvelles impulsions a sa vie intellectuelle. 
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L'homme est egalement un enfant de Dieu, une image connaissante et aimante de la Trinite. Esprit 
uni a la matiere, Dieu l'a cree de peu inferieur aux anges ; mais en tant que pere, il est en quelque sorte 
superieur a l'ange : l'ange ne communique a l'ange que la lumineuse activite de sa propre intelligence, tandis 
que l'homme prete a Dieu son concours dans l'acte de la creation et infusion de l'intelligence meme en ses 
enfants, par le fait qu'il engendre le corps qui la recevra. 

Chers epoux, rappelez-vous le grand jour de la creation de l'homme et de sa compagne. Avant d'unir, 
en une merveilleuse operation, l'esprit a la matiere, la Trinite divine semble se recueillir : « Faisons, dit-elle, 
l'homme a notre image et ressemblance. » Mais si Dieu prend un peu de terre pour former le premier homme, 
la premiere vie humaine, vous le voyez, des qu'il veut que cette premiere vie se propage et se multiplie, tirer 
la seconde vie non plus de la terre inerte, mais du flanc vivant de l'homme ; et ce sera la femme, sa 
compagne, nouveau rayon d'intelligence et d'amour, cooperatrice d'Adam dans la transmission de la vie, 
formee de lui-meme et semblable a lui dans toute sa descendance et sa prosperite. Et lorsque, conduisant Eve 
a Adam, Dieu la lui donne et qu'il prononce l'ordre solennel d'ou jaillira la vie : « Croissez et multipliez », ne 
vous semble-t-il pas que le Createur transfere a l'homme meme son auguste privilege de la paternite, s'en 
remettant desormais a lui et a sa compagne du soin de faire couler a pleins bords dans le genre humain le 
fleuve de vie qui emane de son propre amour ? 

Mais l'amour infini d'un Dieu, qui est charite, connait des voies plus hautes encore pour repandre sa 
lumiere et ses flammes, pour communiquer comme pere une vie semblable a la sienne. L'ange et l'homme 
sont les enfants de Dieu et ils manifestent Dieu par l'image et ressemblance qu'ils ont recues de lui dans 
l'ordre naturel comme simples creatures ; mais Dieu possede une paternite plus sublime encore, qui engendre 
des fils d'adoption et de grace en un ordre superieur aux natures de l'homme et des anges, et qui les rend 
participants de la vie divine elle-meme : elle les appelle a partager sa propre beatitude dans la vision de son 
Essence, dans l'inaccessible lumiere ou il se revele, lui et l'intime secret de son incomparable paternite, avec 
le Fils et l'Esprit-Saint, aux enfants de grace. En cette sublime lumiere, Dieu regne, le Dieu createur, 
sanctificateur et glorificateur, le Dieu riche de predilection pour la derniere de ses creatures intelligentes, 
pour l'homme, enfant de colere en tant que fils d'Adam, son pere coupable (cf. Eph. Ep 2, 3) ; et Dieu 
regenere l'homme, il le fait, par l'eau et l'Esprit-Saint, renaitre enfant de grace, frere de Jesus-Christ, nouvel 
Adam sans tache, pour le rendre coheritier de sa gloire celeste. Or, dans la transmission, la conservation et le 
developpement de cette vie surnaturelle qui nous achemine vers une telle gloire celeste, Dieu a voulu, 
comme pour la vie naturelle, s'assurer la collaboration de l'homme. 

Tel est, bien-aimes fils et filles, l'incomparable mystere dans les profondeurs duquel vous introduit 
votre mariage. Entrez-y comme dans un sanctuaire de la Tres Sainte Trinite, penetres de respect, de crainte 
filiale et d'amour confiant, avec la conscience de vos responsabilites et de la grandeur du ministere que vous 
avez a remplir. « Faisons l'homme a notre image et ressemblance » : vous aussi, vous aurez a prononcer ces 
paroles, paroles humaines, et paroles divines qui se confondent sur vos levres et dans votre coeur. Pesez ces 
paroles de paternite qui se prononcent de la part de Dieu et de votre part a vous : vos enfants, a votre image a 
vous et a votre ressemblance. Oui, vos enfants vous ressembleront, ils seront tels que vous etes, par la nature 
humaine qu'ils recoivent de vous dans la generation ; mais vous ressembleront-ils aussi par la vie surnaturelle 
? Oui, car vous aurez a coeur, Nous en avons l'intime persuasion, de leur procurer sans retard le bapteme qui 
vous a regeneres vous-memes devant Dieu, et qui vous a faits enfants de grace, heritiers du ciel ; et vous ne 
manquerez pas a ce devoir, lors meme que pour franchir le seuil du paradis un petit ange reclamerait de votre 
foi et de votre amour une douleur ou un sacrifice. 

Elevez vos enfants dans la foi, dans l'amour et la crainte de Dieu ; insufflez dans leur ame cette 
sagesse de vie qui fait le chretien, cette sagesse qui engage et garde le chretien dans le sentier de la vertu, a 
travers meme cette multitude d'ennemis qui menacent la jeunesse. Soyez-leur et restez-leur toujours des 
modeles de vertu, pour que vos enfants n'aient qu'a vous ressembler et qu'il leur suffise d'une louange, celle 
d'etre votre portrait. Ainsi vous repondrez pleinement aux desseins pour lesquels Dieu leur donne par votre 
intermediate une vie semblable a la votre. Que votre conduite leur soit une lumineuse regie de vie. Puissent- 
ils, lorsque vous ne serez plus a leurs cotes, garder le souvenir de vos avis, de ces avis auxquels vous aurez 
su garantir un fondement et donner une confirmation par votre fidelite a tous les devoirs de la vie chretienne, 
par votre conscience du devoir profonde et delicate, par une foi et une confiance en Dieu a toute epreuve, par 
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une mutuelle affection, par une charitable et bienfaisante bonte qui se prodigue a toutes les miseres. 

Vos enfants attendent beaucoup des soins vigilants dont vous entourez leurs premiers pas et l'eveil de 
leur intelligence et de leur coeur. En les remettant plus tard aux mains de maitres qui meritent votre confiance 
de parents Chretiens, vous leur garderez toujours l'aide de vos conseils et de vos encouragements. Mais la 
voix de vos exemples resonnera plus haut que la voix de vos paroles : vos exemples traduiront 
continuellement aux yeux de vos enfants, durant de longues annees, la realite quotidienne de votre vie, que 
vous la passiez dans l'intimite ou dans l'abandon du foyer domestique ; et vos enfants examineront vos 
exemples, ils les jugeront, avec la terrible clairvoyance et l'inexorable penetration de leurs jeunes regards. 

Comme elle est belle et memorable, cette benediction que Raguel prononce sur le jeune Tobie, 
lorsqu'il apprend de qui il est le fils : Benedictio sit tibi, fill, quia boni et optimi viri filius est, « Sois beni, 
monfils, car tu es fils d'un homme de bien, du meilleur des hommes » (Tb 7, 7). Le vieux Tobie n'etait plus 
riche des biens de la terre ; le Seigneur lui avait envoye l'epreuve de l'exil et de la cecite ; mais il avait pour 
richesse quelque chose de mieux : les admirables exemples de sa vertu et les sages avis qu'il donnait a son 
fils. Nous aussi nous vivons en des temps difficiles ; et vous ne reussirez peut-etre pas toujours a procurer a 
vos enfants la vie belle et aisee dont vous revez pour eux : la vie tranquille et contente, avec le pain quotidien 
— lequel, grace a la divine Providence, ne leur manquera jamais, Nous l'esperons — et avec tous les biens 
que vous aimeriez leur assurer. Mais plus encore que les biens de cette terre, qui ne changent pour personne, 
pas meme pour les puissants et les hommes de bonne chere, cette vallee de larmes en un paradis de delices, 
vous devez donner a vos enfants et heritiers des biens superieurs : ce pain et cette richesse de la foi, cet esprit 
d'esperance et de charite, cet elan de vie chretienne, de vaillance et de fidelite ou votre tache de pere et de 
mere conscients de la paternite que vous avez recue du ciel, les fera grandir et progresser, pour votre 
reconfort, devant Dieu et devant les hommes. 

Afin que se realisent ces voeux, Nous implorons sur vous, chers nouveaux maries, l'abondance des 
faveurs celestes, et la paternite spirituelle de Notre coeur vous en donne un gage dans la Benediction 
apostolique. 



S'adressant ensuite a une delegation du chapitre des saints Celse etJulien, le Saint-P ere pour suivit : 

Que cette benediction descende — comme de coutume — et s'etende sur tous Nos autres chers fils et 
filles ici presents, et en particulier sur la nombreuse et a Nous bien agreable delegation de l'illustre chapitre 
des saints Celse et Julien avec son tres digne archi-pretre et de la paroisse romaine de Saint- Jean des 
Florentins. Que cette benediction descende plus que jamais abondante en ce jour consacre au nom et a la 
veneration du patriarche saint Joseph, pere putatif du Redempteur, ceint par le Pere Eternel de la brillante 
aureole de paternite vigilante, prudente et prevoyante, dont il a voulu voiler aux yeux du monde mechant la 
conception virginale de son divin Fils, fait chair dans le sein de l'Epouse de Joseph, Marie, la tres sainte 
servante du Seigneur. 

Dans le territoire de votre paroisse, Notre coeur a laisse de doux souvenirs. C'est la qu'il y a soixante- 
cinq ans, en ce meme mois de mars, Nous fumes dans la lumiere de Rome appele a la vie naturelle et, le jour 
suivant, regenere par le saint bapteme a la vie surnaturelle de la grace. C'est au milieu de vous, chers 
paroissiens, que Nous avons grandi ; avec vous Nous avons respire le meme air ; avec vous Nous Nous 
sommes incline et avons prie devant les memes autels ; avec vous Nous avons contemple, de plus loin que 
maintenant, la coupole du plus grand temple de la chretiente et admire l'ange qui, a la cime du Mole 
d'Hadrien, remet l'epee au fourreau en signe de la cessation du chatiment divin, comme Nous voudrions que 
les nations aujourd'hui en conflit puissent le plus tot possible rengainer leur epee par la conclusion d'une paix 
sure dans la justice et dans la charite, dans l'honneur et la liberte de tous. C'est pourquoi Nous vous 
recommandons a la protection du precurseur, votre patron special et, en ce jour de pieuse festivite, a celle du 
patron universel de l'Eglise, le glorieux et tres chaste gardien de Jesus et de la Vierge sa Mere, a qui, de grand 
coeur, Nous confions votre bonheur terrestre et votre bonheur eternel. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
Foi dans l'amour de Dieu 

-7mai 1941 - 

Printemps de la nature, printemps de I'Eglise, printemps des families chretiennes 

La vie ne meurt point, chers jeunes epoux, dans les variations et l'ecoulement des saisons : leur 
succession meme donne au cours de l'an sa diversite et ramene toujours le printemps. Le jour a, lui aussi, ses 
saisons : dans la matinee nous goutons le printemps, et a midi l'ete ; le soir nous fait l'impression de 
l'automne, et la nuit de l'hiver. Spectacle de vie renaissante que le printemps, cette saison de joie ou tout 
redonne a la nature le sourire : la verte chevelure des bois, les pres et les jardins en fleurs, les legeres corolles 
des arbres fruitiers, les harmonies des oiseaux, la douce chaleur du soleil qui s'avance sur la voute du ciel 
dans la splendeur de sa majeste, en epoux de la nature qu'il salue, embellit, colore et feconde de ses rayons 
vivifiants. Le printemps de son beau manteau recouvre la terre et il eveille dans nos ames un hymne de 
louanges au Createur, qui deploie sa bonte et liberalite dans le livre de la nature, pour nous apprendre a nous 
renouveler, nous aussi, dans la vie de l'esprit et dans la foi en Dieu. 

Notre sainte Mere I'Eglise a egalement son printemps, le printemps des alleluias que multiplie la 
liturgie pascale pour nous inviter a la joie : a la joie de la triomphante resurrection du Christ, fleur virginale 
de la Vierge Mere, lys divin de la rouge vallee de la Passion (cf. Cant., II, 1) ; a la joie du printemps des 
premieres communautes chretiennes, dont nous avons relu aux Actes des Apotres les emouvants episodes, 
presage et premices du futur renouveau spirituel des peuples, les fleurs et les fruits de la conquete de 
l'apostolat catholique. 

Pour vous, vous etes au printemps de la vie. Vous vivez le printemps de la famille que vous venez de 
fonder. Vous le vivez dans la joie et la delicieuse intimite des premiers pas que vous faites a deux, et vous 
respirez le parfum des esperances d'une vie feconde qui montera autour de vous comme les rejets au pied de 
l'olivier, d'une vie que Dieu vous appelle a multiplier par votre union, de la vie la plus belle qui soit ici-bas : 
la vie des ames chretiennes. 

Printemps de la nature, printemps de la joie chretienne, printemps des noces chretiennes : vous 
jouissez maintenant de ces trois printemps et vous exultez, comme si le monde qui vous entoure se reduisait 
pour vous a votre seule vie. Mais, si vous interrompez un instant vos doux colloques pour prendre en main 
un journal, vous rencontrerez dans ses colonnes une autre vie et un autre monde : faits de guerre, terribles 
combats sur terre, sur mer et dans le ciel ; mais vous rencontrerez aussi de magnifiques exemples de 
generosite envers ceux qui souffrent, de magnifiques exemples de devouement, d'heroisme et de sacrifice. 

Vous-memes, bien-aimes fils et filles, au milieu de ces bouleversements formidables, par un grand et 
bel acte de foi chretienne, vous n'avez pas craint de fonder vos nouvelles families. C'est que vous savez et 
croyez que le renouveau infaillible du printemps dans le tumulte des evenements humains n'est point une 
derision ou une froide indifference d'une nature aveugle, ni la folle imagination de reveurs ingenus, mais le 
temoignage et la manifestation de ce supreme et paternel « Amour qui meut le soleil et les autres etoiles »2, 
amour dont la constante sollicitude ne se relache jamais, ne fut-ce qu'un instant, dans le gouvernement du 
monde, et dont la misericorde domine et modere les agitations des hommes. 

Votre confiance chretienne n'est ni puerilite, ni insouciance, nifatalisme 

Votre foi n'est-elle pas une confiance dans la douceur et la force de la main divine toujours vigilante 
et attentive et ordonnant sans cesse les evenements grands et petits, joyeux et douloureux de cette vie ? 
Entendez la haute et belle lecon que Dieu vous donne dans le triple printemps que vous vivez ces jours-ci et 
qui raffermit votre confiance. 
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Cette confiance n'est point une ingenuite puerile s'imaginant que le printemps durera toujours, que sa 
charmante beaute ne passera jamais, que les chaleurs torrides, les froids et les neiges ne reviendront plus. 
Elle n'est point l'ingenuite qui s'enivre du present sans une pensee pour l'avenir, sans un effort pour raffermir 
l'ame et la preparer aux privations et aux epreuves. 

Cette confiance n'est point une indolente etourderie vivant au jour le jour, dans le reve trompeur 
qu'aux premiers roulements du tonnerre il sera toujours temps de se reveiller pour se mettre, tant bien que 
mal, a l'abri de la tempete, comme si le meilleur parti a prendre actuellement etait de jouir, sans aucune 
preoccupation, de la tranquillite presente, des rayons du soleil present si peu durables soient-ils. 

Cette confiance n'est pas la triste resignation du fatalisme paralyse par la conviction que sous 
l'aveugle dechainement des choses il n'y a qu'a courber le dos pour recevoir le coup le moins mal possible et 
pour tacher d'en amortir le choc avec la souplesse de la balle qui se laisse rouler en tous sens et heurter de 
toutes parts sans resistance ni raideur inutiles. 

... maisfoi en I'amour du Dieu de misericorde et de sagesse. 

Qu'est-ce done que votre confiance ? C'est la foi dans I'amour de Dieu. Nos cognovimus et 
credidimus caritati, quant habet Deus in nobis (I Jn 4, 16), « et nous, nous avons connu I'amour que Dieu a 
pour nous et nous y avons cru ». Elevez votre pensee au-dessus des ouragans et des tempetes d'ici-bas. Vous 
croyez de toute votre ame que le cours du monde qui nous porte dans ses tourbillons, qui nous meurtrit et 
nous etourdit, n'est point le debordement irreflechi ni le choc de forces aveugles qui se precipitent au hasard. 
Pour deconcertants et sombres que puissent en etre les gouffres et les rapides, vous croyez que la toute- 
puissance d'un amour et d'une sagesse sans borne conduit toutes choses ici-bas, veille sur toutes choses, 
dirige toutes choses vers un but : le triomphe de la misericorde de Dieu, plus encore que de sa justice. 

Vous savez que Dieu n'oublie jamais le but de ses oeuvres et que leur sagesse brillera dans le ciel 
lorsqu'il nous sera donne de parcourir, dans la vision divine, les sentiers de cette vie que nos pas auront 
marques de traces sanglantes, et que sa grace aura semes de fleurs. 

Vous savez que rien au monde, ni I'amour d'une jeune mere, ni la mutuelle tendresse de nouveaux 
maries, que rien ne ressemble, meme de loin, a la tendresse d'amour infini dont Dieu entoure et embrasse 
toutes nos ames et chacune d'elles en particulier. 

Vous savez que, dans ses eternels, grandioses et magnifiques conseils sur les destinees du monde et 
de l'humanite, vous savez que, si sa prevoyance daigne se pencher jusque sur les lys des champs et les 
oiseaux du ciel, I'amour de Dieu a des desseins particuliers sur chacune de vos ames, fut-elle la plus ignoree 
et la plus chetive aux yeux des hommes. Ces desseins sont d'une si affectueuse et si sage sollicitude que vous 
n'en mettrez vous-memes jamais autant a preparer tout ce qui pourra servir a accueillir, egayer et embellir la 
venue des chers petits que vous attendez en une joyeuse esperance. 

Le cours de votre existence, les pas et les instants de votre vie sont peut-etre bien humbles et bien 
caches, mais Dieu ne les laissera pas a la merci du hasard. Tout est voulu ou permis par la sagesse et 
puissance de sa bonte, qui tourne au bien meme le mal. A vos heures de travail intense, dans vos repos, dans 
l'inconscience de votre sommeil, a aucun instant de vos journees l'oeil et la main de Dieu ne cesseront jamais 
de soutenir de leur vigilant amour, de guider et de conduire vos vies et la vie de vos enfants. 

Vous avez confiance l'un et l'autre dans votre amour reciproque et vous vous etes confies l'un a 
l'autre votre vie et votre bonheur : ayez une foi plus vive encore et plus inebranlable dans I'amour de Dieu 
pour vous ; ayez une foi qui s'eleve a la hauteur incalculable de cet amour qui surpasse et depasse jusqu'a 
I'amour humain le plus profond et le plus puissant. 

Vous vous etes donnes l'un a l'autre : donnez-vous ensemble a Dieu. Pourriez-vous sauvegarder votre 
bonheur si vous viviez chacun pour soi, sans vous preoccuper de ce que pense et desire Fame unie a votre 
ame ? Certes non. Vous auriez encore moins de succes a assurer le bonheur de votre vie commune, si vous la 
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viviez a votre guise, loin de Dieu et de ses desseins d'amour sur vous, dans le mepris ou la negligence de ce 
qu'il desire et attend de vous. 

Laissez-vous done guider par Dieu ; et les commandements de la loi chretienne, la direction et les 
conseils de l'Eglise, les dispositions de la Providence illumineront vos pas jour par jour sur le chemin de la 
vie. 

Par la confiance en Dieu et la soumission a sa loi, lafoie de votre foyer demeurera 

Ayez confiance en Dieu, ayez confiance dans le Redempteur : il a vaincu le monde. N'attendez point 
de revelation extraordinaire des desseins de Dieu sur vous : ils se reveleront peu a peu dans la succession des 
faits et dans les evenements de la journee et de la vie. 

Croyez a l'amour divin qui vous a montre la voie a parcourir ; marchez dans cette voie avec droiture 
et vertu, et non au gre de vos caprices ; sinon vous n'eviterez point les heurts, les dissonances d'avec les 
harmonies divines, et votre voix detonnera dans le doux chant dont Dieu veut faire resonner votre famille. Le 
refus de marcher dans le chemin de Dieu, n'est-ce pas la souvent la secrete raison, la triste origine de tant de 
vies qui ont commence dans une rayonnante felicite pour fmir dans les plus sombres miseres ? Ne soyez 
point des enfants capricieux, entetes, qui se debattent dans les bras de leur mere pourtant si pleins d'amour ; 
n'imitez point ces hommes, bien nombreux, qui, nouveaux Pharaons, s'endurcissent et se debattent dans les 
mains de Dieu, et qui, au lieu de se laisser conduire en fils, rejettent sa loi, ferment i'oreille a l'inspiration de 
sa grace qui les pousse vers une vie plus integralement chretienne : voila d'ou viennent les disaccords, les 
heurts, les chutes, les maladies, les mines. 

Cette foi confiante dans l'amour de Dieu, bien-aimes fils et files, cette docile et cordiale fidelite a 
vous laisser guider par Dieu, a observer ses commandements, a accepter avec une filiale soumission les 
dispositions de sa Providence sur vous, voila, Nous en avons l'assurance, les resolutions que vous avez prises 
pour cette vie commune dont le pretre a beni les debuts. 

Mais ces vertus si belles et si necessaires, ou les prendrez-vous ? Vous ne les obtiendrez, vous ne les 
conserverez, vous ne les developperez qu'aux sources profondes et limpides de l'eau vive qui jaillit pour la 
vie eternelle, e'est-a-dire dans l'assiduite a ecouter la parole de Dieu et a vous instruire de plus en plus dans 
les enseignements de l'Eglise ; dans la priere qui vous reunira matin et soir ; dans l'assistance a la sainte 
messe et la frequentation des sacrements de penitence et d'Eucharistie, en un mot dans la vie chretienne 
active et vertueuse. 

Alors, oui, le printemps d'aujourd'hui durera, il fleurira dans vos ames, il ne cessera que pour se 
transformer aux couronnes de fruits brillants et aux gerbes de moissons dorees de cet ete sans automne et 
sans hiver qu'est l'eternelle joie des bienheureux du ciel. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

L'efficacite de la priere 

-2juillet 1941 - 



Que de choses, chers jeunes epoux, vous avez a demander a Dieu en ces jours ou vous visitez les 
grands sanctuaires de Rome ! Ces visites sont comme autant de pieux pelerinages, tout comme la vie d'ici- 
bas est un pelerinage vers Dieu, dans l'alternance de la joie et de la douleur. Vous cheminez maintenant dans 
l'aurore de la joie. Devant les saints autels, vous avez prie pour vous-memes, pour le foyer que vous venez de 
fonder, pour les enfants qui viendront l'egayer et vous rejouir. La terre ou vous avez mis le pied est une terre 
bien connue que des milliers de peuples, des millions de pelerins ont foulee de leurs pieds au cours des 
siecles : tels les martyrs que vous avez veneres aux catacombes, dans les basiliques et les eglises, et que 
l'apotre saint Jean entendit crier d'une voix forte : « Jusques a quand, 6 Maitre saint et veritable, neferez- 
vous pas justice et ne redemanderez-vous pas notre sang a ceux qui habitent sur la terre ? » Alors on leur 
repondit de se tenir en repos encore un peu de temps, jusqu'a ce que fut complet le nombre de leurs 
compagnons de service et de leurs freres (cf Apoc. Ap 6, 10). Eux aussi prient ; mais pour Dieu l'heure de 
les exaucer n'est pas encore arrivee. lis ont une confiance inebranlable dans la promesse de Dieu : ils seront 
certainement exauces, comme ils le furent lors du triomphe de leur foi en face des tyrans. 

Vous aussi, vous avez prie ; et maintenant vous voyez exaucees les prieres que vous avez, il y a 
longtemps peut-etre, adressees au ciel, pour obtenir la grace de contracter cette sainte union, qui etait alors 
l'objet de vos desirs, et qui est maintenant le foyer de votre bonheur. 

Rien, en effet, ne nous aide tant a prier que notre experience personnelle de l'efficacite de nos prieres, 
lorsque l'amoureuse Providence nous a donne en reponse largement, pleinement, ce que nous lui 
demandions. Mais souvent la Providence nous dit, comme aux martyrs de lApocalypse, de nous tenir en 
repos encore un peu de temps, le temps fixe par elle. 

Ne jamais perdre confiance si Dieu tarde a exaucer nos prieres 

Que Dieu tarde a exaucer leurs prieres, beaucoup sentent leur confiance ebranlee ; beaucoup ne 
savent point se tenir en repos, lorsque la Providence semble fermer l'oreille a toutes leurs supplications. 

Non, ne perdez jamais votre confiance en ce Dieu qui vous a crees, qui vous a aimes avant que vous 
fussiez capables de l'aimer, qui a fait de vous ses amis. N'est-ce pas le propre de l'amitie, que l'ami brule de 
remplir le desir de son ami et qu'il veuille son bien et sa perfection ? Qu'est-ce done qu'aimer, sinon vouloir 
du bien a quelqu'un ? Et le bien de la creature ne decoule-t-il pas en entier de la bonte divine ? 35 

Ayez confiance en Dieu : ses graces, selon le mot de Petrarque 36 , ne furent jamais lentes. Et pourtant, 
parmi ceux qui prient, il y en a, et meme beaucoup, qui trouvent que les graces divines tardent trop. Ce qu'ils 
demandent a Dieu leur semble bon, utile, necessaire, bon non seulement pour le corps, mais aussi pour leur 
ame, et pour les ames de ceux qui leur sont chers : avec ferveur, ils prient durant des mois, et ils constatent 
qu'il n'ont encore rien obtenu. La sante necessaire pour s'occuper de sa famille n'a pas encore ete accordee a 
telle mere. Ce fils, cette fille, qui par leur conduite mettent en peril leur salut eternel, ne sont pas encore 
revenus a de meilleurs sentiments. Ces soucis materiels au milieu desquels ces parents s'agitent et 
s'inquietent, ne font que croitre et devenir plus durs et plus menacants. L'Eglise entiere et tous les peuples 
avec elle multiplient les prieres pour obtenir la fin des calamites qui jettent la grande famille humaine dans la 
douleur, et elle tarde encore, cette paix selon la justice, objet des desirs, des invocations, des soupirs et des 
instances de l'Eglise, cette paix qui semble si necessaire au bien de tous et au bien meme des ames. 



35 Cf. S. Thomas, Somme contre les Gentils, 1. 3, c. 95. 

36 Trionfo dell'Eternita, 13. 
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... car ses promesses ne manquent point 

Sous le poids de telles pensees, beaucoup regardent surpris vers les saints autels ou Ton prie ; ils 
demeurent peut-etre scandalises et perplexes, a entendre la sainte liturgie rappeler sans cesse et proclamer les 
promesses du divin Sauveur : « Tout ce que vous demanderez avecfoi dans la priere, vous I'obtiendrez... » 
(Mt 21, 22). « Demandez, et vous recevrez... Quiconque demande, regoit... » (Mt 7, 7). « Tout ce que vous 
demanderez au Pere en mon nom, il lefera. En verite, en verite, je vous le dis, tout ce que vous demanderez 
au Pere en mon nom, il vous Vaccordera » (Jn 14, 13 ; Jn 15, 16 ; Jn 16, 23). Les promesses du divin Sauveur 
pouvaient-elles etre plus explicites, plus claires, plus solennelles ? Quelques-uns ne seront-ils pas tentes, en 
presence du silence de Dieu, d'y voir peut-etre une amere derision ? 

Mais Dieu n 'exerce pas toujours selon nos desirs 

Mais Dieu ne ment ni ne peut mentir ; ce qu'il a promis, il le tiendra ; ce qu'il a dit, il le fera. Elevez 
vos esprits, bien-aimes fils et filles, et ecoutez ce qu'enseigne le grand Docteur saint Thomas d'Aquin 37 , 
lorsqu'il explique pourquoi Dieu n'exauce pas toujours les prieres. Dieu exauce les desirs de la creature 
raisonnable pour autant qu'elle desire le bien. Or, elle desire parfois quelque chose qui n'est pas un vrai bien, 
mais seulement un bien apparent, ou plutot un vrai mal. Partant, Dieu ne saurait exaucer pareille priere. Aussi 
l'Ecriture sainte dit-elle : « Vous demandez, et vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal » (Jc 4, 3). 
Vous desirez, vous demandez une chose qui vous semble un bien ; mais Dieu voit plus loin que vous, il voit 
bien au-dela de l'objet que vous demandez. II arrive, ajoute le meme saint Docteur, que quelqu'un refuse par 
amitie telle chose a son ami parce qu'elle lui serait nuisible, ou que le contraire de cette chose lui sera plus 
avantageux, comme le medecin refuse parfois ce que le patient lui demande, a la pensee que cela ne 
contribuerait pas a le guerir. Ainsi, c'est l'amour qu'il porte a la creature raisonnable qui pousse Dieu a 
exaucer les prieres, et il ne faut done point s'etonner qu'il lui arrive de ne pas exaucer les prieres de ceux qu'il 
aime d'un amour special, car c'est pour leur accorder ce qui leur est en realite le plus utile. Aussi, bien que 
l'apotre lui en eut fait par trois fois la demande, il n'enleva pas a saint Paul l'echarde enfoncee dans sa chair 
(II Co 12, 7) — il s'agissait tres probablement d'une infirmite corporelle — et cela pour le maintenir dans 
l'humilite. De la sorte, le grand apotre ne fut point exauce ad voluntatem, selon sa volonte, puisqu'il ne fut 
pas libere de cette misere qui l'affligeait ; mais il fut exauce selon son salut, ad salutem, puisque Dieu 
l'exauca encore plus parfaitement en lui promettant le reconfort de sa grace, moyen d'atteindre avec plus de 
merite le but desire 38 . 

Necessite de prier au nom de Jesus 

Veille done, homme de foi, avertit saint Augustin, et ecoute avec vigilance ce qu'enseigne le divin 
Maitre : quand vous demandez ce que vous desirez, ne le demandez point d'une facon quelconque, mais en 
mon nom, in nomine meo. Et quel est son nom ? Jesus-Christ. Christ signifie roi, Jesus signifie Sauveur. 
Evidemment, ce n'est pas un roi quelconque qui nous sauvera, mais le Roi Sauveur. Et lorsque nous 
demandons une chose contraire a notre salut, nous ne la demandons point au nom du Sauveur. Or, il est notre 
Sauveur aussi bien lorsqu'il n'exauce pas nos prieres que lorsqu'il fait ce que nous lui demandons, car, en 
n'exaucant pas les prieres qui tourneraient contre notre salut, il agit en veritable Sauveur. N'est-il point le 
divin medecin du salut eternel ? II sait, lui, ce qui nous est utile, et ce qui ne Test pas... II n'est pas seulement 
le Sauveur, mais encore le bon Maitre : afin de faire ce que nous lui demanderions, il a, dans la priere qu'il 
nous a lui-meme enseignee, indique ce que nous devons demander ; et par la encore, il nous avertit que ce 
que nous lui demandons en dehors de la regie qu'il nous a tracee, nous ne le demandons point au nom du 
Maitre. Sauveur et Maitre a la fois, Jesus connait le temps favorable, le temps du salut, et, meme lorsque 
nous lui demandons quelque chose en son nom, il n'exauce pas toujours notre priere tout de suite : il l'exauce 
a son heure, il differe, mais ne refuse point de nous exaucer 39 . 



37 Somme contre les Gentils, 1. 3, c. 96. 

38 Cf. S. Augustin, In Epist. Joannis ad Parthos, tract. VI, n. 6-7 ; Migne, P. L., t. 35. col. 2023. 

39 S. Augustin, In Joannis Evang., tract. LXXIIL n. 3-4 ; Migne, P. L., t. 35, col. 1825-1826. 
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C'est done au nom de Jesus que nous devons offrir a Dieu nos prieres ; car il n'est point sur terre 
d'autre nom ou nous puissions trouver le salut (Ac 4, 12). C'est le nom de Jesus qui rend nos aspirations 
puissantes et efficaces aupres de Dieu ; c'est ce nom qui fait que nos bons desirs soient la cause de ce que 
Dieu, dans sa Providence, a dispose que nous obtiendrions par la priere ; car la priere ne change point l'ordre 
immuable etabli par Dieu, mais elle l'accomplit, en tant que dans cet ordre providentiel Dieu a lie l'octroi des 
biens que nous lui demandons aux prieres que nous lui offrons. De la, cette parole de saint Alphonse de 
Liguori, que qui prie se sauve, qui ne prie point se damne 40 ; et affirmer qu'il n'est pas necessaire, puisque 
l'ordre de sa Providence est immuable, de prier pour obtenir une grace de Dieu, ce serait affirmer, observe le 
Docteur angelique saint Thomas, qu'il n'est point necessaire de marcher pour arriver a tel point, ni de manger 
pour se nourrir : assertions evidemment absurdes 41 . 

Ainsi vous voyez, chers jeunes epoux, comment l'efficacite de la priere se lie a sa necessite, et 
comment les prieres qui se presentent a Dieu ne sont pas toutes faites au nom de Notre-Seigneur Jesus-Christ 
et, partant, ne sont pas toutes exaucees. 

Redites done au Sauveur avec les apotres : « Seigneur, apprenez-nous a prier », Domine, doce nos 
orare (Lc 11, 1). Que vos prieres s'elevent vers lui comme l'encens, et vos mains comme l'offrande du soir 
(Ps., cxii, 2). Et que la grace de Dieu descende sur vous et vos nouvelles families, pareille a la rosee de 
l'Hermon qui descend sur les sommets de Sion (Ps., exxxiii, 3). 



40 Del gran mezzo delia preghiera, in fine. 

41 Somme contre les Gentils, 1. 3, c. 96. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

L'efficacite de la priere - suite 
-9juillet 1941 - 



Ce Nous est toujours une grande consolation de Nous voir entoure d'un si beau nombre de jeunes 
epoux Chretiens venus de toutes parts avec le desir d'aj outer a la benediction de leur union par le pretre la 
benediction du Pere commun de la famille chretienne. Que de foyers, que de pieux enfants Nous voyons en 
vous ! Que d'esperances l'Eglise, la patrie, le ciel mettent en vous ! Nous levons le regard vers le ciel, et il 
Nous semble que sur vous, jeunes maries a la foi et a la piete si vives, descend cette haute et puissante 
benediction que le Seigneur accorde a ceux qui le craignent. La crainte de Dieu n'est-elle pas le 
commencement de la sagesse, qui edifie le foyer, non point sur les fragiles arcs-boutants du monde, mais sur 
les sept colonnes des vertus theologales et morales ? Ce foyer qui devient comme un sanctuaire ou regne le 
sacrifice de l'affection et de la patience reciproques, de la concorde et de la fidelite ; ou les parents 
deviennent les maitres de leurs enfants, pour leur montrer un Pere et une Mere dans les cieux ; ou la priere, 
qui console les peines et raffermit les esperances, ouvre la journee et la clot. 

La priere fut le theme de Notre allocution de mercredi passe : Nous y avons parle de son efficacite et 
de sa necessite ; Nous y avons montre comment les prieres adressees a Dieu ne sont point toutes faites au 
nom de Jesus-Christ, et par la ne sont point toutes exaucees. Ce que Nous avons dit alors, Nous desirons le 
reprendre et le completer aujourd'hui en peu de mots. Ainsi la pensee et le souvenir de la priere vous 
accompagnera dans toute votre vie ; elle sera le guide de votre chemin et la lampe de votre maison, la 
benediction de vos joies et le reconfort de vos soucis, l'inebranlable soutien de votre confiance en Dieu. 

Nulle part Notre- Seigneur n'a promis de nous rendre infailliblement heureux en ce monde ; il a 
promis, lisons-nous dans l'Evangile, de nous exaucer comme le pere qui ne donne point en nourriture a son 
fils, meme s'il le lui demandait, une pierre, ou un serpent, ou un scorpion, mais le pain, le poisson, l'oeuf, qui 
le nourriront et le feront grandir (cf. Luc, Lc 11, 11-13). Ce que Jesus notre Sauveur s'est engage a nous 
accorder infailliblement comme fruit de nos prieres, ce ne sont point ces faveurs que les hommes demandent 
souvent par ignorance de ce qui sert reellement a leur salut, mais cet « esprit bon », ce pain des dons 
surnaturels necessaires ou utiles a nos ames ; ce poisson symbolique que le Christ ressuscite offrit en 
nourriture aux apotres sur les rives du lac de Tiberiade ; cet ceuf — aliment de devotion et de piete pour les 
petits — que souvent les hommes ne distinguent point des cailloux extremement dangereux a leur salut 
spirituel, des cailloux que leur offre le Tentateur. Le grand Apotre confessait aux Romains : « Nous ne 
savons pas ce que nous devons, selon nos besoins, demander dans nos prieres. Mais I'Esprit lui-meme prie 
pour nous par des gemissements ineffables ; et Celui qui sonde les coeurs connait quels sont les desirs de 
I'Esprit ; il sait qu'il prie selon Dieu pour les saints » (Rm 8, 26-27). Les hommes sont souvent comme des 
enfants ignorant ce qui leur est bon et ce qu'il leur convient de demander ; souvent malhabiles sont les prieres 
qu'ils adressent au Pere celeste. Mais le Saint-Esprit, qui par sa grace agit dans nos ames et nous inspire nos 
gemissements, sait donner a nos prieres leur vrai sens et leur vraie valeur ; et au Pere qui lit au fond des 
coeurs apparait en pleine lumiere ce qu'a travers nos prieres et nos desirs demande pour nous son divin Esprit, 
et il exauce sans aucun doute ces demandes qui montent du plus intime de nous-memes. 

Ne voyez-vous pas dans cet Esprit qui opere en vous l'inebranlable fondement de votre confiance 
dans la priere, le lien vigoureux qui enchaine la priere a sa realisation ? Vous savez, vous croyez de toute 
votre ame, qu'aucune de vos prieres ne reste sans effet et que, lorsque vous ne recevez pas exactement la 
faveur speciale que vous demandiez, vous devez ou reconnaitre votre ignorance touchant votre vrai bien ou 
penser que Dieu vous accordera cette grace a l'heure qu'il a marquee ; car certaines graces ne sont point 
refusees, mais simplement differees a un temps opportun, et en attendant vous recevez mieux, beaucoup 
mieux : cela meme que l'Esprit-Saint a demande en vous par les gemissements qu'il vous inspirait. Voila la 
conviction et la sagesse du chretien ; voila le guide, le soutien et la lumiere de votre priere au milieu des 
obscurites de la foi. Cette lumiere, vous ne la laisserez pas s'eteindre, ni lorsque Dieu tardera ou refusera de 
vous exaucer, ni lorsque les infortunes et les angoisses tourmenteront votre esprit, et elle vous donnera la 
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force de perseverer dans la priere. 

Pourquoi done, peut-on se demander encore, pourquoi done arrive-t-il si souvent que vous n'obteniez 
pas l'objet de vos prieres ? Parce que, tandis que le Saint-Esprit continue a vous pousser a la priere, vous 
cessez de suivre son inspiration et le mouvement qu'il a suscite en vous : vous cessez de prier, il vous 
manque la perseverance, et votre priere n'obtient point l'effet desire. Notre-Seigneur a dit et repete que la 
priere perseverante est infailliblement exaucee. La perseverance est cette insistance qui fait violence au cceur 
de Dieu et qui triomphe. Lui qui voit de plus haut et de plus loin que nous les faits de notre vie et leur 
enchainement, lui qui contemple tout le bien que vos ames retirent des prieres prolongees et des desirs 
confiants, de vos humiliations devant lui et de votre foi courageuse et constante, il n'a pas voulu promettre de 
vous exaucer immediatement. Et pourquoi done ? Parce qu'il a un cceur plus tendre que celui d'une mere, et 
qu'une mere prudente n'hesite pas a faire attendre son enfant, quitte meme a le laisser pleurer un peu, quand 
elle sait que le lait qu'il voudrait tout de suite lui sera plus profitable dans quelques instants. 

Prier, e'est done demander ce qui est bon pour nos ames, le demander avec perseverance, mais aussi 
le demander avec piete : e'est, selon l'enseignement de saint Thomas, la troisieme des quatre conditions de la 
priere efficace — pro se, necessaria ad salutem, pie et perseveranter A2 . La priere pieuse, qu'est-ce done ? Ce 
n'est point la priere qui consiste a prononcer des paroles avec un esprit et un coeur distraits et avec des yeux 
qui se promenent partout. C'est la priere recueillie qui s'anime envers Dieu tout entiere de confiance filiale, 
qui s'illumine de foi vive, qui s'impregne d' amour pour lui et le prochain ; c'est la priere toujours faite en etat 
de grace, toujours meritoire par consequent de la vie eternelle, toujours humble dans sa confiance ; c'est la 
priere qui, lorsque vous vous agenouillez devant les autels, ou devant l'image du Crucifie et de la Sainte 
Vierge a votre foyer, ne connait point l'arrogance de ce pharisien qui se vantait d'etre meilleur que les autres 
hommes, c'est la priere qui fera sentir a votre cceur, comme celle du pauvre publicain, que tout ce que vous 
recevrez ne sera que pure misericorde de Dieu a votre egard (cf. Lc 18, 9-14). 

Pieuse, perseverante, surnaturelle, la priere que vous ferez pour vous-memes sera toujours exaucee, 
assure le Docteur angelique ; mais la priere que vous ferez pour les autres ? Pour ceux dont le salut vous est 
si cher et que vous desirez pour compagnons dans la beatitude eternelle, votre epoux ou votre epouse, votre 
fils ou votre fille, votre pere ou votre mere, vos amis et les personnes de votre connaissance ? Que vaut pour 
eux votre priere ? Quelle est son efficacite aupres du trone de Dieu ? Ici, sans doute, intervient la terrible 
possibilite inherente au libre arbitre de l'homme, la possibilite de resister aux graces puissantes et de forme si 
variee que vos prieres auront obtenues a ces ames ; mais la toute-puissante misericorde de Dieu est un 
mystere insondable a notre pensee, un mystere infini qui permet a toutes les meres de prendre pour elles- 
memes cette parole d'un pieux eveque a Ste Monique, alors qu'elle implorait son aide avec d'abondantes 
larmes pour la conversion de son fils Augustin : Lefils de tant de larmes, lui disait-il, ne saurait seperdre 4i . 

Et quand meme il ne vous serait point donne en cette vie de voir de vos yeux le triomphe de la grace 
dans les ames pour lesquelles vous avez prie et pleure si longtemps, votre cceur ne devrait jamais renoncer a 
l'esperance : en ces instants mysterieux ou, dans le silence de l'agonie d'un mourant, le Createur se dispose a 
rappeler a lui une ame, ceuvre de ses mains, peut-etre que son immense amour a finalement remporte, loin de 
vos regards, la victoire pour laquelle votre reconnaissance le benira la-haut a tout jamais. 

Ainsi que toute vie humaine, cette vie a deux que vous commencez rencontrera des heures dures et 
difficiles, des moments de desolation et d'amertume : levez alors les yeux au ciel. Le premier de vos 
reconforts, le plus ferme de vos soutiens sera la priere confiante ; et vous ne douterez jamais de l'amour de 
Dieu pour vous, sachant bien que nulle de vos prieres ne restera vaine, que Dieu les exaucera toutes, sinon a 
l'heure et de la maniere que souhaitaient les reves de votre esprit, du moins au moment le plus opportun pour 
vous et de cette maniere infmiment plus heureuse que savent disposer la prevoyante sagesse et la puissance 
du cceur de Dieu. 

Nous demandons avec ferveur que le Seigneur garde en vos ames cette vive confiance et Nous vous 
donnons avec une paternelle affection la Benediction apostolique. 

42 S. Theol., Ha Ilae, q. 83, a. 15 ad 2. 

43 S. Augustin, Confessions, 1. Ill, c. 12. 

108 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Amour paien et amour Chretien 

- 30 juillet 1941 - 



Au cours de vos promenades romaines, bien-aimes fils et filles, vous n'avez pas manque, dans cette 
cite unique au monde, de constater avec etonnement a quel point les souvenirs de son passe et les monuments 
de son present chretien se melent, se compenetrent et se superposent. Plus particulierement, quand 
apparurent a vos regards d'epoux Chretiens, de futurs peres et meres Chretiens, les mines des magnifiques 
palais et des temples antiques, votre pensee a du se reporter vers les moeurs et les coutumes de la Rome 
paienne. A cette epoque, parmi la splendeur meme des arts et des lettres, s'etalait avec le declin de l'austerite 
et de l'integrite traditionnelles une telle corruption qu'Horace s'ecriait : « Des generations fecondes en vices 
souillerent d'abord le mariage, la race et les foyers ; de cette source jaillirent tous les maux qui ont submerge 
la patrie et le peuple. La jeune adolescente se complait aux voluptueuses danses ioniennes... et, des ses 
premieres annees, reve d'illicites amours » 44 . 

Aux fortes et austeres families de la vieille Rome 

Sans doute, votre ame s'est detournee de pareilles images pour considerer de preference les souvenirs 
de ces antiques, fortes et austeres families romaines qui firent la puissance et la grandeur de Rome, 
dominatrice du monde : per quos viros... et partum et auctum imperium, « ces hommes de qui l'empire tient 
sa naissance et son developpement » 45 . Vous les avez vus tels qu'ils vivent dans les recits de Tite-Live, ces 
rudes peres de famille a l'autorite absolue et incontestee, gardiens fideles de leur gens (le groupe des families 
parentes), totalement devoues au service de la chose publique ; et a leurs cotes vous les avez vues, noblement 
soumises, ces matrones irreprochables, consacrees aux soins de leur maison, ces matrones qui, avec Cornelie, 
la mere des Gracques4, presentaient leurs enfants comme leur plus belle parure, comme leurs plus precieux 
bijoux : Haec ornamenta sunt mea, « mes parures, les voila ! ». 

lis ne manquerent pas completement, meme sous les empereurs, les exemples de families ou les 
epoux vivaient dans une heureuse Concorde et se donnaient mutuellement la preference, foyers ou la vertu de 
la bonne epouse merite d'autant plus d'eloges que les fautes des autres etaient plus graves 46 . Femmes qui, au 
milieu meme de ces temps de terreur ou elles se voyaient accusees et mises a mort pour la seule raison 
d'avoir pleure le deces de leurs enfants 47 , n'etaient pas moins pour leurs maris des modeles de courage et 
d'esprit de sacrifice. Meres qui accompagnaient leurs enfants fugitifs, epouses qui suivaient leur mari en 
exil 48 , epouses chastes, comme cette Ostoria, dont l'eloge — incomparabilis castitatis femina, « femme 
d'incomparable chastete » — est grave sur un sarcophage recemment decouvert dans les grottes vaticanes. 

... // manquait de savoir unir I'energie virile et I'ajfection humaine 

Et pourtant, lorsque votre regard passe de ces families paiennes aux families pleinement, 
grandement, splendidement chretiennes que vous connaissez tous, votre instinct vous avertit qu'il manque 
quelque chose aux premieres. II leur manque quelque chose de plus fort encore que l'antique force des 
Quirites, quelque chose de plus intimement fort, et en meme temps de plus chaud, de plus penetrant, quelque 
chose de meilleur et de plus profondement humain. 

Cette defectuosite ne consisterait-elle pas, irremediable misere des societes paiennes, dans 
l'impuissance a rester energique et fort tout en conservant un vrai cceur humain, un coeur capable d'affection 
sincere et pure, et accessible a la pitie ? Regardez ces vieilles families romaines dont nous venons d'evoquer 
les austeres qualites. Le jour ou elles prirent contact avec les delicatesses et le raffinement de la civilisation 

44 Cam., 3, 6, 17-24. 

45 Voter. Maxim., lib. IV, cap. 4 init. 

46 Tacite, Agricol., c. 6. 

47 Tacite, Ann., lib. VI, n. 10 

48 Tacite. Historiar.. lib. I, n. 3. 
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grecque et orientale, la passion des perles, des pierres precieuses et de For les saisit 49 ; la discipline se 
relachant peu a peu — labente paulatim disciplina 50 — dies se precipiterent en grand nombre — ire 
coeperunt praecipites — dans ces desordres dont saint Paul fut le temoin indigne (cf. Rom. Rm 1, 24 et ss.). 
La rigidite des mceurs ne fit point place a la veritable affection — sine affectione, sine misericordia, ecrit 
l'Apotre pour qualifier le monde paien de son epoque — tout au contraire on vit se dechainer les passions les 
plus basses. Le grand empereur Auguste, justement preoccupe du bien public, tenta vainement 51 d'y mettre un 
frein par ses lois — les lois Juliennes de maritandis ordinibus et de adulteris coercendis et la lex Papia 
Poppaea sont les plus celebres — afin de rendre a la famille sa force et sa cohesion : seule la foi dans le 
Christ Jesus devait y reussir. 

Mais la famille chretienne en connait le secret par la vie rayonnante du Christ dans les antes 

L'affection veritable sans durete comme sans faiblesse, 1'amour vrai, inspire et ennobli par Jesus- 
Christ, nous l'entrevoyons deja dans les premieres families de convertis romains, comme les Flavius et les 
Acilius lors de la persecution de Domitien ; nous en admirons l'eclatante splendeur chez une sainte Paule et 
une sainte Melanie. 

Mais pourquoi remonter a des siecles si lointains ? N'a-t-on pas vu naguere, dans ces rues memes de 
Rome, une autre epouse dont la vie est ou devrait etre bien connue de toutes les meres chretiennes, la 
bienheureuse Anne-Marie Taigi ? Nous n'entendons point vous decrire ici ses visions, ni l'abondance des 
faveurs extraordinaires dont Dieu l'a comblee. Ne voyez maintenant en die que la femme de Dominique — 
l'honnete, mais rude et colerique portefaix de la maison Chigi — la femme de Dominique toujours bonne et 
souriante. Jusque tard dans la nuit die attend le retour de son epoux ; et quand il rentre fatigue, impatient, 
mecontent de tout, elle le sert avec humilite et tendresse, supportant tout, acceptant tout avec une angelique 
douceur. Voyez en meme temps sa fermete a maintenir l'ordre parmi les nombreuses personnes de la maison, 
ses inlassables efforts pour faire perdre a son mari l'habitude des paroles grossieres ; voyez-la, menagere 
active et prevoyante, si pauvre soit-elle, entretenir a son foyer sa propre mere et y accueillir plus tard la 
famille de sa file et de sa belle-fille ; toujours, meme avec des caracteres bizarres, difficiles et rudes, elle se 
montre fille aimante, epouse devouee, mde, belle-mere et grand-mere admirable. 

Donnez done au Christ la premiere place en votre foyer 

Le secret d'une pareille vie ? Toujours le meme, celui de toutes les vies saintes : le Christ vivant et 
rayonnant avec sa grace souveraine dans l'ame docile a en suivre les inspirations et les mouvements. Notre- 
Seigneur Jesus-Christ a eu seul la puissance de susciter en nos pauvres coeurs humains, blesses et egares par 
le peche originel, un amour qui reste pur et fort sans se raidir et se durcir, un amour assez profondement 
spirituel pour se debarrasser du brutal aiguillon des sens et pour les dominer, tout en conservant intacte sa 
chaleur et inalteree sa delicate tendresse. Lui seul, par les exemples et Taction intime de son Coeur enflamme 
d'amour, a pu realiser la promesse faite deja a Israel : Auferam cor lapideum de carne vestra et dabo vobis 
cor carneum, « J'oterai de votre chair le coeur depierre et vous donnerai un coeur de chair » (Ez 36, 26). Lui 
seul sait faire naitre et vivre dans les ames l'affection vraie a la fois tendre et forte, parce que Lui seul peut 
par sa grace les delivrer de cet egoisme inne, plus ou moins conscient, qui empoisonne 1'amour purement 
humain. 

Voila pourquoi, bien-aimes fils et files, a vous comme a tous ceux qui viennent implorer Notre 
benediction sur leurs nouveaux foyers, Nous adressons cette vive et pressante exhortation : donnez toujours 
dans vos maisons la premiere place au Christ Sauveur, Roi et Seigneur de vos families, lumiere qui les 
eclaire, flamme qui les rechauffe et les egaie, sauvegarde toute-puissante qui en conservera la paix et le 
bonheur. Cet amour qui vous unit, et que Dieu a voulu marquer du sceau de son sacrement, durera dans la 
mesure ou il restera chrdien et, loin de s'affaiblir et de se dissiper, il deviendra plus intime et plus fort, a 
mesure que vous avancerez ensemble dans la vie. 



49 Horace, Carm., 3, 24, 28. 

50 T'ite-Live, ouvrage cite. 

51 Tacite, Ann., lib., 3, n. 25. 
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Defendez-le contre tout ce qui tendrait a le rendre paien. Que de baptises, helas ! ne savent plus 
s'aimer qu'a la maniere des paiens ! Perdant de vue le vrai but de leur union tel que la foi le leur a enseigne, 
ils se soustraient aux devoirs austeres, mais salutaires et bienfaisants, de la loi chretienne ; ils en arrivent peu 
a peu a degrader le mariage — que la benediction du Christ avait fait si grand et si beau — en une vulgaire 
association de plaisir et d'interet, et a tuer en eux-memes tout amour veritable. 

II n'en sera pas ainsi de vous, chers enfants. Votre amour vivra, il durera, et, au milieu meme des 
inevitables vicissitudes de la vie, il fera votre bonheur, parce qu'il restera chretien, parce que vous ne 
cesserez point d'en conserver la force intime, cette force que vous puiserez a sa vraie source, c'est-a-dire dans 
un profond esprit de foi, dans l'accomplissement perseverant des pratiques religieuses que l'Eglise vous 
commande ou vous conseille, dans une inviolable fidelite aux devoirs de votre etat, a tous les devoirs de 
votre etat. 

Pour que la grace divine, toujours plus abondante, vous aide a parcourir jusqu'au bout cette voie de 
salut et de vraie joie, Nous vous accordons de tout coeur, comme gage des faveurs du ciel, la Benediction 
apostolique. 



in 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les heroi'smes de la vie chretienne 

- 13 aout 1941 - 



Que de fois, chers jeunes epoux, avez-vous entendu repeter que « \a vie de I'homme sur la terre est 
un temps de service militaire » (Jb 7, 1) ! Si la vie de I'homme sur la terre est un temps de service militaire, 
I'homme etant un compose d'esprit et de corps, cette vie se deroulera sur un double terrain : lutte physique 
dans le domaine de la matiere et combat spirituel a l'interieur de l'esprit. Ces deux genres de combats ont l'un 
et l'autre leurs perils, leurs epreuves, leurs vertus, leurs heros et leurs actes heroiques, leurs triomphes et leurs 
couronnes d'hero'i'sme. 

Les luttes corporelles sont manifestes ; les luttes de l'esprit sont souvent cachees : batailles, victoires 
et couronnes secretes que voit Dieu seul et que Dieu seul recompense. II est seul a connaitre les epreuves et 
les merites qui exaltent sur les autels les heros de la vertu. 

Aujourd'hui, sur les champs de bataille, dans les airs et sur mer, que d'actes heroiques resplendissent 
d'une force d'ame qui affronte les perils de la mort ! Heroi'smes brillants de jeunes soldats et d'intrepides 
capitaines, de cohortes et de legions, de pretres qui, dans la furieuse melee, reconfortent blesses et mourants, 
d'infirmiers et d'infirmieres qui soignent les maladies et les plaies ! II est vrai que toute guerre entre les 
peuples afflige et fait fremir tous les hommes bien nes qu'anime la charite du Christ, cette charite qui 
embrasse amis et adversaires et qui donne a toute une vie le mouvement et la flamme ; mais on ne saurait 
nier que ces cruelles et sanglantes luttes, avec les austeres devoirs qu'elles imposent aux combattants et aux 
non-combattants, suscitent des heures et des moments d'epreuves lumineuses ; et a ces heures-la se revele la 
grandeur, souvent insoupconnee et inattendue, d'une foule d'ames heroiques qui sacrifient tout, jusqu'a la vie, 
pour accomplir les devoirs de la conscience chretienne. 

Mais ce serait une erreur de croire que la grandeur d'ame, que les actes heroiques sont des vertus 
reservees, telles des fleurs rares, aux seuls champs de bataille, aux seuls temps de guerre, de catastrophes, de 
cruelles persecutions, de mines sociales et politiques. A cote de ces heroi'smes plus manifestes et plus 
visibles, de ces actes de magnanimite, de ces brillants coups d'audace, germent et croissent au fond des 
vallees et des campagnes, dans les avenues et les ombres des villes, voiles dans le train incolore de la vie 
quotidienne, bien des actes non moins heroiques, qui jaillissent dans le silence de coeurs non moins grands et 
forts, et qui ne craindraient point la comparaison avec les beaux faits d'armes proposes a l'admiration 
publique. 

N'est-il pas hero'i'que I'homme d'affaires, patron d'une grande industrie, qui se voit pourchasse et 
accule a la mine par des adversites imprevues, et qui refuse de chercher l'assurance du salut dans les 
expedients que le monde facile excuse et absout lorsque le succes les couronne, mais que la morale 
chretienne n'admet point ; n'est-il pas hero'i'que, I'homme d'affaires qui rentre en lui-meme, interroge sa 
conscience, n'en esquive point la reponse, et qui, en chretien fidele, rejette un moyen contraire a la justice, 
preferant la mine et la misere plutot que d'offenser son Dieu et son prochain. 

N'est-elle pas hero'i'que la jeune fille pauvre qui s'epuise de travail, moyennant un maigre salaire, 
pour donner un morceau de pain a sa vieille mere et a ses freres orphelins, mais qui repousse toute facile 
condescendance et qui a le courage de garder son honneur et son coeur, intrepide a refuser les faveurs d'un 
patron immoral et dedaigneuse des gains abondants et mal acquis qui la tireraient de la gene ? 

N'est-elle pas hero'i'que l'adolescente qui, martyre de sa candeur et empourpree de son propre sang, 
offre a Dieu le lis de sa virginite ? 
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Ce sont la des heroismes de justice, des heroismes de chretienne dignite feminine, des heroismes 
dignes des anges, des heroismes secrets qui rejoignent ces heroismes de foi, de confiance en Dieu, de 
patience, de charite qui fleurissent dans les hopitaux civils et militaires, sur les sentiers des missionnaires du 
Christ en terres infideles, bref partout ou la force d'ame s'unit a l'amour de Dieu et du prochain. 

Qui done s'etonnerait que dans l'ombre meme des foyers se cache l'heroisme familial et que la vie 
des epoux connaisse, elle aussi, ses secrets heroismes : heroismes extraordinaires de situations durement 
tragiques, et souvent ignores du monde ; heroismes quotidiens de sacrifices qui se suivent en une chaine 
ininterrompue et se renouvellent a chaque instant ; heroismes du pere, heroismes de la mere, heroismes de 
l'un et l'autre ? 

Nous Nous reservons de prendre les heroismes des epoux Chretiens comme sujet special d'une des 
prochaines allocutions, necessairement breves, que Nous prononcerons aux audiences generates. Mais Nous 
ne voudrions pas, bien-aimes fils et filles, qu'a Nous entendre parler d'heroismes necessaires, de sacrifices 
hero'i'ques qui vous attendent, vos cceurs se troublent, a l'heure meme ou l'union sacree que vous venez de 
contracter devant Dieu et son ministre les remplit de joie. Nous tenons au contraire que Nos paroles 
augmentent votre joie par la consideration meme de votre union : le Christ ne l'a-t-il pas elevee a la dignite 
de sacrement ? N'est-elle point devenue par la une source intarissable de graces puissantes et toujours pretes 
a vous donner lumiere et force en tous les sacrifices, meme extraordinaires, que Dieu pourra vous imposer ? 
Etroit et inviolable, le lien du mariage est signe et symbole de l'union indissoluble du Christ avec l'Eglise (cf 
Eph. Ep 5, 32) ; et le mariage chretien est une source de grandeur et de perennite non moins pour l'Eglise que 
pour le peuple fidele. L'union des epoux Chretiens est aussi une voie qui conduit a la saintete, et l'Eglise, avec 
le peuple fidele, en exalte et en venere les heros dans ses temples et sur ses autels. C'est de la famille 
chretienne que le divin Epoux de l'Eglise tire ses enfants pour les regenerer dans l'eau et l'Esprit-Saint ; c'est 
en elle qu'il choisit ses levites, ses heros, ses heroines de charite, ses vierges consacrees, ses pretres, les 
propagateurs de l'Evangile, les chevaliers et heros du cloitre, les pasteurs et les eveques, les successeurs de 
son premier Vicaire dans le gouvernement universel de son troupeau. 

Elevez done vos cceurs et vos pensees ! Ne laissez point, au seuil de votre vie nouvelle, tomber votre 
courage : virilement, heroiquement, regardez l'avenir en face, sous la bienveillante protection de la 
Providence de Dieu, dans les mains de qui reposent votre bonheur et l'aurore de chacune de vos journees, 
ordinaires ou extraordinaires, sereines ou nebuleuses. Dieu ne permettra jamais qu'une epreuve depasse les 
forces que vous communique la paternelle liberalite de sa grace, et cette grace, si abondante et si riche en 
bienfaits, vous fera trouver et gouter ici-bas dans la fidelite aux devoirs les plus difficiles une des joies les 
plus profondes et les plus douces de votre vie. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les heroi'smes des epoux Chretiens 

-20aout 1941 - 

A la vue de cette foule nombreuse et pieuse de jeunes epoux Chretiens reunis autour de Nous, Nous 
exultons et Nous rendons grace a Dieu, auteur des dons precieux de la foi, de l'esperance et en particulier de 
la confiance qu'il plait a Notre affection paternelle d'invoquer sur vos personnes et vos desirs. Si la divine 
pitie pour la misere humaine donne a Notre priere force et puissance, la benediction qui descend de Dieu, 
elle, est toute-puissante : a un seul mot de Dieu, voila que du neant sortent le ciel et la terre, des tenebres le 
soleil, de la terre et des eaux la multitude des vivants. Alors se leve de la poussiere, par l'operation divine, 
l'homme, pour recevoir un esprit immortel (Gn 2, 7), comme un souffle de la bouche du Createur, et pour 
ecouter avec sa compagne semblable a lui et tiree de son flanc ce commandement qui est une benediction : « 
Croissez et multipliez sur la terre » (Gn 1, 28). Quant a vous, jeunes epoux, qui avez cru au nom du Christ, 
notre Sauveur et Redempteur, vous avez ete, aux pieds des autels, benis en ce nom, afin que par vous 
s'accroisse le peuple des enfants de Dieu et s'accomplisse le nombre des elus. C'est a ces hautes fins du 
mariage que le Seigneur a daigne vous appeler par le lien indissoluble dont il a uni vos cceurs et vos vies. 

Rien done d'etonnant, selon une pensee qu'insinuait notre derniere allocution, qu'un etat si noble 
exige des actes heroiques : heroi'smes extraordinaires de situations exceptionnelles, heroi'smes imposes par la 
vie quotidienne ; heroi'smes souvent caches et qui n'en sont pas moins admirables. Nous voudrions 
aujourd'hui attirer votre attention plus particulierement la-dessus. 

Aux temps modernes comme aux premiers siecles du christianisme, dans les pays ou sevissent les 
persecutions religieuses ouvertes, ou sournoises et non moins dures, les plus humbles fideles peuvent, d'un 
moment a l'autre, se trouver dans la dramatique necessite de choisir entre leur foi, qu'ils ont le devoir de 
conserver intacte, et leur liberte, leurs moyens de subsistance ou meme leur propre vie. Mais aux epoques 
normales elles-memes, dans les conditions ordinaires des families chretiennes, il arrive parfois que les ames 
se voient dans l'alternative de violer un imprescriptible devoir ou de s'exposer, dans leur sante, dans leurs 
biens, dans leurs positions familiale et sociale, a des sacrifices et a des risques douloureux et pressants : elles 
se voient mises dans la necessite d'etre heroiques et de se montrer heroiques, si elles veulent rester fideles a 
leurs devoirs et demeurer dans la grace de Dieu. 

Quand Nos predecesseurs, et tout specialement Pie XI dans son encyclique Casti connubii, 
rappelaient les lois saintes et ineluctables de la vie matrimoniale, ils se rendaient parfaitement compte que 
dans bien des cas l'inviolable observation de ces lois exige de l'heroisme. Qu'il s'agisse de respecter les fins 
que Dieu a etablies pour le mariage ; qu'il s'agisse, pour un coeur inquiet, de resister aux passions et 
sollicitations ardentes et seductrices qui lui suggerent de chercher ailleurs ce qu'il n'a pas ou croit n'avoir pas 
trouve dans sa legitime union aussi pleinement qu'il l'esperait ; ou bien qu'il s'agisse, pour ne pas briser ou 
relacher l'union des cceurs et de l'amour mutuel, de savoir pardonner, de savoir oublier un differend, une 
offense, ou un heurt peut-etre grave : que de drames intimes deroulent leurs amertumes derriere le voile de la 
vie quotidienne ! Que d'hero'i'ques sacrifices caches ! Que d'angoisses morales pour vivre sous le meme toit et 
garder a sa place et a son devoir une Constance de chretien ! 

Quelle force d'ame n'est pas exigee souvent par cette vie de chaque jour ? II faudra, chaque matin, 
reprendre le meme travail, rude peut-etre et monotone ; il conviendra, pour la paix, de supporter le sourire 
aux levres, aimablement, joyeusement, les defauts reciproques, les oppositions jamais aplanies, les petites 
divergences de gouts, d'habitudes, d'idees, auxquelles donne lieu souvent la vie commune ; il faudra, parmi 
les menues difficultes et les petits incidents, inevitables souvent, garder intacts le calme et la bonne humeur ; 
il s'agira, dans une froide rencontre, de savoir se taire, de savoir retenir les plaintes a temps, de savoir 
changer de ton et adoucir sa parole qui, si elle ne se maitrisait, detendrait des nerfs irrites, mais creerait dans 
le foyer domestique une atmosphere penible. Que de force d'ame requise en toutes ces occasions ! Ce sont la 
mille details infimes de la vie quotidienne, mille instants qui passent ; chacun est bien peu de chose, presque 
rien ; mais ils se succedent, ils s'accumulent, ils fmissent par devenir pesants et ils contribuent pour une 
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bonne part a entraver et a paralyser, dans une souffrance mutuelle des epoux, la paix et la joie du foyer. 

Et pourtant, la femme, l'epouse, la mere entend etre la source de la joie et de la paix de la famille, elle en 
veut etre l'aliment et le soutien special. N'est-ce pas elle qui cree et resserre le lien d'amour entre le pere et les 
enfants ? N'est-ce pas elle qui par son affection resume pour ainsi dire en elle-meme la famille tout entiere ? N'est- 
ce pas elle qui la surveille, qui la garde, qui la protege et la defend ? Elle est le chant du berceau, le sourire des 
bebes roses et fretillants, et le sourire des bebes en pleurs et infirmes, la premiere maitresse qui montre a ses 
enfants le ciel, qui apprend a ses fils et filles a s'agenouiller au pied de l'autel, et qui parfois leur inspire les 
pensees et les desirs les plus sublimes. 

Donnez-Nous une mere qui sente sa maternite spirituelle non moins vivante en son cceur que sa maternite 
naturelle : Nous verrons en elle l'heroine de la famille, la femme forte que vous pouvez celebrer avec le chant du 
roi Lemuel au livre des Proverbes : « La force et la grace sont sa parure, et elle se rit de Vavenir Elle ouvre la 
bouche avec sagesse et les bonnes paroles sont sur sa langue. Elle surveille les sentiers de sa maison et elle ne 
mange pas le pain de Voisivete. Ses fils se levent et la proclament heureuse ; son epoux se leve et lui donne des 
eloges »(Pr 31,25-28). 

Laissez-Nous donner d'autres eloges encore a la mere et a la femme forte : l'eloge de l'heroi'sme dans la 
douleur. L'epreuve, l'affliction et la peine la trouvent tres souvent plus courageuse, plus intrepide et resignee que 
l'homme, parce qu'elle sait tirer de l'amour la science de la douleur. Considerez les saintes femmes de l'Evangile 
qui suivent le Christ et l'assistent de leur presence, qui l'accompagnent de leurs lamentations sur la voie du 
Calvaire et jusqu'a la croix (Lc 8, 1-13 ; Lc 23, 27). Le Cceur du Christ n'est que misericorde pour les larmes de la 
femme : elles en ont fait l'experience, les sceurs eplorees de Lazare, la veuve de Nairn, et Madeleine tout en larmes 
aupres de son sepulcre. Aujourd'hui meme, en ces heures ou le sang coule, Dieu sait a combien de veuves de Nairn 
le Redempteur manifeste sa bonte : sans aller jusqu'a ressusciter leur fils tombe a la guerre, il verse au cceur de 
combien de meres le baume de sa parole reconfortante : Noliflere, « ne pleure pas » (Lc 7, 13). 

Bien-aimes fds et fdles, n'hesitez point : tournez-vous avec confiance vers les cimes heroiques du voyage 
que vous commencez. 11 a toujours ete vrai que c'est des menues occupations qu'on passe aux grandes entreprises 
et que la vertu est la fleur qui couronne une plante arrosee par les efforts assidus de chaque jour. C'est la 
l'heroi'sme quotidien de la fidelite aux devoirs habituels et communs de la vie ordinaire ; et c'est la l'heroi'sme qui 
forge et aguerrit les hommes, qui les eleve et les trempe pour les jours ou Dieu leur demandera un heroisme 
extraordinaire. 

C'est la, et non ailleurs, qu'il faut aller chercher la source de cet heroisme extraordinaire. Dans les 
evenements de la vie familiale comme en toutes les circonstances de la vie humaine, l'heroi'sme a sa racine 
principale dans le sentiment profond et souverain du devoir, du devoir qui ne souffre ni marchandage ni 
compromis et qui doit l'emporter en toutes choses et sur toutes choses. Ce sentiment nous enseigne comment la 
volonte divine clairement manifestee ne souffre aucune discussion et qu'elle exige de chacun qu'il s'incline devant 
elle ; ce sentiment, par-dessus tout, nous fait comprendre que cette volonte divine est la voix d'un amour infini a 
notre egard ; ce n'est pas en un mot le sentiment d'un devoir abstrait ou d'une loi tyrannique, inexorable, hostile, 
qui ecraserait notre liberte de vouloir et d'agir : c'est le sentiment d'une loi qui repond et se plie aux exigences d'un 
amour, aux exigences d'une amitie infiniment genereuse qui domine et gouverne les multiples vicissitudes de 
notre vie d'ici-bas. 

Ce sentiment chretien si puissant du devoir se developpera et se renforcera en vous, bien-aimes fils et 
fdles, par votre perseverante fidelite aux plus humbles taches et obligations de chacune de vos journees. Par la, les 
menus sacrifices, les petites victoires sur vous-memes se multiplieront, affermissant de plus en plus en vous la 
vertueuse habitude de ne pas tenir compte des impressions, impulsions et repugnances qui peuvent se presenter 
sur le sentier de votre vie, lorsqu'il s'agit d'un devoir, d'une volonte de Dieu a accomplir. L'heroi'sme n'est pas le 
fruit d'un jour et il ne murit pas en une matinee ; c'est par de longues ascensions que se forment et s'elevent les 
grandes ames, c'est par la qu'elles se trouvent pretes, au moment ou l'occasion s'en presente, aux gestes 
magnifiques et aux supremes triomphes qui nous remplissent d'admiration. 

Arm que grandissent dans vos ames ce sentiment chretien du devoir et cette joyeuse et courageuse 
confiance, Nous vous accordons de tout cceur, en gage des graces divines les plus abondantes, Notre Benediction 
apostolique. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
L'autorite dans la Famille 

- lOseptembre 1941 — 



Chers nouveaux maries, vous echangiez, il y a quelques jours, sous le regard de Dieu et en presence 
du pretre, vos solennels et libres engagements ; devenus vous-memes les ministres du grand sacrement que 
vous receviez, vous vous engagiez a une indissoluble communaute de vie. Vous avez senti alors au fond de 
votre coeur que vous etiez et que vous agissiez dans des conditions de parfaite egalite ; le contrat matrimonial 
etait conclu par vous en pleine independance, comme entre personnes jouissant de droits strictement egaux ; 
votre dignite humaine s'y manifestait dans toute la grandeur de sa libre volonte. Mais a ce moment meme, 
vous avez fonde une famille ; or, toute famille est une societe, et toute societe bien ordonnee reclame un 
chef, tout pouvoir de chef vient de Dieu. Done la famille que vous avez fondee a aussi son chef, un chef que 
Dieu a investi d'autorite sur celle qui s'est donnee a lui pour etre sa compagne, et sur les enfants qui 
viendront par la benediction de Dieu accroitre et egayer la famille tels des rejetons verdoyants autour du 
tronc de l'olivier. 

Oui, l'autorite du chef de famille vient de Dieu, de meme que e'est de Dieu qu'Adam a recu la dignite 
et l'autorite de premier chef du genre humain et tous les dons qu'il a transmis a sa posterite. Aussi est-ce 
Adam qui fut forme le premier et Eve ensuite. Ce ne fut pas non plus Adam, observe saint Paul, qui fut 
trompe, mais la femme qui se laissa seduire et qui prevariqua (ITm 2, 13-14). La curiosite d'Eve a regarder le 
beau fruit du paradis terrestre et son entretien avec le serpent, oh ! quel dommage n'ont-ils pas cause a Adam, 
a Eve, a tous leurs enfants et a nous ! Or a Eve Dieu imposa, outre de multiples peines et souffrances, d'etre 
assujettie a son mari (Gn 3, 16). 

Epouses et meres chretiennes, que jamais ne vienne a vous saisir la soif d'usurper le sceptre familial ! 
Votre sceptre, un sceptre d'amour, doit etre celui que met entre vos mains l'Apotre des nations : le salut que 
vous procurera la maternite, pourvu que vous perseveriez dans la foi, dans la charite et dans la saintete, unies 
a la modestie (I Tm 2, 15). 

Dans la saintete, par le moyen de la grace, les epoux sont egalement et immediatement unis au 
Christ. Ceux-la, en effet, ecrivait saint Paul, qui ont ete baptises dans le Christ et se sont revetus de lui sont 
tous fils de Dieu, et il n'y a pas de difference entre l'homme et la femme, parce que tous sont un seul dans le 
Christ Jesus (Ga 3, 26-28). Mais autres sont les conditions des epoux dans l'Eglise et dans la famille en tant 
que societes visibles. Aussi le meme apotre avertissait-il : « Je veux cependant que vous sachiez que le chef 
de tout homme, e'est le Christ, que le chef de la femme, e'est l'homme, et que le chefdu Christ, e'est Dieu » (I 
Co 11, 3). Comme le Christ, en tant qu'homme, est soumis a Dieu, et tout chretien au Christ dont il est 
membre, ainsi la femme est soumise a l'homme, qui, en vertu du mariage, est devenu « une seule chair » 
avec elle (Mt 19, 5). Le grand apotre se sentait le devoir de rappeler cette verite et ce fait fondamental aux 
convertis de Corinthe, qui, sous l'influence de nombreuses idees et pratiques pa'i'ennes, pouvaient facilement 
les oublier, se meprendre a leur sujet ou les denaturer. Si saint Paul parlait a des Chretiens d'aujourd'hui, ne se 
croirait-il pas bien souvent dans l'obligation de leur adresser les memes avertissements ? Ne respirons-nous 
pas aujourd'hui un air malsain de neo-paganisme ? 

Les conditions de vie resultant de la situation actuelle economique et sociale, faeces des hommes et 
des femmes aux professions liberates, aux arts et aux metiers, leur travail cote a cote dans les usines, les 
bureaux et les differents emplois, tout cela tend a etablir en pratique une large equivalence entre l'activite de 
la femme et celle de l'homme, et bien souvent les epoux se trouvent dans une situation qui se rapproche fort 
de l'egalite. Souvent, le mari et son epouse exercent des professions de meme ordre, fournissent par leur 
travail personnel a peu pres la meme contribution au budget familial, tandis que ce travail meme les conduit 
a mener une vie assez independante a l'egard l'un de l'autre. Les enfants que Dieu leur envoie entre temps, 
comment sont-ils surveilles, gardes, eduques, instruits ? Vous les voyez, Nous ne dirons pas abandonnes, 
mais bien souvent confies tres tot a des mains etrangeres, formes et conduits par d'autres que leur mere, 
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laquelle est retenue loin d'eux par l'exercice de sa profession. Faut-il s'etonner que le sens de la hierarchie 
dans la famille aille s'affaiblissant et finisse par se perdre ? Faut-il s'etonner que l'autorite du pere et la 
vigilance de la mere n'arrivent point a rendre joyeuse et intime la vie familiale ? 

Et pourtant l'enseignement chretien du mariage que donnait saint Paul a ses disciples d'Ephese 
comme a ceux de Corinthe ne saurait etre plus clair : « Que les femmes soient soumises a leur mari comme 
au Seigneur ; car le mari est le chef de lafemme, comme le Christ est le chef de VEglise... Comme I'Eglise 
est soumise au Christ, les femmes doivent etre soumises a leur mari en toutes choses. Et vous, maris, aimez 
v os femmes comme le Christ a aime VEglise et s'est livri lui-mime pour elle... Que chacun de vous, de la 
mime maniere, aime safemme comme soi-mime, et que lafemme revere son mari » (Ep 5, 22-25, 33). 

Cette doctrine et cet enseignement ne sont-ils pas du Christ lui-meme ? C'est par ce moyen que le 
Redempteur allait restaurer ce que le paganisme avait bouleverse. Athenes et Rome, phares de civilisation, 
avaient l'une et l'autre repandu bien des lumieres naturelles sur les liens de la famille, mais sans reussir, ni 
par les hautes speculations de leurs philosophes, ni par la sagesse de leurs lois, ni par la severite de leur 
censure, a mettre la femme a sa vraie place dans la famille. 

Dans le monde romain, malgre le respect et la dignite qui entouraient la mere de famille — Uxor 
dignitatis nomen est, non voluptatis, « le nom d'ipouse est un nom de dignite et non pas de volupte » 52 — elle 
etait juridiquement assujettie a la puissance totale et illimitee du mari ou paterfamilias, a qui la maison, la 
famille, appartenait en propriete, qui in domo dominium habef 3 , parce que l'epouse etait, elle aussi, in mariti 
manu mancipioque, aut in ejus, in cujus maritus manu mancipioque esset, « au pouvoir et dans la servitude 
du mari, ou de celui qui tenait le mari en son pouvoir et servitude » 54 . Aussi Caton, l'austere censeur, 
proclamait-il devant le peuple romain : Majores nostri nullam, ne privatam quidem rem agere feminas sine 
tutore auctore voluerunt ; in manu esse parentum, fratrum, virorum, « nos a'ieux interdisaient aux femmes de 
faire aucune chose, mime privie, sans Vautorisation d'un tuteur ; Us les voulaient au pouvoir des parents, 
des freres, des hommes » 55 . Mais dans les siecles suivants, tout le droit familial des anciens tomba en 
desuetude 56 , cette discipline de fer disparut et les femmes devinrent pratiquement independantes de l'autorite 
maritale. 

Sans doute il nous reste de nobles exemples de femmes et de meres excellentes, telle cette Ostoria, 
d'illustre famille, dont un sarcophage recemment decouvert aux grottes vaticanes a conserve l'eloge : 
incomparabilis (sic) castitatis et amoris erga maritum exempli feminae , « femme d'incomparable chasteti, 
modele d'amour conjugal ». Ce document ancien, qui remonte probablement au Hie siecle apres Jesus- 
Christ, montre, par ailleurs, que les vertus, bien rares alors de chastete et de fidelite, ne cessaient de recueillir 
l'estime des Romains. 

Mais en face de ces figures irreprochables se trouvait, surtout dans la haute societe, un nombre sans 
cesse croissant de femmes qui dedaignaient et fuyaient les devoirs de la maternite, pour se donner a des 
occupations et jouer un role jusqu'alors reserves aux hommes. En meme temps les divorces ne cessaient 
d'augmenter, la famille allait se dissolvant, l'affection et les moeurs de la femme s'ecartaient du droit chemin 
de la vertu, au point d'arracher a Seneque la plainte bien connue : « Est-il disormais une femme qui rougisse 
de rompre son mariage, depuis que d'illustres et nobles dames comptent leurs annies non par le nombre des 
consuls, mais par celui de leurs maris, et divorcent pour se marier et se marient pour divorcer ? » 57 

La femme a beaucoup de puissance sur les moeurs publiques et privees, parce qu'elle possede un 
grand pouvoir sur l'homme ; souvenez-vous d'Eve : seduite par le serpent, elle donna le fruit defendu a 
Adam, et il en mangea aussi. 



52 Spartiani Aelius Verus, 5, 12. 

53 Ulp., L. 195, 2 D. De v. s. 50, 16. 

54 Gelii Noctium Attic, 18, 6, 9. 

55 Tite-Live, Ab Urbe condita, I. XXXIV, c. 2. 

56 Gaius, Institutiones, 3, 17. 

57 Seneque, De beneficiis, 1. Ill, 16, 2. 
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Retablir dans la famille la hierarchie indispensable aussi bien a son unite qu'a son bonheur, retablir 
l'amour conjugal dans sa premiere et authentique grandeur, ce fut une des plus grandes entreprises du 
christianisme, depuis le jour que le Christ proclama a la face des pharisiens et du peuple : Quod ergo Deus 
coniunxit, homo non separet, « que I'homme ne separe done pas ce que Dieu a uni » (Mt 19, 6). 

Voici l'essentiel de la hierarchie naturelle dans la famille, telle que l'exige l'unite du mariage et telle 
que la Providence l'a marquee par les qualites speciales, differentes et complementaires dont il a dote 
I'homme et la femme : « Ni I'homme n'est dans le Seigneur sans lafemme, ni lafemme sans I'homme », ecrit 
saint Paul (I Co 11, 11). A I'homme la primaute dans l'unite, la vigueur corporelle, les dons necessaires au 
travail qui assurera l'entretien de sa famille ; e'est a lui qu'il a ete dit : « C'est a la sueur de ton visage que tu 
mangeras du pain » (Gn 3, 19). A la femme Dieu a reserve les douleurs de l'enfantement, les peines de 
l'allaitement et de la premiere education des enfants, pour qui les meilleurs soins de personnes etrangeres ne 
vaudront jamais les affectueuses sollicitudes de l'amour maternel. 

Mais, tout en maintenant cette dependance de la femme a l'egard de son mari, dependance 
sanctionnee aux premieres pages de la Revelation (Gn 3, 16), le Christ, qui n'est que misericorde pour nous 
et pour la femme, a adouci, comme nous le rappelle saint Paul, ce reste de durete qui demeurait au fond de la 
loi ancienne. Dans sa divine union avec l'Eglise, il a montre comment l'autorite du chef et la sujetion de 
l'epouse peuvent, sans se diminuer, se transfigurer dans la force de l'amour, d'un amour qui imite celui dont il 
s'unit a son Eglise ; il a montre que la Constance du commandement et la docilite respectueuse de 
l'obeissance peuvent et doivent, dans un amour sincere et mutuel, s'elever jusqu'a l'oubli et au don genereux 
de soi-meme : sentiments qui, eux aussi, contribuent a faire naitre et a consolider la paix domestique, 
laquelle, fruit a la fois de l'ordre et de l'affection, est definie par saint Augustin l'union harmonieuse du 
commandement et de l'obeissance de personnes qui vivent ensemble : ordinata imperandi obediendique 
concordia cohabitantium. 58 Tel doit etre le modele de vos families chretiennes. 

Maris, vous avez ete investis de l'autorite. Dans vos foyers, chacun de vous est le chef, avec tous les 
devoirs et toutes les responsabilites que comporte ce titre. N'hesitez done point a exercer cette autorite ; ne 
vous soustrayez point a ces devoirs, ne fuyez point ces responsabilites. La barre de la nef domestique a ete 
confiee a vos mains : que l'indolence, l'insouciance, l'egoisme et les passe-temps ne vous fassent pas 
abandonner ce poste. Mais, envers la femme que vous avez choisie pour compagne de votre vie, quelle 
delicatesse, quel respect, quelle affection votre autorite ne devra-t-elle pas temoigner et pratiquer en toutes 
circonstances, joyeuses ou tristes ! « Que vos ordres, ajoutait saint Augustin cite tout a l'heure, aient la 
douceur du conseil, et l'obeissance tirera du conseil courage et reconfort. Au foyer du chretien, qui vit de la 
foi et se sait pelerin en marche vers la cite celeste, ceux-la memes qui commandent sont les serviteurs de 
ceux a qui ils paraissent commander ; ils commandent non pour dominer, mais pour conseiller, non par 
orgueil qui veut prevaloir, mais par la bonte qui veut pourvoir » 59 . Suivez l'exemple de saint Joseph. II 
contemplait devant lui la Tres Sainte Vierge, meilleure, plus sainte, plus elevee que lui ; un souverain respect 
lui faisait venerer en elle la Reine des anges et des hommes, la mere de son Dieu ; et pourtant, il restait a son 
poste de chef de famille et ne negligeait aucune des obligations que lui imposait ce titre. 

Et vous, epouses, elevez vos coeurs ! Ne vous contentez pas d'accepter et presque de subir l'autorite 
de votre epoux a qui Dieu vous a soumises par les dispositions de la nature et de la grace. Dans votre sincere 
soumission, vous devez aimer l'autorite de votre mari, l'aimer avec l'amour respectueux que vous portez a 
l'autorite meme de Notre-Seigneur, de qui descend tout pouvoir de chef. 

Nous savons bien que, de meme que l'egalite dans les etudes, les ecoles, les sciences, les sports et les 
concours fait monter dans bien des coeurs de femmes des sentiments d'orgueil, ainsi votre ombrageuse 
sensibilite de jeunes femmes modernes ne se pliera peut-etre pas sans difficulte a la sujetion du foyer 
domestique. Nombre de voix autour de vous vous la representeront, cette sujetion, comme quelque chose 
d'injuste ; elles vous suggereront une independance plus fiere, vous repeteront que vous etes en toutes choses 
les egales de vos maris et que sous bien des aspects vous leur etes superieures. Prenez garde a ces paroles de 

58 De civit. Dei, l.XIX, c. 14. 

59 Ibid. 
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serpent, de tentations, de mensonges : ne devenez pas d'autres Eve, ne vous detournez pas du seul chemin qui 
puisse vous conduire, meme des ici-bas, au vrai bonheur. La plus grande independance, une independance a 
laquelle vous avez un droit sacre, c'est l'independance d'une ame solidement chretienne en face des exigences 
du mal. Lorsque le devoir se fait entendre et qu'il jette son cri d'alarme a votre esprit et a votre coeur, quand 
vous vous trouvez en face d'une demande qui va contre les preceptes de la loi divine, contre vos 
imprescriptibles devoirs de chretiennes, d'epouses et de meres, conservez, defendez avec respect, avec calme, 
avec affection sans doute, mais avec une inebranlable fermete la sainte et inalienable independance de votre 
conscience. II se rencontre dans la vie des jours ou sonne l'heure d'un heroisme ou d'une victoire qui ont les 
anges et Dieu pour seuls et invisibles temoins. 

Mais pour le reste, lorsqu'on vous demande le sacrifice d'une fantaisie ou d'une preference 
personnelle meme legitime, soyez heureuses : vous gagnez chaque jour davantage, en retour de ces legers 
sacrifices, le coeur qui s'est donne a vous, car vous etendez et consolidez sans cesse l'intime union de 
pensees, de sentiments et de volonte qui seule vous rendra facile et douce la realisation de la mission que 
vous avez aupres de vos enfants, tandis qu'elle serait gravement compromise par le moindre defaut de 
concorde. 

Et puisque dans la famille, comme dans n'importe quelle association de deux ou de plusieurs 
personnes qui visent a une meme fin, il est indispensable d'avoir une autorite qui maintienne efficacement 
l'union entre les membres, et qui les dirige et les gouverne, vous devez aimer ce lien qui de vos deux 
volontes en fait une seule, encore que l'un precede sur le chemin de la vie et que l'autre suive ; vous devez 
aimer ce lien de tout l'amour que vous portez a votre foyer domestique. 

Puisse la benediction apostolique que Nous vous donnons du fond de Notre cceur paternel, etre pour 
vous, chers jeunes maries, le gage de graces toujours plus abondantes a mesure que vous avancerez sur le 
chemin de la vie, de graces qui vous aideront a perseverer dans cette union de vos ames et dans une entiere 
fidelite a vos devoirs reciproques. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
L'autorite dans la Famille - suite 

-24 Septembre 1941 — 



Void la deuxieme partie du theme, l'autorite dans la famille, qui a fait I'objet du discours auxjeunes 
epoux du 10 septembre : 



Chers jeunes epoux, avec quelle joie et avec quelle esperance n'avez-vous pas, au pied des autels et 
du pretre, inaugure votre nouvelle famille ! Or un double lien, pour l'ordinaire, enserre la famille dans sa 
croissance et son developpement : le lien qui unit etroitement sous un meme toit, d'une part l'epoux et 
l'epouse, d'autre part les parents et les enfants. Le premier vagissement du petit au berceau ravit la mere, 
transporte le pere, rejouit les parents et amis, et voila qu'a cette aurore d'une premiere vie se manifeste pour 
la premiere fois l'autorite du pere et puis de la mere : ils ont conscience de leur obligation d'assurer le 
bapteme a leur enfant, et ils s'empressent de remplir ce devoir, afin que ce sacrement fasse de lui un fils de 
Dieu, efface en lui le peche originel, lui communique la vie de la grace, lui ouvre les portes du paradis, car « 
le royaume des cieux est pour les petits » (Mt 19, 14). Comme une telle pensee doit ennoblir le pere fier de sa 
foi dans le Christ, et reconforter la mere soucieuse du salut de ses enfants ! Ainsi tout enfant qui recoit le 
sceau de l'adoption divine et boit a la source de l'eau surnaturelle a le bonheur de commencer dans l'Eglise le 
voyage de la vie, pour traverser les incertitudes et les perils de ce monde. 

Que deviendra cet enfant ? Quis, putas, puer iste erit (Lc 1,66). Les enfants sont des roseaux agites 
par le vent ; ce sont des fleurs delicates et il ne faut qu'un zephir pour ravir un petale a leur corolle ; ce sont 
des plates-bandes vierges ou Dieu a jete des semences de bonte que menacent les sens et les pensees du coeur 
humain, de ce coeur que portent au mal des l'adolescence (Gn 8, 21) l'orgueil de la vie, la concupiscence de la 
chair et la concupiscence des yeux (cf. I Jn 2, 16). Qui done affermira ces roseaux ? Qui done defendra ces 
fleurs ? Qui done cultivera ces plates-bandes et y fera germer, contre les embuches du mal, les semences de 
la bonte ? Avant tout, l'autorite qui regit la famille et les enfants : votre autorite, 6 parents ! 

Les peres et meres se plaignent souvent de nos jours de ne plus reussir a plier leurs enfants a 
l'obeissance. Enfants capricieux qui n'ecoutent personne ; adolescents qui dedaignent toute direction ; jeunes 
gens et jeunes filles impatients de tout conseil, sourds a tout avertissement, ambitieux de prix dans les jeux et 
les concours, entetes a n'agir qu'a leur guise et persuades d'etre seuls a bien comprendre les necessites de la 
vie moderne. En un mot, dit-on, la nouvelle generation — a part tant de belles et cheres exceptions ! — n'est 
guere disposee pour l'ordinaire a s'incliner devant l'autorite du pere et de la mere. 

Quelle est la raison de cette attitude indocile ? Celle qu'on allegue de nos jours en general, e'est que 
les enfants, bien souvent, n'ont plus le sens de la soumission, du respect du aux parents et a leurs paroles ; 
dans l'atmosphere d'ardente fierte juvenile ou ils vivent, tout tend a detruire en eux la deference envers les 
parents et a les emanciper ; tout ce qu'ils voient et entendent autour d'eux finit par accroitre, enflammer, 
exasperer leur inclination naturelle, et non encore domptee, a l'independance, leur mepris du passe, leur soif 
de l'avenir. 

Si nous parlions en ce moment a des enfants ou a des jeunes gens, notre dessein serait d'examiner et 
de peser ces causes de leur manque d'obeissance et de soumission. Mais e'est a vous, jeunes epoux, que nous 
adressons la parole, a vous qui, bientot, aurez a exercer l'autorite paternelle et maternelle, et nous voulons 
attirer votre attention sur un autre aspect de cette question si importante. 

L'exercice normal de l'autorite ne depend pas seulement de ceux qui doivent obeir, mais aussi, et 
dans une large mesure, de ceux qui ont a commander. En d'autres termes : autre chose est le droit a l'exercice 
de l'autorite, le droit de donner des ordres, et autre chose la superiorite morale qui rend effective l'autorite et 
la rehausse, et qui reussit a s'imposer aux autres et a obtenir en fait leur obeissance. 
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Le droit de donner des ordres, Dieu vous l'accorde par Facte meme qui vous rend pere et mere. La 
seconde prerogative, la superiorite morale, il vous faut l'acquerir et la conserver ; vous pouvez la perdre, et 
vous pouvez l'augmenter. Or le droit de commander a vos fils n'obtiendra d'eux que fort peu de chose s'il 
n'est accompagne de ce pouvoir, de cette autorite sur eux de votre propre personne, autorite qui vous assurera 
une obeissance effective. De quelle maniere, par quels sages moyens pouvez-vous acquerir, conserver et 
accroitre ce pouvoir moral ? 

A certaines personnes Dieu accorde le don naturel du commandement, le don de savoir imposer leur 
volonte a autrui. C'est un don precieux. Reside-t-il tout entier dans l'esprit, ou pour une grande part dans la 
personne, le comportement, la parole, le regard, le visage ? II est souvent difficile de le dire. Mais c'est aussi 
un don redoutable. N'en abusez point, si vous le possedez, dans vos rapports avec vos enfants : vous 
risqueriez d'emprisonner leur ame dans la crainte et d'avoir, au lieu de fils aimants, des esclaves. Temperez 
cette force par l'effusion d'un amour qui reponde a leur affection, par une bonte douce, patiente, empressee et 
encourageante. Ecoutez le grand apotre saint Paul vous dire : Patres, nolite ad indignationem provocare 
filios vestros, ut non pusillo animo fiant, « Vous, peres, n'irritez point vos enfants, de peur qu'ils ne se 
decouragent » (Col 3, 21). Parents, souvenez-vous bien de ceci : la rigueur n'est digne d'eloge que lorsque le 
coeur est doux. 

Joindre la douceur a l'autorite, c'est vaincre et triompher en cette lutte ou vous engage votre mission 
de parents. Au reste, pour tous ceux qui commandent, l'exercice de leur autorite ne sera bienfaisant que s'ils 
savent d'abord se maitriser eux-memes, discipliner leurs passions et leurs impressions. 

L'autorite n'est forte et respectee que lorsque les subordonnes savent qu'elle n'a pour mobiles que la 
raison, la foi, la conscience du devoir ; ils se rendent compte alors qu'ils ont a donner au devoir de l'autorite 
la reponse de leur propre devoir. 

Si les ordres que vous donnez a vos enfants et les reprimandes que vous leur adressez precedent des 
impressions du moment, d'un mouvement d'impatience, d'une imagination ou d'un sentiment aveugles ou 
irreflechis, vas ordres ne manqueront point d'etre la plupart du temps arbitraires, incoherents, injustes peut- 
etre, et inopportuns. Aujourd'hui, vous serez envers ces pauvres petits d'une exigence deraisonnable, d'une 
impitoyable severite ; demain, vous laisserez tout passer. Vous commencerez par leur refuser une petite 
chose, et, le moment, d'apres, fatigues de leurs pleurs ou de leur bouderie, vous la leur accorderez avec des 
demonstrations de tendresse, presses d'en finir avec une scene qui vous irrite les nerfs. 

Pourquoi done ne savez-vous pas dominer les mouvements de votre humeur, mettre un frein a vos 
caprices, vous conduire vous-memes, alors que vous entreprenez de conduire vos enfants ? Ne vous sentez- 
vous pas entierement maitre de vous-memes ? Remettez a une heure plus opportune la reprimande projetee, 
la punition que vous croyez devoir infliger. La fermete apaisee et tranquille de votre esprit donnera a votre 
parole et au chatiment une tout autre efficacite, une influence plus heureuse et plus d'autorite reelle que les 
eclats d'une passion indisciplinee. 

N'oubliez jamais que les enfants, meme les plus petits, sont tout yeux a observer et a noter, et qu'ils 
remarqueront bien vite les changements de votre humeur. Des le berceau, des qu'ils parviendront a distinguer 
leur maman d'une autre femme, ils se rendront compte bien vite du pouvoir qu'exercent sur des parents 
faibles un caprice ou des pleurs, et, dans leur innocente petite malice, ils ne craindront point d'en abuser. 

Gardez-vous done de tout ce qui pourrait diminuer votre autorite aupres d'eux. Gardez-vous de 
gaspiller cette autorite par l'habitude des recommandations et observations continuelles et insistantes, qui 
finissent par les lasser ; ils feront la sourde oreille et n'y attacheront plus aucune importance. Gardez-vous de 
vous jouer de vos enfants et de les tromper en alleguant des raisons ou des explications fallacieuses et sans 
consistance, distribuees au hasard, pour vous tirer d'embarras et vous defaire de questions importunes. S'il ne 
vous parait point opportun de leur exposer les vraies raisons d'un ordre ou d'un fait, il vaudra mieux pour 
vous faire appel a leur confiance en vous et a leur amour. Ne faussez point la verite ; au besoin taisez-la ; 
vous ne soupconnez peut-etre meme pas les troubles et les crises qui peuvent s'elever dans ces petites ames, 
le jour ou elles viennent a connaitre que Ton a abuse de leur credulite naturelle. 
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Gardez-vous aussi de laisser transparaitre le moindre signe de desaccord, la moindre divergence de 
vues sur l'education de vos enfants : ils remarqueraient bien vite la possibilite de se servir de l'autorite de la 
mere contre l'autorite du pere, ou du pere contre la mere, et ils resisteraient difficilement a la tentation de 
profiter de cette desunion pour satisfaire toutes leurs fantaisies. Gardez-vous enfm d'attendre que vos enfants 
aient grandi en age pour exercer sur eux votre autorite, avec bonte et avec calme, il est vrai, mais aussi avec 
fermete et courage, et sans vous laisser flechir par aucune scene de pleurs ou de colere : des le debut, des le 
berceau, des les premieres lueurs de leur petite raison, faites en sorte qu'ils eprouvent et sentent sur eux des 
mains caressantes et delicates, mais sages aussi et prudentes, vigilantes et energiques. 

Que votre autorite soit sans faiblesse, mais qu'elle naisse de l'amour, qu'elle soit penetree d'amour et 
soutenue par l'amour. Soyez les premiers maitres et les premiers amis de vos enfants. Si c'est l'amour paternel 
et maternel qui inspire vos ordres, — un amour chretien a tous egards, et non pas une complaisance plus ou 
moins inconsciemment egoiste — vos enfants en seront touches, et ils lui repondront du plus profond de leur 
coeur, sans que vous ayez besoin de beaucoup de paroles ; car le langage de l'amour est plus eloquent dans le 
silence de Taction que dans les accents des levres. Mille petits signes, une inflexion de la voix, un geste 
imperceptible, une legere expression du visage, un geste d'approbation leur reveleront mieux que toutes les 
protestations d'amour, toute l'affection qui anime un refus affligeant, toute la bienveillance qui se cache en 
une recommandation ennuyeuse ; et alors, la parole de l'autorite apparaitra a leur coeur, non pas comme un 
fardeau pesant ou un joug odieux a secouer le plus tot possible, mais comme la supreme manifestation de 
votre amour. 

Mais ne faut-il pas que l'amour s'accompagne du bon exemple ? Comment done les enfants, par 
nature prompts a imiter, pourront-ils apprendre a obeir, s'ils voient leur mere en toute occasion ne faire aucun 
cas des ordres du pere ou se plaindre de lui ? Comment les enfants apprendront-ils a obeir, s'ils entendent 
continuellement au foyer d'irrespectueuses critiques des autorites ? Comment apprendront-ils a obeir, s'ils 
constatent que leurs parents sont les premiers a manquer aux commandements de Dieu ou de l'Eglise ? 

II faut, au contraire, qu'ils aient sous les yeux un pere et une mere qui, dans leur maniere de parler et 
d'agir, donnent l'exemple du respect des autorites legitimes et d'une constante fidelite a leurs propres devoirs. 
Un exemple si edifiant leur apprendra, avec plus d'efficacite que la plus etudiee des exhortations, la veritable 
obeissance chretienne et la maniere de la pratiquer a l'egard de leurs parents. 

Soyez bien persuades, jeunes epoux, que le bon exemple est l'heritage le plus precieux que vous 
puissiez donner et laisser a vos enfants. II est le souvenir ineffacable et lumineux d'un tresor d'oeuvres et de 
faits, de paroles et de conseils, d'actes pieux et de demarches vertueuses, qui restera toujours vivant dans leur 
memoire et dans leur esprit ; souvenir emouvant et cher qui, aux heures de doute et d'hesitation entre le mal 
et le bien, entre le danger et la victoire, leur rappellera vos personnes. Aux heures troubles, quand le ciel 
s'assombrira, vous leur reapparaitrez dans une vision de lumiere qui eclairera et dirigera leur chemin ; elle 
leur rappellera la voie que vous avez parcourue dans le travail et les soucis, rancon du bonheur d'ici-bas et de 
la-haut. 

Est-ce la un reve ? Non ! la vie que vous commencez avec votre nouvelle famille n'est pas un reve : 
c'est un sentier ou vous cheminez, investis d'une dignite et d'une autorite qui doivent etre pour les enfants de 
votre sang une ecole et un apprentissage. 

Daigne le Pere celeste, qui, en vous appelant a participer a la grandeur de sa paternite, vous a aussi 
communique son autorite, daigne le Pere celeste vous donner de l'exercer a son imitation, dans la sagesse et 
dans l'amour ! C'est en implorant de lui cette grace, pour vous et pour tous les parents Chretiens, que Nous 
vous donnons avec toute l'affection de Notre cceur paternel la Benediction apostolique. 
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Allocution au Tribunal de la Sacree Rote Romaine 
- 3 octobre 1941 — 



A I'occasion de I'ouverture de I'annee judiciaire du Tribunal de la Rote, le Saint-Pere rappelle les 
regies du devoir matrimonial : 



C'est pour la troisieme fois, chers fils, que pese sur la solennelle inauguration de I'annee judiciaire de 
la Sacree Rote la lourde et douloureuse atmosphere de guerre qui, de mois en mois, de saison en saison, 
d'annee en annee, comme un ouragan qui ebranle, entraine, renverse tout, se developpe et grandit dans un 
toujours plus vaste espace sans limites, par-dela tout rivage, dans des vicissitudes, avec des formes et des 
mines toujours plus affreuses. Le caractere tragique de cette situation du monde, tant du cote humain que du 
cote moral et religieux, etreint profondement Notre ame et en augmente les soucis et les peines, d'autant plus 
affligeants et etendus que Notre cceur de Pasteur universel des fideles s'ouvre davantage pour embrasser tous 
les peuples. Nos sentiments — comme Nous l'avons egalement recueilli des nobles paroles de votre digne 
doyen — sont parfaitement compris par vous qui, en raison de la charge que vous a confiee le Siege 
apostolique, etes au centre spirituel de la chretiente, les ministres du droit, les representants choisis d'un 
pouvoir judiciaire penetre du sens sacre de la responsabilite, tout entier tourne vers le bien ordonne avec 
justice et equite dans le monde catholique. Car, ce n'est pas une chose nouvelle pour vous que 
l'administration de la justice dans l'Eglise soit une fonction de la cure des ames, une emanation de cette 
puissance et de cette sollicitude pastorales, dont la plenitude et l'universalite sont enracinees et incluses dans 
la remise des clefs au premier Pierre. 

L'Eglise, champion de la justice et du droit 

C'est pourquoi, au milieu des tendances contraires et dissolvantes d'un monde agite et bouleverse, 
l'Eglise a toujours marche, ferme et sereine, dans sa voie de justice, sans crainte a l'egard de ses ennemis, 
sans servilite a l'egard de ses amis. Vous qui etudiez les annales de son histoire chargee de luttes et de 
victoires, vous la voyez inchangee et immobile sur le fondement inebranlable de la constitution que lui a 
donnee son divin Fondateur. Faisant surgir au cours des siecles, sous le souffle de l'Esprit et comme 
expression de la feconde plenitude de sa vie, un droit qui, offrant a tous les peuples et a toutes les nations, a 
tous les groupements ethniques et a toutes les langues, la meme situation juridique, a pu donner a l'universel 
grex dominicus, une organisation, un ordre ou l'unite et l'ampleur, la liberte et la discipline se trouvaient 
admirablement conjuguees, vivifiees et soutenues. A l'heure presente, alors qu'apparait davantage ebranle 
chez beaucoup le respect envers la majeste du droit, et que des considerations d'utilite et d'interet, de force et 
de richesse prevalent sur le droit, il convient d'autant plus que les organes de l'Eglise consacres a 
l'administration de la justice donnent et inculquent au peuple chretien la vive conscience que l'epouse du 
Christ n'est jamais inferieure a elle-meme, ne change pas de route avec le changement des jours, mais reste et 
va de l'avant, toujours fidele a sa sublime mission. C'est a cette fin tres haute que tend eminemment votre 
insigne college. 

La Rote, organe judiciaire du Saint-Siege 

Chacun sait en quelle grande estime les autres tribunaux ecclesiastiques, les moralistes et les juristes 
tiennent les decisions de votre tribunal. Mais plus l'autorite dont elle jouit est considerable, plus aussi la Rote 
est tenue d'observer saintement et d'interpreter fidelement les normes du droit selon la pensee du Pontife 
romain, sous les yeux duquel, en qualite d'instrument ou d'organe du Saint-Siege lui-meme, elle exerce sa 
propre charge. 

... specialement dans les questions qui concernent le mariage 

Si on doit dire cela pour n'importe quelle matiere dont s'occupe la Rote, cette affirmation vaut 
cependant specialement pour les causes matrimoniales toujours plus frequentes dont a parle tantot votre 
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illustre doyen et dont l'exacte solution tend a ce que Ton pourvoie de la meilleure facon possible a la saintete 
et a la stabilite du mariage, en meme temps qu'au droit naturel des fideles, en tenant dument compte tout a la 
fois du bien commun de la societe humaine et du bien prive des particuliers. 

Le droit au mariage et les incapacities 

En premier lieu, si Ton considere le droit au mariage, Nos glorieux predecesseurs, Leon XIII et Pie 
XI, ont deja enseigne qu'« aucune loi humaine ne peut enlever a l'homme le droit naturel et premier de se 
marier ». De fait, ce droit ayant ete donne a l'homme immediatement par l'auteur de la nature, legislateur 
supreme, ne peut etre refuse a personne, a moins qu'il ne soit prouve que quelqu'un ou bien y a renonce 
librement, ou bien est incapable de contracter mariage par un defaut de l'intelligence ou du corps. Mais pour 
que dans les cas particuliers le mariage a contracter puisse etre empeche, ou, s'il est deja contracte, puisse 
etre declare nul, il est necessaire que cette incapacite anterieure et perpetuelle soit etablie non seulement 
d'une facon douteuse ou probable, mais avec une certitude morale ; sans une pareille condition de certitude, 
on ne peut permettre le mariage et, s'il a deja ete celebre, on ne peut le dire valide. 

II n'est pas rare qu'on defere a la Sacree Rote romaine des causes relatives a cette incapacite, soit 
psychique, c'est-a-dire de l'esprit, soit corporelle, causes si delicates de leur nature et souvent tres complexes. 
C'est tout a son honneur et a sa gloire de les avoir traitees avec un discernement extremement soigneux et 
sans acception de personnes. 

La Rote s'est recemment occupee d'incapacite psychique, fondee sur quelque tare pathologique, et a 
cette occasion la sentence du juge eut a examiner certaines theories presentees comme tres nouvelles par des 
psychiatres et psychologues modernes. Chose certainement louable et manifestation de recherches attentives 
et etendues ; car la jurisprudence ecclesiastique ne peut ni ne doit negliger le progres authentique des 
sciences qui touchent aux matieres morales et juridiques ; repousser ces sciences uniquement parce qu'elles 
sont nouvelles ne peut etre regarde comme licite ni comme convenable. La nouveaute serait-elle done 
ennemie de la science ? Sans de nouveaux progres au-dela de la verite deja conquise, comment la science 
humaine pourrait-elle avancer dans l'immense champ de la nature ? II faut cependant examiner et peser avec 
penetration et grand soin s'il s'agit d'une vraie science a laquelle des experiences et preuves suffisantes 
conferent la certitude, et non pas seulement de vagues hypotheses et theories non appuyees sur des 
arguments positifs et solides ; en ce cas, elles ne pourraient constituer la base d'un jugement sur qui exclut 
tout doute prudent. 

La Sacree Rote romaine a du traiter aussi plus d'une fois de l'incapacite due a un defaut corporel. 
Dans cette question, aussi delicate que difficile, deux tendances sont a eviter : celle qui, dans l'examen des 
elements constitutifs de Facte de la generation, donne de la valeur uniquement a la fin primaire du mariage, 
comme si la fin secondaire n'existait pas ou, du moins, n'etait pas finis operis etablie par l'ordonnateur meme 
de la nature ; et celle qui considere la fin secondaire comme egalement principale, la detachant de son 
essentielle subordination a la fin primaire, ce qui, par une necessite logique, conduirait a de funestes 
consequences. En d'autres termes, s'il est vrai que la verite se trouve dans le juste milieu, deux extremes sont 
ici a eviter : d'une part, nier pratiquement ou sous-estimer de facon excessive la fin secondaire du mariage et 
de facte de la generation ; d'autre part, degager ou separer outre mesure facte conjugal de la fin primaire a 
laquelle, selon toute sa structure intrinseque, il est premierement et principalement ordonne. 

Les declarations de nullite 

En ce qui concerne les declarations de nullite des mariages, personne n'ignore que l'Eglise ne soit, 
sur ce point, tres reservee et bien eloignee de les favoriser. De fait, si la tranquillite, la stabilite et la securite 
de la societe humaine en general exigent que les contrats ne soient pas a la legere proclames nuls, a fortiori 
cela vaut-il pour un contrat d'une importance telle que le mariage, dont la solidite et la stabilite sont requises 
pour le bien commun de la societe humaine et pour le bien prive des epoux et des enfants, et dont la dignite 
de sacrement interdit que ce qui est sacre et sacramentel ne soit avec legerete expose au danger d'etre 
profane. Qui ne sait d'ailleurs que les coeurs humains ne sont que trop enclins, dans des cas qui ne sont pas 
rares pour tel ou tel grief, par desaccord et degout de l'autre partie, ou pour ouvrir la voie a une alliance avec 
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une autre personne coupablement aimee, a rechercher la liberation du lien conjugal deja contracte ? Aussi, le 
juge ecclesiastique ne doit-il pas se montrer facile a declarer la nullite du mariage, mais plutot s'employer 
avant tout a valider ce qui a ete invalidement contracte, surtout si les circonstances le conseillent 
particulierement. 

Si la validation parait evidemment impossible, parce que s'y oppose un empechement dirimant dont 
l'Eglise ne peut ou n'a pas coutume de dispenser ou parce que les parties refusent de donner ou de renouveler 
leur consentement, la sentence de nullite ne peut alors etre refusee a qui la demande justement et 
legitimement selon les prescriptions canoniques pourvu que soit constatee cette invalidite alleguee ; cette 
constatation est celle qui, dans les choses humaines, se dit habituellement de ce dont on a une certitude 
morale, certitude excluant tout doute prudent, c'est-a-dire fonde sur des raisons positives. On ne peut, en 
effet, exiger la certitude absolue de la nullite, certitude excluant non seulement toute probabilite positive, 
mais encore la pure possibilite du contraire. La regie du droit, selon laquelle matrimonium gaudet favore 
juris ; quare in dubio standum est pro valore matrimonii, donee contrarium probetur (can. 1014), ne s'entend 
de fait que de la certitude morale du contraire ; mais cette certitude doit etre bien etablie. Aucun tribunal 
ecclesiastique n'a le droit ni le pouvoir d'exiger davantage. En exigeant davantage, on en vient facilement a 
leser le droit strict des parties au mariage, puisque n'etant, en realite, liees par aucun lien matrimonial, elles 
jouissent du droit naturel de contracter mariage. 

L 'indissolubility 

Enfin, pour ce qui concerne la dissolution du lien validement contracte, la Sacree Rote romaine est 
aussi, en certains cas, appelee a rechercher si tout ce qui est requis pour la valide et licite dissolution du lien a 
bien ete prealablement accompli et, par consequent, s'il y a lieu, de conseiller au Souverain Pontife la 
concession de la faveur en question. 

Ces conditions prealables regardent avant tout la dissolubilite meme du mariage. II est superflu, 
devant une assemblee de juristes comme la votre, mais non pas inutile a Notre propos, de repeter que le 
mariage ratum et consummatum est de droit divin indissoluble en ce qu'il ne peut etre dissous par aucune 
puissance humaine (can. 1118) ; tandis que les autres manages, bien qu'ils soient intrinsequement 
indissolubles, n'ont pourtant pas une indissolubility extrinseque absolue mais, etant donne certaines 
conditions prealables necessaires, peuvent (il s'agit, on le sait, de cas relativement bien rares) etre dissous — 
en outre du privilege paulin — par le Pontife romain, en vertu de son pouvoir ministeriel. 

Le seul fait de dire que le juge ecclesiastique est appele a rechercher s'il conste de l'existence de ces 
conditions vous fait comprendre tout de suite, ainsi que l'importance du sujet l'indique suffisamment, qu'une 
telle investigation doit etre conduite avec le maximum de severite, de rigueur et de soin ; d'autant plus que, 
comme il s'agit de l'usage d'un pouvoir vicarial en matiere de droit divin, la validite meme de la dissolution 
de la rupture du lien depend de l'existence des conditions requises. D'autre part, dans tous les cas, et a 
quelque stade qu'on en soit du proces, e'est un devoir d'observer pleinement et rigoureusement les regies que 
la modestie chretienne impose en matiere si delicate. 

Au reste, il est indubitable que le principe enonce plus haut vaut ici egalement : a savoir qu'il suffit 
de la certitude morale excluant tout doute prudent du contraire. II est bien vrai que, de nos jours, ou le mepris 
et l'inobservation de la religion ont fait revivre l'esprit d'un nouveau paganisme jouisseur et orgueilleux, il se 
manifeste en beaucoup d'endroits comme une veritable manie de divorcer qui tendrait a contracter et a 
rompre le mariage avec plus de facilite et de legerete qu'on ne le fait pour les contrats de location et de 
louage. Mais une telle manie, inconsideree et imprudente, ne peut etre une raison qui autoriserait les 
tribunaux ecclesiastiques a s'ecarter de la regie et de la pratique que dictent et approuvent le jugement sain et 
la conscience delicate. Pour l'indissolubilite ou la dissolubilite du mariage, l'Eglise ne peut retenir d'autre 
regie ni d'autre pratique que celles etablies par Dieu, auteur de la nature et de la grace ! 

A cet egard, il est deux passages des Livres Saints qui, d'une certaine maniere, indiquent les limites 
entre lesquelles la solution du lien doit se situer, excluant soit le laxisme actuel, soit le rigorisme contraire a 
la volonte et a l'ordre de Dieu. L'un : Quod Deus coniunxit, homo non separet (Mt 19, 6), revient a dire que 
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ce n'est pas l'homme, mais Dieu qui peut separer les conjoints et, par consequent, que la separation est nulle 
la ou Dieu lui-meme ne delie pas du lien. L'autre passage : Non servituti subjectus estfrater aut soror... ; in 
pace autem vocavit nos Deus (I Co 7, 15), veut dire qu'il n'y a plus ni servitude ni lien la ou Dieu les enleve, 
permettant ainsi au conjoint de convoler licitement en de nouvelles noces. En tout cas, la norme supreme 
selon laquelle le Pontife romain fait usage de son pouvoir vicarial de dissoudre les mariages est celle que 
Nous avons deja indiquee au debut comme la regie de l'exercice du pouvoir judiciaire dans l'Eglise, c'est-a- 
dire le salus animarum, le salut des ames, pour l'obtention duquel tant le bien commun de la societe 
religieuse et, en general, de la societe humaine, que le bien des particuliers doivent trouver l'attention qui est 
requise et au degre qui convient. 

Souhaits du Saint-F 'ere pour lafecondite de la nouvelle annee judiciaire 

Que Nos paroles, inaugurant la nouvelle annee judiciaire de la Sacree Rote romaine, soient un 
souhait aussi pour vous, chers fils. Qu'avec le secours de la grace divine, vos travaux, rigoureux et penibles, 
pour la recherche et la proclamation de la justice et de la paix au sein des fideles qui recourent a votre 
tribunal pour n'importe quelle affaire, puissent vous meriter devant Dieu la recompense des athletes qui 
luttent dans le stade de la jurisprudence chretienne. Mais au debut de cette annee nouvelle, Nous voulons, 
d'autre part, saluer l'entree de la Sacree Rote romaine dans son nouveau siege, prepare et organise par Nous 
— achevant ainsi l'oeuvre de Notre immortel predecesseur — dans les salles majestueuses de la Chancellerie 
apostolique. La, le sol de la Rome antique mis a nu, les murs histories, les escaliers et les portiques temoins 
d'une histoire et d'un art renommes, vous inspireront de profondes reflexions. C'est pour Nous une 
satisfaction particuliere de donner au doyen si meritant et aux autres membres de votre remarquable tribunal 
une preuve si manifeste de Notre estime pour votre sage et exemplaire travail. Aussi Nous esperons — et il 
Nous semble deja le voir — que dans ces nouvelles chambres et salles qui repondent mieux a la situation 
centrale, a l'importance de la dignite hierarchique de votre tribunal, la jurisprudence ecclesiastique fera 
arriver a maturite des fruits nouveaux et plus magnifiques, et cela pour l'honneur de l'Eglise et pour le salut 
des ames. 

Dans cette attente et avec cet espoir confiant, Nous invoquons sur tous et sur chacun de ceux qui sont 
ici presents, les lumieres et l'assistance du Dieu tout-puissant, pendant que, de tout coeur, Nous donnons a 
tous Notre paternelle Benediction apostolique. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Le Rosaire s'harmonise si bien avec toutes les circonstances de la vie domestique, 
avec tous les besoins et les dispositions particulieres de chacun des membres de la famille ! 

-8octobre 1941 — 



Venus a Rome pour demander la benediction du Pere commun des fideles sur vos nouveaux foyers, il 
faudrait, bien-aimes fils et filles, que vous en remportiez egalement une devotion accrue envers le rosaire de 
la Vierge Marie, a laquelle est consacre ce mois d'octobre : tant de souvenirs rattachent cette devotion a la 
piete des Romains et elle s'harmonise si bien avec toutes les circonstances de la vie domestique, avec tous les 
besoins et les dispositions particulieres de chacun des membres de la famille ! 

Au cours de vos visites aux sanctuaires de cette Ville eternelle, il vous est arrive dans quelqu'une de 
ces antiques basiliques ou pres de la tombe glorieuse d'un saint, de vous sentir plus vivement emus, et, non 
contents d'un passage rapide, vous vous etes arretes pour une fervente priere a vos intentions communes : la 
priere qui montait alors spontanement a vos levres, n'etait-ce pas souvent la recitation de quelque dizaine de 
votre rosaire ? 

Rosaire des jeunes epoux, que vous recitez cote a cote a l'aurore de votre nouvelle famille, en face de 
la vie qui s'ouvre avec ses joyeux presages, mais aussi avec ses mysteres et ses responsabilites. II est si doux, 
dans la joie de ces premiers jours de pleine intimite, de mettre ainsi ses esperances et ses projets d'avenir 
sous la protection de la Vierge toute pure et toute-puissante, de la Mere d'amour et de misericorde, dont les 
joies, les douleurs et les gloires repassent devant les yeux de votre ame au rythme des dizaines d'Ave Maria, 
evocation des exemples de la plus sainte des families. 

Rosaire des enfants. Rosaire des petits qui tiennent les grains du chapelet entre leurs doigts mignons 
encore malhabiles et qui lentement repetent, avec application et effort, mais deja avec amour, les Pater et Ave 
que la patience de leur mere leur a enseignes ; ils se trompent, il est vrai, et parfois ils hesitent, ils confondent 
; mais il y a dans le regard qu'ils attachent sur l'image de Marie, de Celle en qui ils savent deja reconnaitre 
leur Mere du ciel, une candeur si pleine de confiance ! Ce sera ensuite le chapelet de la premiere 
communion, qui aura sa place bien a lui dans les souvenirs de ce grand jour ; beau souvenir, a condition 
cependant de rester ce qu'il doit etre, non pas un vain objet de luxe, mais un instrument qui aide a prier et qui 
evoque la pensee de Marie. 

Rosaire de la jeune fille deja grande, joyeuse et sereine, mais serieuse en meme temps et soucieuse 
de l'avenir. Elle confie a Marie, la Vierge Immaculee prudente et douce, les aspirations de devouement 
qu'elle eprouve en son coeur ; elle prie pour celui qu'elle ne connait pas encore, mais que Dieu connait et que 
la Providence lui destine et qu'elle voudrait savoir pareil a elle-meme, chretien fervent et genereux. Ce 
chapelet qu'elle aime tant a reciter le dimanche avec ses compagnes, elle devra peut-etre la semaine le dire 
durant les travaux du menage, aux cotes de sa mere, ou entre les heures de travail au bureau ou a la 
campagne, lorsqu'elle aura le loisir de se rendre a la chapelle voisine. 

Rosaire du jeune homme, apprenti, etudiant ou agriculteur, qui se prepare par un travail courageux a 
gagner un jour son pain et celui des siens ; chapelet qu'il garde precieusement sur soi, comme une protection 
de cette purete qu'il veut porter intacte a l'autel de ses noces ; chapelet qu'il recite sans respect humain dans 
les loisirs favorables au recueillement et a la priere ; rosaire qui l'accompagne sous l'uniforme du soldat, au 
milieu des fatigues et des perils de la guerre ; rosaire qu'il serrera une derniere fois le jour ou peut-etre la 
patrie lui demandera le supreme sacrifice, et que ses compagnons d'armes decouvriront avec emotion entre 
ses doigts glaces et couverts de sang. 

Rosaire de la mere de famille. Chapelet de l'ouvriere ou de la paysanne, simple et solide, use par les 
ans, qu'elle ne pourra prendre en main que le soir peut-etre, alors que, bien fatiguee de sa journee, elle 
trouvera encore dans sa foi et son amour la force de le reciter en luttant contre le sommeil, pour tous les 
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siens, pour ceux surtout qui sont le plus exposes aux dangers de Fame ou du corps, peut-etre tentes ou 
affliges, ou qu'avec tristesse elle voit s'eloigner de Dieu. Rosaire de la grande dame, plus riche peut-etre, 
mais souvent accablee de preoccupations et d'angoisses plus lourdes encore. 

Rosaire du pere de famille, de l'homme de travail et d'energie qui ne manque jamais d'emporter son 
chapelet avec son stylo et son calepin ; qui, grand professeur, ingenieur renomme, clinicien celebre, avocat 
eloquent, artiste de genie, agronome expert, ne rougit point de reciter son chapelet avec une devote simplicite 
durant les brefs instants qu'il arrache a la tyrannie du travail professionnel pour aller retremper son ame de 
Chretien dans la paix d'une eglise, au pied du tabernacle. 

Rosaire des vieux. Vieille grand-mere qui egrene, infatigable, son chapelet dans ses doigts engourdis, 
au fond de l'eglise, aussi longtemps qu'elle s'y peut trainer sur ses jambes raidies, ou durant les longues 
heures d'immobilite forcee dans le fauteuil, au coin du feu. Vieille tante qui a consacre toutes ses forces au 
bien de la famille et qui, maintenant qu'approche le terme d'une vie toute depensee en bonnes oeuvres, fait 
alterner, inepuisable de devouement, les petits services qu'elle trouve encore le moyen de rendre, avec des 
dizaines et des dizaines d'Ave qu'elle dit sans relache sur son chapelet. 

Rosaire du mourant, serre aux heures supremes comme un dernier appui entre ses mains tremblantes, 
alors qu'autour de lui les siens le recitent a voix basse ; chapelet qui restera sur sa poitrine avec le crucifix, 
temoin de sa confiance en la misericorde de Dieu et en l'intercession de la Vierge, de cette confiance dont 
etait rempli ce cceur qui a fini de battre. 

Rosaire, enfin, de la famille tout entiere. Rosaire que tous recitent en commun, petits et grands ; qui 
reunit le soir aux pieds de Marie ceux que le travail de la journee avait separes et disperses ; qui les unit, 
ravivant les souvenirs dans une fervente priere, aux absents et aux disparus ; qui consacre ainsi le lien qui les 
rassemble tous sous l'egide maternelle de la Vierge Immaculee, Reine du Saint Rosaire. 

A Lourdes comme a Pompei, Marie a voulu montrer par d'innombrables faveurs a quel point cette 
priere lui est chere. Elle y invitait sa confidente Bernadette, elle accompagnait les Ave de l'enfant, elle 
egrenait avec elle lentement son chapelet, brillant comme les roses d'or qui eclataient a ses pieds. Repondez, 
chers jeunes epoux, repondez a ces invites de votre Mere du ciel : assurez a son rosaire une place d'honneur 
dans les prieres de vos nouvelles families. Families que Nous sommes heureux de benir paternellement, et 
avec elles tous nos autres bien aimes fils et filles ici presents, au nom du Seigneur. 
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Allocution aux Meres de famille de l'Action Catholiques Italienne 

-26octobre 1941 - 



A I'occasion d'une audience donnee aux femmes de l'Action catholique des femmes de Rome et du 
Latium, le Saint-Pere a prononce cette importante allocution qui rappelle leurs graves devoirs a 
Vegard de ['education de leurs enfants, I'importance de faction educatrice des meres et les principes 
qui doivent les guider en ce domaine : 



En presence de cette magnifique assemblee, qui groupe aujourd'hui autour de Nous un aussi grand 
nombre de meres de families avec des religieuses, des maitresses, des delegues des enfants de l'Action 
catholique italienne, des apotres de l'enfance, des surveillantes et des assistantes de colonies, Notre regard et 
Notre pensee franchissent le seuil de cette salle et se transportent aux frontieres de l'ltalie et du monde, 
embrassant dans Notre affection de Pere commun tous les chers petits enfants, fleurs de l'humanite et joie de 
leurs meres (Ps., cxii, 9). Cependant, Notre pensee emue evoque l'immortel pape Pie XI, qui, dans son 
encyclique Divini illius Magistri du 31 decembre 1929, a traite d'une facon si profonde de l'education 
chretienne de la jeunesse. Sur ce sujet important, le pape, apres avoir sagement determine le role qui revient 
a l'Eglise, a la famille et a l'Etat, remarque avec douleur comment, trop souvent, les parents ne sont pas ou 
sont peu prepares a remplir leur fonction d'educateurs ; mais, n'ayant pu, dans ce document precis et etendu, 
s'occuper d'une facon speciale des points qui regardent l'education familiale, il conjurait, au nom du Christ, 
les pasteurs des ames, « de mettre tout en ceuvre, dans les instructions et les catechismes, par la parole et les 
ecrits largement repandus, pour que les parents chretiens connaissent bien, non seulement d'une fagon 
generale, mais encore en detail, leurs devoirs relativement a l'education religieuse, morale et civique de 
leurs enfants, et aussi les methodes les plus propres a realiser efficacement cette education, en plus du bon 
exemple de leur propre vie » 60 . 

Par les pasteurs des ames, le grand pontife adressait son exhortation aux parents, peres et meres 
ensemble ; mais Nous croyons aussi repondre au desir de Notre venere predecesseur en reservant cette 
audience speciale aux meres de famille et aux autres educatrices des petits enfants. Si Notre parole est pour 
tous, meme quand Nous parlons aux nouveaux maries, il Nous est agreable, en cette occasion favorable, de 
Nous adresser particulierement a vous, cheres filles, parce que, dans les meres de famille — et aussi dans les 
pieuses et competentes personnes qui les aident — Nous voyons les premieres et les plus intimes educatrices 
des ames des petits enfants qui doivent etre eleves dans la piete et dans la vertu. 

Nous ne Nous arreterons pas ici a rappeler la grandeur et la necessite de cette ceuvre d'education au 
foyer domestique ni l'obligation stricte pour une mere de ne pas s'y soustraire, de ne pas l'accomplir a moitie, 
de ne pas s'y adonner avec negligence. Parlant a Nos cheres filles de l'Action catholique, Nous savons bien 
que dans cette obligation elles voient le premier de leurs devoirs de meres chretiennes et une fonction dans 
laquelle personne ne pourrait les remplacer completement. Mais il ne suffit pas d'avoir la conscience et la 
volonte d'accomplir ce devoir ; il faut, en outre, se mettre en mesure de bien le remplir. 

Necessite d'une serieuse preparation pour Vceuvre difficile de l'education 

Aujourd'hui, voyez cette chose extraordinaire que Pie XI deplorait deja dans son encyclique : « alors 
qu'il ne viendrait a V esprit de personne de se faire subitement, sur-le-champ, sans apprentissage ni 
preparation, ouvrier mecanicien ou ingenieur, medecin ou avocat, eh bien, chaquejour, de nombreux jeunes 
gens et jeunes filles s'epousent et s'unissent sans avoir pense un seul instant aux devoirs ardus qui les 
attendent dans l'education des enfants ». Pourtant, si saint Gregoire le Grand n'hesite pas a appeler ars 
artium, l'art des arts 61 , tout gouvernement des ames, c'est certainement un art malaise et laborieux que celui 
de bien former les ames des petits enfants, ames fraiches, flexibles et done faciles a se deformer par suite 
d'une impression imprudente ou d'une incitation trompeuse, ames parmi les plus difficiles et les plus 



60 Cf. A. A. S., 22, 1930, pp. 73-74. 

61 Regul. pastor, lib. I, c. 1 ; Mignc, P. L., t. 77, col. 14. 



131 



delicates a conduire, ames sur lesquelles, souvent, plus que sur la cire, une funeste influence ou une coupable 
negligence sont capables d'imprimer des traces indelebiles et perverses. Heureux ces bambins qui dans leur 
maman trouvent pres de leur berceau un second ange gardien pour leur inspirer le bien et leur en indiquer le 
chemin. Des lors, tout en Nous rejouissant avec vous de tout ce que vous avez deja heureusement accompli, 
Nous ne pourrons, par de nouveaux et plus chaleureux encouragements, que vous pousser a developper 
toujours davantage les belles institutions qui, comme la Semaine de la mere, s'emploient efficacement a 
former, a tous les degres et dans toutes les classes sociales, des educatrices qui, dans leur esprit et leur 
attitude, aient conscience de la grandeur de leur mission et soient pleines de retenue en face du mal, hardies 
et empressees pour le bien. C'est dans ce sentiment de femme et de mere que se trouvent toute la dignite et la 
veneration de la fidele compagne de l'homme, laquelle est, ainsi qu'une colonne, le centre, le soutien et le 
phare de la maison familiale ! Aussi, sa lumiere devient, dans une paroisse, un exemple et un modele, et 
s'etend jusque-la ou des groupements feminins speciaux s'en trouvent a leur tour eclaires. 

Action educatrice de la mere durant I'enfance 

C'est une particuliere et opportune lumiere que repand votre Union d'Action catholique par le moyen 
des organisations de lApostolat du berceau et de la Mere des petits enfants, par lesquelles vous prenez soin 
de former et d'aider les jeunes epouses des avant la naissance de leurs enfants et ensuite durant la premiere 
enfance. A l'imitation des anges, vous vous faites gardiennes de la mere et de l'enfant qu'elle porte dans son 
sein 62 , et quand le bebe est venu, vous approchez du berceau ou il vagit et assistez la maman qui, de son sein 
et de ses sourires, alimente le corps et Fame de ce petit ange du ciel. Dieu a confie a la femme la mission 
sacree et douloureuse, mais aussi source de joie tres pure, de la maternite (cf. Jean, Jn 16, 21) ; a la mere plus 
qu'a toute autre personne est confiee la premiere education du tout petit enfant durant les premiers mois et 
annees. Nous ne parlerons pas des heredites secretes transmises par les parents aux enfants, qui ont une 
influence si considerable dans la future formation de leur caractere : heredites qui parfois denoncent la vie 
dereglee des parents si gravement responsables de rendre avec leur sang la pratique d'une vraie vie 
chretienne peut-etre bien difficile a leur progeniture. Peres et meres, chez lesquels la foi du Christ sanctifie 
l'amour mutuel, preparez des avant la naissance du bebe la purete de l'atmosphere familiale dans laquelle ses 
yeux et son ame s'ouvriront a la lumiere et a la vie ; atmosphere qui impregnera de la bonne odeur du Christ 
tous les pas de son progres moral. 

Vous, 6 meres, parce que plus sensibles et aussi plus tendrement aimees, vous devrez, durant 
I'enfance de vos bebes, les suivre a tout moment de votre regard vigilant, veiller sur le developpement et la 
sante de leur petit corps, qui est la chair de votre chair et le fruit de votre sein maternel. Songez que ces petits 
enfants, devenus par le bapteme enfants de Dieu par adoption, sont les preferes du Christ et que leurs anges 
voient la face du Pere celeste (Mt 18, 10) : vous aussi, en gardant ces petits, en les fortifiant, en les eduquant, 
vous devez etre d'autres anges qui, en donnant vos soins et en exercant votre surveillance, regardent toujours 
vers le ciel. Des le berceau, vous avez a commencer leur education non seulement corporelle, mais spirituelle 
; parce que si vous ne les eduquez pas, ils s'eduqueront eux-memes, bien ou mal. Rappelez-vous que 
beaucoup de comportements meme moraux que vous voyez dans l'adolescent et dans l'homme mur ont 
vraiment pour origine les facons et les circonstances de la premiere croissance physique dans I'enfance ; des 
habitudes purement organiques, contractees par les tout petits deviendront peut-etre plus tard un rude 
obstacle a la vie spirituelle d'une ame. Vous mettrez done toute votre application a ce que les soins que vous 
donnez a vos bambins s'accordent avec les exigences d'une parfaite hygiene, de facon a preparer en eux et a 
fortifier, pour le moment ou s'eveillera l'usage de leur raison, des facultes corporelles et des organes sains, 
robustes, sans deviation de tendances ; voila pourquoi il est si desirable que, sauf le cas d'impossibilite, la 
mere nourrisse elle-meme son enfant. Qui peut sonder les mysterieuses influences qu'exerce sur la croissance 
de cette petite creature la nourrice dont elle depend entierement dans son developpement ? 

N'avez-vous jamais observe ces petits yeux ouverts et interrogateurs, sans cesse en mouvement, qui 
glissent sur mille objets, se fixent sur celui-ci ou sur celui-la, qui suivent un mouvement ou un geste, qui deja 
manifestent la joie et la peine, la colere et l'entetement, et ces indices des petites passions qui se nichent dans 
le coeur humain, avant que les petites levres aient appris a articuler un mot ? Ne vous en etonnez pas. On ne 
nait pas, comme l'ont enseigne certaines ecoles philosophiques, avec les idees d'une science innee ni avec les 



62 Cf. Summa Theol., la, q. 1 13, a 5 ad 3. 
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pensees d'un passe deja vecu. L'esprit d'un petit enfant est une page sur laquelle rien n'est ecrit des le sein de 
la mere : la s'ecriront les images et les idees des choses que rencontrent d'heure en heure, du berceau a la 
tombe, ses yeux et ses autres sens, externes et internes qui, a travers sa vie, lui transmettent la vie du monde. 
Un irresistible instinct du vrai et du bien porte l'« ame simplette qui ne sait rien » 8 sur les choses sensibles ; 
toute cette sensibilite, toutes ces sensations de l'enfant, par le chemin desquelles l'intelligence et la volonte 
vont lentement se manifester et s'eveiller, ont besoin d'une education, d'une instruction, d'une direction 
vigilante et indispensable pour eviter que ne soient compromis ou fausses l'eveil normal et le fonctionnement 
regulier de si nobles facultes spirituelles. Des lors, le tout-petit, sous un regard de tendresse, sur une parole 
qui commande, devra apprendre a ne pas ceder a toutes ses impressions, a discerner avec le developpement 
de sa raison et a dominer la mobilite de ses sensations, a commencer, en un mot, sous la direction et les 
avertissements maternels, l'etape et le travail de son education. 

Etudiez le bambin dans son jeune age. Si vous le connaissez bien, vous l'eduquerez bien ; vous ne 
prendrez pas sa nature a rebours ou de travers ; vous saurez le comprendre et ceder mais pas mal a propos : 
les petits enfants des hommes n'ont pas tous en partage un bon naturel ! 

Education de l'intelligence 

Eduquez l'intelligence de vos petits enfants. Ne leur donnez pas des idees fausses ni de fausses 
raisons des choses ; ne repondez pas a leurs questions, quelles qu'elles soient, par des badinages ou des 
affirmations menteuses auxquelles leur esprit se rend rarement ; mais profitez de ces interrogations pour 
diriger et soutenir, avec patience et amour, leur esprit qui ne desire pas autre chose que s'ouvrir a la 
possession de la verite et apprendre a la conquerir par la marche encore naive des premiers raisonnements et 
de la reflexion a leurs debuts. Qui ne saura jamais dire tout ce que tant de magnifiques intelligences 
humaines doivent a ces lointaines et confiantes questions et reponses de l'enfance, echangees au foyer 
domestique ? 

Education du caractere 

Eduquez le caractere de vos fils ; attenuez-en ou corrigez-en les defauts ; faites grandir et cultivez les 
bonnes qualites et rattachez-les a cette fermete qui prelude a la solidite des resolutions dans le cours de la 
vie. Les bambins, en grandissant, sentant au-dessus d'eux, au fur et a mesure qu'ils commenceront a penser et 
a vouloir, une volonte paternelle et maternelle bonne, ignorant la violence et la colere, constante et forte, 
exempte de faiblesse ou d'incoherences, apprendront de bonne heure a voir en elle l'interprete d'une volonte 
plus haute, celle de Dieu, et, de cette facon, inscriront et enracineront dans leur ame ces premieres et 
puissantes habitudes morales qui forment et soutiennent un caractere, prompt a se dominer dans les 
incommodites et les contrarietes les plus diverses, intrepide pour ne pas reculer ni devant la lutte ni en face 
du sacrifice, penetre d'un pro fond sentiment du devoir chretien. 

Education du cceur 

Eduquez le cceur. Quels destins, quelles depravations, quels perils preparent trop souvent dans le 
coeur des enfants qui grandissent les admirations beates et les louanges, les sollicitudes imprudentes, les 
fades condescendances de parents aveugles par un amour mal compris, qui habituent ces petits cceurs volages 
a voir toute chose se mouvoir et graviter autour d'eux, se soumettre a leurs volontes et a leurs caprices, et 
greffer ainsi en eux la racine d'un egoisme effrene, dont les parents eux-memes seront plus tard les premieres 
victimes ! Punition non moins frequente que juste de ces calculs egoi'stes qui poussent a refuser a un fils 
unique la joie de petits freres qui, participant avec lui a l'amour fraternel, l'auraient detourne de penser 
seulement a lui. 

Que de profondes et puissantes capacites d'affection, de bonte et de devouement ou d'obeissance 
dorment dans le cceur du petit enfant ! Vous, 6 meres, vous les eveillerez, les cultiverez, les dirigerez, les 
eleverez vers ceux qui doivent les sanctifier, vers Jesus, vers Marie ; la Mere celeste ouvrira ce cceur a la 
piete, lui enseignera a offrir au divin Ami des petits enfants, avec la priere, ses sacrifices et ses victoires 
pleins de candeur et d'innocence, a eprouver aussi dans sa main de la compassion pour les pauvres et pour les 
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malheureux. O heureux printemps de l'enfance sans vents ni tempetes ! 

Education de la volonte pendant V adolescence 

Mais poindra le jour ou ce coeur d'enfant sentira s'eveiller en lui de nouvelles impulsions, de 
nouvelles inclinations qui troubleront le beau ciel du premier age. Dans cette epreuve, rappelez-vous, 6 
meres, qu'eduquer le coeur c'est eduquer la volonte, pour qu'elle s'oppose aux pieges du mal et aux embuches 
des passions ; dans ce passage a la purete consciente et victorieuse de l'adolescence, votre role est capital. II 
vous appartient de preparer vos fils et vos filles a traverser avec hardiesse, comme celui qui passe au milieu 
des serpents, cette periode de crise et de transformation physique sans rien perdre de la joie de l'innocence, 
mais en conservant ce naturel et special instinct de pudeur dont la Providence veut entourer leur front, 
comme un frein impose aux passions trop portees a depasser la mesure et a s'egarer. Ce sentiment de pudeur, 
frere plein de suavite du sentiment religieux, dans sa modestie spontanee, auquel on pense peu aujourd'hui, 
vous eviterez qu'il soit enleve a vos enfants par le vetement, par la facon de s'habiller, par une familiarite peu 
bienseante, par les spectacles et les representations immorales ; au contraire, vous le rendrez toujours plus 
delicat et vigilant, sincere et pur. Vous tiendrez les yeux ouverts sur leurs demarches : vous empecherez la 
candeur de leurs ames de se souiller et de se corrompre au contact de compagnons deja corrompus et 
corrupteurs ; vous leur inspirerez une haute estime et un amour jaloux de la purete, en leur indiquant pour 
gardien fidele la maternelle protection de la Vierge immaculee. Enfin, avec votre perspicacite de meres et 
d'educatrices, grace a la confiante ouverture de coeur que vous aurez su infuser a vos enfants, vous ne 
manquerez pas de chercher et de decouvrir l'occasion et le moment ou, certaines questions secretes s'etant 
presentees a leur esprit, auront produit dans leurs sens des troubles particuliers. Alors, il appartiendra a vous 
pour vos filles, au pere pour vos fils, de soulever — autant que cela vous apparaitra necessaire — avec 
precaution et delicatesse le voile de la verite ; de donner une reponse prudente, juste et chretienne a leurs 
questions et a leurs inquietudes. Les revelations sur les mysterieuses et admirables lois de la vie, recues de 
vos levres de parents Chretiens a l'heure opportune dans la mesure qui s'impose et avec toutes les precautions 
requises, seront ecoutees avec respect et reconnaissance ; elles eclaireront les ames des adolescents avec 
beaucoup moins de danger que s'ils les apprenaient au hasard des rencontres louches, des conversations 
clandestines, a l'ecole de compagnons peu surs et deja trop au courant, par le moyen de lectures faites en 
cachette et d'autant plus dangereuses et pernicieuses que le secret enflamme davantage l'imagination et les 
sens. Vos paroles, si elles sont dites a propos et prudentes, deviendront une sauvegarde et un conseil au 
milieu des tentations de la corruption environnante, « une fleche qui est prevue arrive plus lentement » 63 . 

L' aide puis s ante de la religion 

Mais vous comprenez aussi que dans cette oeuvre magnifique de l'education chretienne de vos fils et 
de vos filles, la formation familiale, pour aussi sage et profonde quelle soit, ne suffit pas : elle doit se 
completer et se parfaire par le puissant secours de la religion. Vous devez vous faire cooperateurs du pretre 
dont, depuis le bapteme, la paternite et l'autorite spirituelle et pastorale sur vos enfants se situent a vos cotes 
pour enseigner les premiers rudiments de piete et de catechisme qui sont le fondement de toute education 
solide et dont il convient que vous, les premiers maitres de vos bambins, ayez une connaissance suffisante et 
sure. Comment pourriez-vous enseigner ce que vous ignorez ? Enseignez a aimer Dieu, Jesus-Christ, l'Eglise 
notre mere, les pasteurs de l'Eglise qui vous guident. Aimez le catechisme et faites-le aimer a vos petits 
enfants : le catechisme est le grand livre de l'amour et de la crainte de Dieu, de la sagesse chretienne et de la 
vie eternelle. 

Precieux cooperateurs dans l'education des enfants 

Dans votre oeuvre educatrice qui s'etend a un grand nombre de choses, vous sentirez le besoin et 
l'obligation de recourir a d'autres auxiliaires ; choisissez-les Chretiens comme vous et avec tout le soin que 
merite le tresor que vous leur confiez, c'est-a-dire la foi, la purete, la piete de vos enfants. Mais quand vous 
les aurez choisis, ne vous regardez pas, par cela meme, fibres et degagees de vos devoirs et de votre vigilance 
; vous devrez collaborer avec eux. Que ces maitres et maitresses soient autant que vous voulez les eminents 
educateurs que vous desirez ; ils ne reussiront a faire que peu de choses pour la formation de vos enfants si 



63 Dante, Paradis, 17, 27. 
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vous ne joignez pas votre action a la leur. Qu'obtiendrez-vous, des lors, si votre action, au lieu d'aider et de 
fortifier l'oeuvre de ces maitres, venait a se dresser pour la contrarier et se mettre en travers ? Si vos 
faiblesses, si vos partis pris, par un amour qui ne sera que fait d'un egoisme mesquin, detruisent au foyer 
familial ce qui a ete bien fait a l'ecole, au catechisme, dans les associations catholiques pour former le 
caractere et guider la piete de vos enfants ? 

Mais, dira peut-etre quelque mere de famille, les enfants d'aujourd'hui sont si difficiles a gouverner ! 
Avec mon fils, avec ma fille, il n'y a rien a faire, on ne peut rien obtenir. C'est vrai ; a 12 ou 15 ans, beaucoup 
de garcons et de filles se montrent intraitables. Mais pourquoi ? Parce que, quand ils avaient 2 ou 3 ans, tout 
leur fut accorde et permis, tout leur fut passe comme bon. II y a, il est vrai, des temperaments ingrats et 
rebelles ; mais quel petit, ferme, tetu, insensible, cesse en raison de ces defauts d'etre votre enfant ? 
L'aimeriez-vous moins que ses freres s'il etait infirme ou estropie ? Dieu vous l'a confie aussi ; gardez-vous 
de le laisser devenir le rebut de la famille. Personne n'est si farouche qu'il ne s'adoucisse grace aux soins, a la 
patience, a l'affection ; bien rare sera le cas ou, sur ce terrain rocailleux et sauvage, vous ne reussirez pas a 
faire naitre quelque fleur de soumission et de vertus, pourvu que vous ne risquiez pas de decourager dans 
cette petite ame orgueilleuse, par des severites partiales et deraisonnables, le fond de bonne volonte cachee 
en elle. Vous denatureriez toute l'education de vos enfants, si jamais ils decouvraient chez vous - et Dieu sait 
s'ils ont des yeux pour etre capables de le faire - des predilections pour des freres, des preferences dans les 
faveurs, des antipathies a l'egard de l'un ou de l'autre ; pour votre bien et celui de la famille, il est necessaire 
que tous sentent, que tous voient dans vos severites ponderees comme dans vos doux encouragements et dans 
vos caresses, un egal amour qui ne fait pas de distinction entre eux, sinon pour corriger le mal et pour 
promouvoir le bien ; ne les avez-vous pas recus egalement tous de Dieu ? 

Les educatrices a cote des meres chretiennes 

O meres de families chretiennes, c'est particulierement a vous que se sont adressees Nos paroles. 
Mais avec vous, Nous voyons aujourd'hui autour de Nous une couronne de religieuses, de maitresses, de 
deleguees, d'apotres, de gardiennes, d'assistantes qui consacrent leurs fatigues et leur travail a l'education et a 
la reeducation de l'enfance ; elles ne sont pas meres selon la nature, par le sang, mais par leur elan d'amour 
envers les tout-petits, si chers au Christ et a son Epouse, l'Eglise. Oui, vous aussi qui vous faites educatrices 
a cote des meres chretiennes, vous etes meres, parce que vous avez un coeur de mere dans lequel palpite la 
flamme de la charite que l'Esprit- Saint a repandu dans vos coeurs. Dans cette charite, qui est la charite du 
Christ qui vous pousse au bien, vous trouverez la lumiere, le secours et votre programme qui vous rapproche 
des meres, des peres et de leurs enfants ; des rejetons aussi vigoureux de la societe, espoirs des parents et de 
l'Eglise, vous faites une plus grande famille de vingt, de cent, de mille et mille bambins et petits enfants dont 
vous eduquez plus profondement et plus noblement l'intelligence, le caractere et le coeur, en les elevant dans 
cette atmosphere spirituelle et morale ou brillent, avec la joie de l'innocence, la foi en Dieu et le respect pour 
les choses saintes, la piete filiale a l'egard des parents et le patriotisme. A vous vont, avec la reconnaissance 
des meres, Notre louange et Notre reconnaissance. Educatrices comme les meres, soeurs d'une maternite 
spirituelle que les lis couronnent, vous rivalisez avec elles et vous les surpassez dans vos ecoles, dans vos 
asiles et dans vos colleges, dans vos associations. 

Conclusion 

Quelle mission incomparable et de nos jours herissee de graves obstacles et difficultes, meres 
chretiennes et cheres filles — combien vous vous fatiguez a cultiver les jeunes pousses des oliviers familiaux 
— est votre mission dont Nous avons a peine evoque la beaute ! Combien parait grande dans Notre pensee 
une mere dans la maison familiale, elle qui est destinee par Dieu a etre aupres d'un berceau, nourrice et 
educatrice de ses bebes ! Etonnez-vous de son activite que, pourtant, on serait tente d'estimer insuffisante 
pour le besoin, si la grace divine toute-puissante n'etait a ses cotes pour l'eclairer, la diriger, la soutenir dans 
les soucis et la fatigue de chaque jour ; si, pour collaborer avec elle dans la formation de ces ames toutes 
jeunes elle n'avait pas inspire et appele d'autres educatrices dont le coeur et le travail rivalisent d'amour 
maternel. Pour cela, en implorant du Seigneur qu'il vous remplisse toutes de la surabondance de ses faveurs 
et qu'il developpe l'oeuvre multiforme qui vous est confiee au profit de l'enfance, Nous vous accordons de 
tout coeur, gage des meilleures graces celestes, Notre paternelle Benediction apostolique. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Le cceur de l'homme et de la femme lorsqu'ils s'unissent leur vie entiere pour fonder une famille 

- 12 novembre 1941 — 

A cceur ouvert 

C'est quelque chose de grand que le cceur de l'homme et de la femme, lorsqu'ils s'unissent leur vie 
entiere pour fonder une famille. C'est du fond du coeur que naissent les premiers desirs, les premiers regards, 
les premieres paroles qui montent aux levres pour rencontrer dans un echange mutuel d'autres paroles jaillies 
d'un autre cceur, tandis que l'un et l'autre se dilatent dans le reve d'un foyer heureux. 

Le cceur, source de vie et symbole de la volonte qui anime tout 

Mais qu'est-ce done que le cceur ? Le coeur est la source de la vie : en lui se forme et nait, croit, murit 
et s'epanche, vieillit et finit le mouvement de la vie ; mais il ressent aussi toutes les vicissitudes, toutes les 
alternatives et fluctuations de la vie, soit que les mouvements des passions le fassent bondir et palpiter, soit 
que les fibres en tressaillent sous le coup de ces sentiments contraires que sont l'amour et la haine, le desir et 
l'aversion, la joie et la tristesse, l'esperance et l'abattement, l'humilite et l'orgueil, la crainte et l'audace, la 
douceur et la colere. 

Le coeur ouvert est une source de bonheur dans la vie commune des epoux, tandis que le coeur 
renferme en diminue la joie et la paix. Comprenez bien ce que signifie le coeur : c'est le symbole et l'image de 
la volonte. Comme le coeur physique est le principe de tous les mouvements corporels, ainsi la volonte est le 
principe de tous les mouvements spirituels. La volonte meut l'intelligence, elle meut les facultes inferieures 
et les passions, elle meut les forces exterieures vers l'oeuvre ou visent l'intelligence, les sens internes et 
externes 2. Pauvre coeur humain, insondable a celui me me qui le porte en sa poitrine, qui le connaitra 
jamais ? Et pourtant, beaucoup s'efforcent de le penetrer dans les autres et d'en faire connaitre les sentiments 
et les mouvements. 

Le cceur fer me, ennemi de lafoie et de la paix 

A plus d'une reprise, des ecrivains renommes ont represents dans leurs recits, leurs nouvelles ou 
leurs drames ce paradoxe parfois tragique : la position morale de deux excellents epoux faits pour s'entendre 
en perfection, et qui n'ont pas su s'ouvrir l'un a l'autre. Ces epoux restent dans leur vie commune pour ainsi 
dire etrangers l'un a l'autre ; ils laissent s'elever et grandir en eux des incomprehensions et des malentendus, 
qui peu a peu troublent et menacent leur union et qui souvent les mettent sur le chemin des pires 
catastrophes. Helas ! ces conditions morales ne se trouvent pas seulement dans les oeuvres des romanciers : 
elles se rencontrent, a des degres divers, dans la vie de chaque jour et meme parmi les bons Chretiens. Quelle 
en est la cause ? Ce sera parfois une sorte de timidite naturelle qui inspire a certains hommes et a certaines 
femmes une repugnance instinctive a manifester leurs sentiments intimes et a les communiquer a qui que ce 
soit. Une autre fois ce sera un manque de simplicity qui nait d'une vanite, d'un orgueil cache, inconscient 
peut-etre. D'autres fois encore, il faudra en chercher la cause dans une education defectueuse, excessivement 
dure et par trop exterieure, qui a habitue Fame a se replier sur elle-meme, a ne pas s'ouvrir et a ne pas se 
donner, par crainte de se voir blessee en ce qu'elle a de plus profond et de plus delicat. 

Le coeur ouvert, source defelicite et condition pour realiser I'indispensable union des dmes 

Et pourtant, bien-aimes fils et filles, cette confiance mutuelle, cette ouverture reciproque des coeurs, 
cette simplicite de l'un et l'autre a mettre en commun vos pensees, vos aspirations, vos preoccupations, vos 
joies et vos tristesses, cette confiance est une condition necessaire, un element, un aliment meme, et 
substantiel, de votre felicite. 
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En face de vos nouveaux devoirs et de vos nouvelles responsabilites, une union purement exterieure 
de vos vies ne suffira jamais pour mettre vos coeurs a la hauteur de votre mission — de cette mission que 
Dieu vous a confiee en vous inspirant de fonder une famille — de maniere a demeurer dans la benediction du 
Seigneur, a perseverer dans sa volonte, a vivre dans son amour. Pour vous, vivre dans l'amour de Dieu, c'est 
elever jusqu'a son amour votre amour mutuel ; car votre amour mutuel n'est pas une simple bienveillance, 
mais cette souveraine amitie conjugale de deux coeurs qui s'ouvrent et se joignent l'un a l'autre afin de vouloir 
l'un et l'autre, ou de ne pas vouloir, les memes choses, et qui vont se rapprochant et s'unissant de plus en plus 
dans le sentiment qui les anime et qui les meut. Vous devez vous preter un mutuel secours et marcher cote a 
cote, la main dans la main, pour affronter les besoins materiels de la vie, occupes l'un a diriger la famille et a 
travailler pour subvenir a ses necessites, l'autre a veiller et pourvoir a tout a l'interieur du foyer ; a plus forte 
raison convient-il que vous vous souteniez l'un l'autre et que vous vous pretiez une aide mutuelle pour parer 
aux necessites morales et spirituelles de vos ames et des ames que Dieu va confier a votre sollicitude, les 
ames de vos chers petits anges. Or ce soutien et ce secours mutuels, comment pourrez-vous les dormer si vos 
ames restent etrangeres l'une a l'autre et que chacune garde jalousement ses secrets particuliers, qu'il s'agisse 
d'affaires, d'education ou de contribution a la vie commune ? N'etes-vous point comme deux ruisseaux qui, 
jaillis de deux families chretiennes, courent dans la vallee de la societe humaine confondre leurs eaux 
limpides et feconder le jardin de l'Eglise ? N'etes-vous point semblables a deux fleurs qui joignent leurs deux 
corolles et qui, a l'ombre de la paix domestique, s'ouvrent et s'entretiennent dans la langue de leurs couleurs 
et l'epanchement de leurs parfums ? 

Secrets personnels de la vie exterieure ou interieure 

Nous ne dirons point que cette ouverture mutuelle des coeurs doive etre sans limite ; Nous ne dirons 
point que vous ayez, sans restriction aucune, a reveler et a manifester tout haut tout ce qui vous est passe ou 
qui vous passe par l'esprit, ou qui preoccupe votre pensee et votre attention. II est des secrets inviolables que 
la nature, une promesse ou une confidence ne permettent pas de reveler. Vous pouvez devenir l'un et l'autre le 
depositaire de secrets qui ne vous appartiennent point : un epoux medecin, avocat, officier, fonctionnaire 
d'Etat ou employe d'une administration, saura ou apprendra nombre de choses que le secret professionnel ne 
lui permettra de communiquer a personne, pas meme a son epouse, et, si elle est sage et prudente, elle lui 
temoignera sa propre confiance en respectant scrupuleusement et en admirant son silence, sans rien faire ni 
rien tenter pour le penetrer. Souvenez-vous que dans le mariage, votre responsabilite et votre personnalite ne 
sont point supprimees. Bien plus, meme en ce qui vous concerne personnellement, il est des confidences qui 
se feraient sans utilite et non sans dangers, et qui pourraient devenir nuisibles et troubler l'union au lieu de la 
rendre plus etroite, plus harmonieuse, plus joyeuse. Le mari et la femme ne sont point des confesseurs : les 
confesseurs, vous les trouverez a l'eglise, au tribunal de la penitence. Le caractere sacerdotal eleve la les 
pretres a une sphere qui depasse la vie de la famille, a la sphere des realites surnaturelles, et il leur confere le 
pouvoir de guerir les plaies de l'ame ; la, les pretres peuvent recevoir n'importe quelle confidence et se 
pencher sur n'importe quelle misere : ils sont les peres, les maitres et les medecins de vos ames. 

Importance de I'harmonie sur leplan religieux 

A part ces secrets personnels et sacres de la vie interieure ou exterieure, vous devez mettre vos ames 
en commun pour qu'elles se fondent en une seule ame. N'est-il pas d'une souveraine importance que deux 
fiances s'assurent que leurs vies s'accordent et s'harmonisent parfaitement ? Si l'un des deux est sincerement, 
profondement chretien, et l'autre, ce qui, helas ! peut arriver, peu croyant ou nullement, peu ou nullement 
soucieux des devoirs et pratiques de la religion, vous comprenez bien qu'il restera entre ces ames, malgre 
leur intime amour, une douloureuse dissonance, qui ne s'harmonisera entierement que le jour ou se realisera 
pleinement cette parole de saint Paul : « Le mari infidele est sanctifie par la femme, et la femme infidele est 
sanctifiee par le mari » (I Co 7, 14). 

Quand, au contraire, dans un foyer un commun ideal de vie unit deja les deux epoux et qu'ils sont 
l'un et l'autre, par la grace sanctifiante, enfants de Dieu et temples de l'Esprit- Saint, il devient aise et doux de 
se confier mutuellement les joies et les tristesses, les craintes et les esperances, les pensees et les projets 
concernant l'ordre interieur de la maison, l'avenir de la famille et l'education des enfants : tout cela, l'un et 
l'autre le reveront, le prevoiront, le realiseront dans une intime Concorde. Alors, l'amour mutuel et la foi 

138 



commune dissiperont tout desaccord et se transformeront en force et en secours, lorsqu'il faudra vaincre les 
doutes et les hesitations d'une timidite naturelle incertaine en ses demarches, ou ces tendances et habitudes 
d'isolement et de repliement sur soi-meme qui sont bien propres a creer et a alimenter un silence mecontent ; 
et Ton n'hesitera point, en de pareilles circonstances, a agir avec la vigueur necessaire pour cette victoire dont 
on comprend toute l'importance. Cet amour d'ou nait le desir d'une intime fusion de vos vies vous donnera 
l'ardeur et le courage qu'il faudra pour modifier et adapter vos gouts, vos habitudes, vos preferences et 
predilections naturelles selon les besoins de votre union et pour resister aux suggestions de 1'egoisme et de la 
nonchalance. Tout cela, la Providence de Dieu qui vous a unis, ne le demande-t-elle point a la generosite de 
votre coeur, a cet esprit de veritable communaute de vie qui fait sien tout ce qui plait a la personne avec 
laquelle on vit ? N'est-il pas conforme aux intentions de Dieu sur votre union que vous preniez interet a ce 
qui interesse votre mari, votre epouse ? 

L'indifference et l'insouciance, voila peut-etre, parmi les innombrables formes de 1'egoisme humain, 
les pires de toutes. Rien ne facilitera entre vous les mutuelles confidences autant que l'interet veritable, 
simple, sincere, cordial, manifeste, pour tout ce qui tient a coeur a celui ou a celle dont vous partagez la vie. 
Cette carriere, ces etudes, ce travail, cet emploi ne seront point les votres, epouses, et d'eux-memes ils ne 
vous diront rien ; mais c'est la carriere, les etudes, le travail, l'emploi de votre mari. II y donne son ardeur 
passionnee, ses sueurs ; il y attache ses reves d'avenir, l'espoir d'ameliorer sa situation familiale et 
personnelle : pourraient-ils done vous laisser indifferente ? Maris, vous ne manquez certes point de graves 
preoccupations professionnelles ; mais les mille soins de votre femme pour rendre votre interieur plus 
confortable et plus tranquille, toutes ses industries pour vous plaire de plus en plus en toutes choses, toutes 
ses sollicitudes pour l'education de vos enfants, pour les oeuvres de bienfaisance et d'utilite religieuse et 
sociale, tout cela vous laissera-t-il froids, distraits, maussades meme, peut-etre, et grognons ? 

Ouvrir son coeur aussi a lafamille de son conjoint 

N'oubliez pas non plus que la famille que vous venez de fonder est fille de deux families qui vous 
ont eduques et instruits ; vous etes, en un sens, entres dans la famille l'un de l'autre : la famille de l'un, 
dorenavant, ne sera plus etrangere a l'autre et chacun pourra l'appeler sienne, puisque c'est a ce foyer qu'il a 
trouve son compagnon ou sa compagne. Ne negligez done point ces proches, ce pere, cette mere qui vous ont 
donne leur fille cherie ou leur fils ; prenez part a tout ce qui les interesse, a leurs joies comme a leurs deuils ; 
employez-vous a comprendre leurs idees, leurs gouts, leurs manieres ; montrez-leur par votre affection le lien 
qui vous unit a eux. Dans cette famille aussi il faut que votre cceur sache s'ouvrir bien grand a la confiance et 
aux confidences. Quel chagrin pour votre mari ou pour votre epouse, si vous vous montriez dedaigneux, 
indifferent envers les personnes et le foyer ou sont les siens. 

Le coeur ouvert, tous les ecrivains qui ont decrit et chante les louanges de l'amitie, l'exaltent comme 
le fondement du lien qui unit deux amis dans l'affection ; mais au foyer de la vie conjugale il s'eleve plus 
haut encore : jusqu'au faite du sanctuaire de la paix et de la joie domestiques. La un coeur s'ouvre a vous et il 
vous est donne a tout instant de lui ouvrir le votre, quel que soit le matin, le midi ou le soir de votre journee ; 
il est toujours source et aliment de la felicite que Ton goute dans le mariage chretien chretiennement vecu 
plus encore que dans la simple amitie. 

Que Dieu, chers jeunes epoux, vous donne la grace d'affronter avec une generosite croissante les 
petits sacrifices si souvent necessaires a qui veut gouter pleinement pareille felicite. C'est ce que Nous 
demandons pour vous, en vous donnant de coeur Notre paternelle Benediction apostolique. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 
Parole de Dieu : pain des families 

-21 Janvier 1942- 



Pourquoi le Saint-P ere parle aux jeunes epoux 

Votre aimable presence, chers jeunes epoux, rappelle a Notre pensee et Nous remet sous les yeux en 
une vivante image les groupes nombreux d'autres epoux venus, comme vous-memes aujourd'hui, demander 
Notre Benediction apostolique sur la tendre aurore et les ardentes esperances de leurs nouvelles families. Au 
cours de ces audiences, Nous leur avons adresse la parole a plusieurs reprises, et sans doute est-il arrive que 
Nos allocutions, parues dans les journaux catholiques ou en petits volumes, vous sont aussi tombees sous les 
yeux. Aujourd'hui toutefois, outre le desir de Notre Benediction apostolique, vous portez peut-etre, Nous 
semble-t-il, cachee dans vos coeurs, une question : vous aimeriez savoir pourquoi Nous avons tant a coeur de 
prodiguer, chaque fois qu'il s'en presente l'occasion, Nos enseignements aux chers nouveaux maries. Que 
pouvons-Nous, que devons-Nous vous repondre ? Vous voulez penetrer dans Notre coeur, en surprendre les 
battements, les pensees qui en montent et qui s'enflamment sur les levres du Pere universel de la famille 
chretienne ; d'un Pere qui brule, a l'exemple de Pierre dont il est le successeur, de charite pour le Christ et 
l'Eglise, son Epouse, de cette charite pleine d'affection pour les brebis et les agneaux ; d'un Pere qui voit, 
dans les jeunes rameaux de la famille chretienne, se regenerer les fils de Dieu, s'etendre le jardin de la foi et 
de la grace, s'elever et se multiplier les fleurs du ciel ; d'un Pere qui parle a ses enfants, c'est-a-dire a vous- 
memes, des choses de la famille, et qui voudrait a ce propos ressusciter un vieux et beau souvenir de famille, 
un souvenir qui remonte aux temps apostoliques, aux origines memes de l'Eglise, la puissante Mere de la 
famille chretienne. 

Un jour, les chefs de cette famille — c'etaient les Douze et a leur tete ils avaient Pierre, dont Nous 
occupons, quoique indigne, la place — constaterent, au milieu des fatigues de leur apostolat, que, du fait du 
nombre sans cesse croissant des disciples, ils n'arriveraient plus a subvenir aux besoins de leur troupeau, 
specialement dans l'assistance quotidienne des veuves et dans le service des tables. Ils convoquerent done les 
fideles et les inviterent a choisir dans leur foule sept hommes de bonne reputation, pleins de l'Esprit-Saint et 
de sagesse — les diacres — afin de leur confier cet office, tandis que Pierre et les autres apotres 
continueraient a vaquer « a la priere et au ministere de la parole » (Ac 6, 14). Choisis par le Christ et 
envoyes pour enseigner toutes les nations, les apotres ne devaient-ils pas, avant tout, rendre temoignage a sa 
mission divine et transmettre la bonne nouvelle ? De fait, ils ne se dispenserent jamais de temoigner, soit de 
vive voix, soit par ecrit, au milieu des perils et des persecutions, dans tout l'Empire romain et au-dela, prets a 
sceller de leur sang la parole que leur infatigable courage annoncait aux peuples. 

Dix-neuf siecles se sont ecoules, et leur parole de voie, de verite et de vie a passe, d'age en age, de 
pays en pays, de montagne en montagne, de mer en mer, de continent en continent, de peuple en peuple, de 
bouche en bouche, des terres de Palestine jusqu'aux extremites du monde, portee par les vaillants herauts de 
la foi. Le petit grain de seneve jete a Jerusalem a grandi jusqu'a devenir un arbre immense : ses rameaux 
couvrent la terre et dans sa ramure habitent pres de quatre cents millions de croyants. 

C'est la ce royaume de Dieu dont l'oraison dominicale nous fait demander l'avenement. Royaume 
spirituel, sans doute, mais qui se developpe et qui travaille en ce monde ou nous marchons en pelerins vers 
une patrie situee plus haut que les etoiles. Royaume immense ou s'est epanouie, avide et sure d'un avenir qui 
ne se terminera qu'avec les siecles, la petite famille des premieres annees. Composee d'hommes unis entre 
eux par des liens visibles et pareille a un immense troupeau sous un souverain Pasteur unique, elle ne peut se 
passer d'un organisme de gouvernement, d'une subordination de personnes, d'une administration de choses, et 
nombreux sont les emules des premiers diacres, a Rome et a travers le monde, qui secondent le pape avec un 
zele admirable dans l'accomplissement de sa lourde tache. 
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Comme les apotres, il veut s'adonner au « ministere de la parole » 

Mais, si les soucis du gouvernement de l'Eglise sont bien vastes et bien nombreux, le Souverain 
Pontife ne saurait oublier pour autant le « ministere de la parole » que saint Pierre considerait comme le 
principal de ses devoirs d'apotre avec la priere. Le Christ ne lui avait-il pas dit, a lui et aux autres disciples : « 
Allez, prechez a toutes les nations ce que je vous ai enseigne » ? (cf. Matth. Mt 28, 19). Saint Paul ne 
s'ecriait-il pas : « Je dois ma parole aux savants et aux ignorants » ? (cf. Rom. Rm 1, 14). N'est-ce pas par 
l'ouie que la foi entre dans les cceurs ? La parole de Dieu n'est-elle point la voie, la verite et la vie ? Elle est 
vivante et efficace, plus aceree qu'une epee a deux tranchants, si penetrante qu'elle va jusqu'a separer Fame et 
l'esprit, les jointures et les moelles ; elle demele les sentiments et les pensees du cceur (He 4, 12). Nous 
aimons la parole de Dieu parce qu'en elle c'est le Verbe divin qui resplendit, se manifeste et en quelque sorte 
s'incarne une seconde fois pour nous. 

Sans doute, c'est avant tout lorsque, dans les occasions solennelles, Nous Nous adressons a toute 
l'Eglise, aux eveques, Nos Freres dans l'episcopat, que Nous exercons ce ministere ; cependant, Nous 
sommes le Pere de tous, meme des plus humbles ; Nous sommes le Pasteur des brebis, mais aussi des 
agneaux : comment done pourrions-Nous renoncer au simple et saint exercice du ministere de la parole et ne 
point porter a Nos enfants directement, de Notre propre voix, l'enseignement que Nous a confie le Christ 
Notre Maitre ? Dieu n'a-t-il pas mis et allume dans le coeur de tout pretre, de tout eveque, par la grace meme 
de l'ordination sacerdotale et de la consecration episcopate, la soif inextinguible de ce saint ministere au 
milieu du peuple chretien ? 

Vous comprenez done, bien-aimes fils et filles, quelle joie intime et quel profond reconfort possedent 
et enflamment Notre ame quand, au milieu des graves soucis de l'Eglise universelle, Nous pouvons venir 
parmi vous avec la joie d'un Pere heureux de parler a ses enfants, avec la joie d'un pretre qui rompt aux 
auditeurs que Dieu lui envoie le pain vivant et nourrissant de la parole evangelique et qui coopere ainsi 
directement a l'oeuvre de la grace pour fortifier, accroitre et affermir dans leur esprit la foi, la confiance et 
l'amour, ces vertus qui sanctifient pour le ciel le cours — joyeux ou triste, selon que Dieu voudra — de leur 
vie d'ici-bas. 

Estimez done la parole de Dieu, et faites-en lepain spirituel de votre foyer 

Voila pourquoi, et c'est ici le fond de Notre coeur que Nous vous ouvrons, voila pourquoi Nous 
aimons a Nous entretenir avec vous et Nous ne vous laisserons point partir aujourd'hui sans ajouter quelque 
enseignement pour vos ames. A vrai dire, ces confidences que Nous vous avons faites ne renferment-elles 
pas un enseignement ? Ne vous montrent-elles pas la grande valeur de la parole de Dieu ? Ne vous 
manifestent-elles pas l'estime ou vous devez la tenir lorsqu'elle vous est distribuee meme sous une forme des 
plus simples et des plus sobres et dans la plus humble de vos paroisses ? Saint Paul remerciait le Seigneur de 
ce que ses chers Thessaloniciens avaient recu la parole de Dieu non comme parole des hommes, mais, ainsi 
qu'elle Test veritablement, comme une parole de Dieu qui deploie sa puissance en ceux qui croient (cf. I Th 
2, 13). 

Si, en ces temps de vie difficile, un de vos premiers soucis lors de la fondation d'un foyer a ete de 
connaitre et de trouver le moyen d'assurer a votre famille le pain quotidien, ne mettez pas moins de 
sollicitude a procurer aussi a vos ames l'assurance du pain spirituel. Le plus grave des chatiments dont Dieu 
menacait le peuple d'Israel, par la bouche du prophete Amos, etait d'envoyer la famine sur la terre : « Non 
unefaim de pain, non une soif d'eau, mais d'entendre les paroles de Dieu... lis iront de cote et d 'autre pour 
chercher la parole de Dieu, et ne la trouveront pas » (Am 8, 11-12). Plus encore que toutes les difficultes 
d'approvisionnement materiel auxquelles les circonstances actuelles peuvent vous exposer, craignez, bien- 
aimes fils et filles, craignez par-dessus tout la faim, la disette de la parole de Dieu. Aimez, recherchez le pain 
de vos ames, la parole de la foi, la connaissance de la verite necessaire au salut de l'homme, afin que votre 
intelligence ne se laisse point obscurcir par les erreurs et l'ignorance des fabricants de sophismes et 
d'immoralite. Que vos ames, que les ames de vos fils et de vos filles, ne defaillent point sur le chemin de la 
vertu, du devoir et du bien, faute de s'etre suffisamment nourris de la parole de Dieu, de cette nourriture 
supersubstantielle qui donne force et vigueur sur le sentier de cette vie et nous permet ainsi de gagner la cite 
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bienheureuse ou les elus « n'auront plus ni faint ni soif» (Ap 7, 16). 

Ne vous montrez point a 1'egard de la parole de Dieu negligents, paresseux ou sourds. L'heure 
douloureuse que nous vivons est l'heure ou Dieu parle sur les terrains sanglants de ce cruel conflit et dans la 
desolation des cites plus que dans les pieux tressaillements de la joie. Dieu est maitre des nuages et des 
tempetes, et il les gouverne par sa parole. Dans les nuages, les eclairs et les tonnerres, il parla un jour sur le 
Sinai pour promulguer le Decalogue de sa loi que les hommes, par la suite, ont gravement violee. 
Aujourd'hui, il donne la parole aux vents et aux tempetes ; il semble se taire alors qu'il passe sur les flots 
mouvants des mers et des oceans, et que grondent les tempetes, secouant les nacelles que la main des 
hommes a construites dans leurs arsenaux terrestres. Adorons son passage et son silence. Cette heure de 
tempete est l'heure du retour a Dieu et du souvenir de Dieu (cf. Ps., lxxvii, 34-35) ; c'est l'heure de la priere, 
l'heure d'invoquer le Tres-Haut ; c'est l'heure ou, realisant une parole de verite, le Seigneur « renverse les 
desseins des nations et reduit a neant les pensees des peuples » (Ps 32, 12). II tient et manoeuvre le 
gouvernail de chaque navire pour le guider a travers les flots vers le bien qu'il a choisi. 

En ces moments de graves epreuves, la parole de Dieu accueillie dans l'humilite et meditee dans la 
ferveur de la priere, est la seule voix qui penetre le cceur pour en apaiser les craintes et les angoisses et pour 
l'animer a la confiance et a la resignation. C'est la seule voix qui eclaire l'esprit sur les mysteres des 
insondables desseins de Dieu ; c'est l'unique parole qui reconforte, soutienne et rechauffe vos ames, chers 
enfants, l'unique parole qui conserve et stimule la foi, l'esperance et l'amour. Ecoutez-la done, recueillez-la 
avidement et docilement des levres de vos pasteurs. Afin qu'elle trouve en vous des coeurs bien disposes et 
qu'elle y produise, selon la parabole de Notre- Seigneur (Mt 13, 8, 23), des fruits en abondance, du trente, du 
soixante, du cent pour un, Nous demandons au divin Maitre que la richesse de sa grace feconde en vous la 
bonne semence et Nous vous en donnons le gage, de tout cceur, dans Notre Benediction apostolique. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 
la femme peut contribuer plus que 1'homme au bonheur du foyer 

-25fevrier 1942- 



Dans ce discours aux jeunes epoux et celui qu'il devait prononcer le 11 mars, le Saint-Pere a parle 
longuement du role de la femme dans lafamille. 

Responsabilite de la femme dans la vie conjugate 

Si la vie de 1'homme sur la terre, on vous l'a deja souvent repete sans doute, est un combat, chers 
jeunes maries, la vie de deux epoux Chretiens en est egalement un : c'est le combat de deux ames 
courageuses, unies l'une a l'autre pour surmonter les epreuves et tenir tete aux attaques qui menacent parfois 
le champ clos du foyer, car les afflictions et les difficultes, selon saint Paul, ne leur manqueront point (I Co 7, 
28). 

Vous entrez avec joie dans le sentier de la vie conjugale ; le pretre a beni l'union de vos coeurs et a 
Notre tour Nous vous benissons, vous souhaitant les graces et les secours que l'Eglise a implores sur vous 
pour la joie de votre foyer. Toutefois, du seuil de votre maison, vous jetez un regard sur les nombreuses 
families que vous connaissez, que vous avez connues, ou dont vous avez entendu l'histoire, families proches 
ou lointaines, humbles ou puissantes. Les mariages qui les fonderent furent-ils ou sont-ils tous heureux, tous 
joyeux dans la paix et la tranquillite, tous combles dans leurs desirs et leurs tendres reves des premiers 
jours ? II serait vain de l'esperer. Les ennuis entrent souvent d'eux-memes dans les families, sans meme qu'on 
les ait recherches ou qu'on y ait donne prise. « Les malheurs, dirons-Nous avec un grand romancier chretien, 
viennent souvent, il est vrai, parce que nous y donnons prise ; mais la conduite la plus avisee et la plus 
innocente ne suffit point a les ecarter et, lorsqu'ils viennent — par notre faute ou non, peu importe — la 
confiance en Dieu les adoucit et les rend bienfaisants pour une vie meilleure » 64 . 

Le bonheur de votre foyer, meme dans le respect de la loi divine, depend d'une contribution speciale 
de la femme. 

Vos mariages, bien-aimes fils et filles, Nous voulons bien le croire, sont tous heureux : ils ont, dans 
le Seigneur, le sourire de la confiance reciproque, de la mutuelle affection, de la concorde, et vous marchez 
unis dans votre courage vers l'avenir que le ciel vous prepare. Vous voila a l'aurore d'une vie nouvelle, de 
votre vie commune : un beau matin inaugure un beau jour et chacun vous souhaite que le midi de votre 
longue journee brille sans cesse d'un eclat tranquille que ne troublent point les brouillards, les vents, les 
nuages ni les tempetes. Toutefois, pour assurer a votre bonheur une durable stabilite, ne convient-il pas de 
rechercher ce qui pourrait le diminuer ou l'assombrir, ce qui pourrait le mettre dans le danger plus ou moins 
prochain de se perdre. 

Les vies conjugales les plus malheureuses sont celles ou la loi de Dieu est gravement violee par l'un 
des conjoints ou par l'un et l'autre. Cependant, bien que ces fautes soient une source funeste entre toutes du 
malheur des families, Nous ne voulons pas Nous y arreter aujourd'hui. Nous songeons plutot aux epoux 
regies dans leur conduite, fideles aux devoirs essentiels de leur etat, et qui, par ailleurs, ne sont pas heureux 
dans leur mariage parce que leur coeur y rencontre si souvent le depit, le malaise, l'eloignement, la froideur et 
les heurts. Sur qui rejeter la responsabilite de ces troubles et agitations de la vie commune ? 

C'est un fait hors de doute que la femme peut contribuer plus que 1'homme au bonheur du foyer. Au 
mari incombe la tache d'assurer la subsistance et l'avenir des personnes et de la maison, de prendre des 
decisions qui engagent le pere et les enfants ; a la femme ces mille petits soins, ces mille petites attentions, 
tous ces imponderables de la vie quotidienne qui donnent son atmosphere a la famille, une atmosphere qui 
devient, par leur presence, saine, fraiche, reconfortante, et que leur absence rend pesante, viciee, irrespirable. 



64 Manzoni, I Promessi Sposi, m fine. 

145 



Au foyer, Taction de l'epouse doit toujours etre celle de la femme forte que la Sainte Ecriture exalte tant, de 
la femme en qui le cceur de son mari a confiance et qui lui fait du bien, et non du mal, tous les jours de sa vie 
(Pr 31, 11-12). 

N'est-ce pas une verite ancienne, et toujours nouvelle — verite qui a son fondement dans la 
constitution physique de la femme, verite inexorablement proclamee par les experiences du passe le plus 
lointain et par les experiences plus recentes de notre epoque d'industrialisation effrenee, de revendications 
egalitaires, de concours sportifs — n'est-ce pas une verite que c'est la femme qui fait le foyer et qui en a le 
soin, et que jamais l'homme ne saurait la remplacer dans cette tache ? C'est la mission qui lui est imposee par 
la nature et par son union avec l'homme, pour le bien meme de la societe. Entrainez-la, attirez-la hors de sa 
famille par un de ces trop nombreux appats qui s'efforcent a l'envi de la gagner et de la retenir : vous verrez 
la femme negliger son foyer, et qu'arrivera-t-il sans cette flamme ? L'air de la maison se refroidira ; le foyer 
cessera pratiquement d'exister et il se changera en un precaire refuge de quelques heures ; le centre de la vie 
journaliere se deplacera pour son mari, pour elle-meme, pour les enfants. 

A votre vie de famille, ilfaut un foyer spirituel 

Or, qu'on le veuille ou non, pour celui, homme ou femme, qui est marie et resolu de rester fidele aux 
devoirs de son etat, le bel edifice du bonheur ne peut s'elever que sur le fondement stable de la vie de famille. 
Mais ou trouverez-vous la vraie vie de famille, sans un foyer, sans ce centre visible et reel ou tous puissent se 
rassembler, et cette vie se retrouver et s'enraciner, se maintenir et s'approfondir, se developper et fleurir ? Ne 
dites point que, materiellement, le foyer existe des le jour que deux mains ont echange l'anneau pour se 
joindre et que les epoux ont une chambre commune, sous un meme toit, dans leur appartement, dans leur 
habitation spacieuse ou etroite, riche ou pauvre. Non, ne tenez point de pareils propos, car le foyer materiel 
ne suffit pas a l'edification spirituelle du bonheur. II faut soulever la matiere, il faut la porter dans une 
atmosphere superieure et plus respirable ; il faut que du foyer d'argile s'elance la flamme vive et vivifiante de 
la nouvelle famille. Ce ne sera pas l'oeuvre d'un jour surtout si on ne demeure pas dans un foyer deja prepare 
par les generations precedentes, mais, comme c'est aujourd'hui le cas le plus frequent, au moins en ville, dans 
un logement de passage, simplement loue. Qui creera done peu a peu, jour par jour, le vrai foyer spirituel, 
sinon celle qui est devenue « maitresse de maison », celle en qui se confie le cceur de son mari ? Que le mari 
soit ouvrier, agriculteur, homme de lettres ou de science, employe ou fonctionnaire, il est inevitable que, la 
plupart du temps, il exerce son activite hors de la maison ou bien, si c'est a la maison, qu'il s'isole 
longuement, a l'ecart de la vie de famille, dans le silence de son etude. Pour lui, le foyer domestique 
deviendra l'endroit ou il ira refaire au terme de son travail ses forces physiques et morales, dans le repos, le 
calme et la joie intime. Pour la femme, le foyer demeurera l'asile d'amour ou s'exerce a peu pres toute son 
activite ; peu a peu, si pauvre que soit cette retraite, elle en fera une maison ou Ton vit ensemble dans la joie 
et dans la paix ; et elle l'ornera, mais pas de meubles ou d'objets d'auberge sans style, sans marque 
personnelle, sans expression : elle l'ornera de souvenirs que laisseront sur le mobilier ou que suspendront aux 
parois les evenements de la vie en commun, les gouts et les pensees, les joies et les peines communes, 
vestiges et signes parfois visibles, parfois presque imperceptibles, mais d'ou, avec le temps, le foyer de pierre 
tirera son ame. Mais ce qui donnera une ame au tout c'est la main et l'art de la femme qui permettront a 
l'epouse de rendre attrayants tous les coins du foyer, ne fut-ce que par la vigilance, l'ordre et la proprete, que 
par le souci de tenir toute chose preparee bien a propos, le diner pour la restauration des forces, le lit pour le 
repos. Dieu a donne a la femme plus qu'a l'homme, avec le sens de la grace et de la beaute, le don de rendre 
aimables et familieres les choses les plus simples, et cela precisement parce que, creee semblable a l'homme 
pour former avec lui une famille, elle est faite pour repandre le charme et la douceur au foyer de son mari et 
y assurer une vie a deux feconde et florissante. 

La fierte joyeuse de la mere chretienne 

Et lorsque Dieu dans sa bonte aura donne a l'epouse la dignite de mere aupres d'un berceau, loin de 
diminuer ou de detruire le bonheur du foyer, les vagissements du nouveau-ne l'augmenteront, ils le 
transfigureront dans l'aureole divine dont les anges resplendissent dans le ciel, car il descendra de la-haut un 
rayon de vie surnaturelle qui transformera les enfants des hommes en enfants de Dieu. Telle est la saintete du 
lit conjugal. Telle est la dignite de la maternite chretienne. Voila le salut de la femme mariee. Car, ecrit saint 
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Paul, c'est en devenant mere que la femme se sauvera, pourvu qu'elle persevere dans la foi, dans la charite et 
dans la saintete, unies a la modestie (cf. I Tm 2, 15). Vous comprenez maintenant que la piete soit utile a tout, 
puisqu'elle a des promesses pour la vie presente et pour la vie a venir (I Tm 4, 8), et qu'elle est, au dire de 
saint Ambroise, le fondement de toutes les vertus 65 . Un berceau consacre la mere de famille ; plusieurs 
berceaux la sanctifient et la glorifient devant son mari et ses enfants, devant l'Eglise et la patrie. Elles 
s'ignorent elles-memes et ce sont de malheureuses insensees, ces meres qui se lamentent lorsqu'un nouvel 
enfant se presse contre leur sein pour y puiser un aliment de vie. Ce n'est pas aimer le bonheur de son foyer 
que de gemir sur la benediction de Dieu, alors que Dieu est la qui l'entoure et le developpe. L'heroisme de la 
maternite est la fierte et la gloire de l'epouse chretienne. Quand sa maison est vide, quand il y manque la joie 
d'un petit ange, sa solitude se tourne en priere et en invocation a l'adresse du Ciel ; ses larmes se melent aux 
pleurs d'Anne qui, a la porte du Temple, supplie le Seigneur de lui faire don de son Samuel (I Rois, 1). 

Chers jeunes epoux, elevez done constamment votre pensee a la consideration de votre responsabilite 
pour la sereine joie de la vie conjugale, dont vous connaissez aussi les difficultes et les charges. Aujourd'hui, 
Nous invoquons, heureux de vous reconforter, les faveurs les plus exquises du Seigneur contre tout ce qui 
pourrait troubler votre joie, et Nous vous donnons de Notre cceur paternel la Benediction apostolique. 



65 Exposit. in Psalm. CXVIU, Serm. 18, n. 44 ; Migne, P. t, t. 15, col. 1544. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 
L'epouse est le soleil de la famille 

-11 mars 1942- 



Reprenant le theme de son discours du 25 fevrier, sur le role de lafemme dans la famille, le Saint- 
Pere en expose ici un autre aspect : 

L'epouse, la mere, soleil etjoie du foyer domestique 

II vous accompagnera, bien-aimes fils et filles, tout le long de votre vie, le souvenir que vous 
emporterez de la maison du Pere commun et de sa Benediction apostolique. II vous accompagnera comme un 
doux reconfort et un heureux augure en ce chemin ou vous vous engagez le cceur rempli de joyeuses 
esperances, sous la protection divine, malgre les temps orageux, pour marcher vers un but que vous 
entrevoyez plus ou moins dans les tenebres de l'avenir. Mais devant ces tenebres, votre cceur ne tremble point 
: l'ardeur et la hardiesse de la jeunesse vous soutiennent, vos coeurs s'unissent dans leurs desirs, vous marchez 
ensemble dans la vie, vous suivez le meme sentier, et ainsi, loin de se troubler, la tranquillite de votre esprit 
se renouvelle et s'epanouit. Vous etes heureux et vous ne voyez pas de tenebres a l'interieur de votre foyer : 
votre famille a son soleil, l'epouse. 

L'epouse, soleil du foyer par son genereux devouement 

Ecoutez la-dessus les paroles de la Sainte Ecriture : « La grace d'une femme fait lajoie de son mari, 
et son intelligence repand la vigueur en ses os. C'est un don de Dieu qu'une femme silencieuse, et rien n'est 
comparable a une femme bien elevee. C'est une grace au-dessus de toute grace qu'une femme pudique, et 
aucun tresor ne vaut une femme chaste. Le soleil se live dans les hauteurs du Seigneur : ainsi la beaute 
d'une femme brille dans sa maison bien ornee » (Si 26, 16-21). 

Oui, l'epouse, la mere, est le soleil de la famille. Elle en est le soleil par sa generosite et son 
devouement, par son aide infatigable et sa vigilante et prevoyante delicatesse a procurer tout ce qui peut 
egayer la vie de son mari et de ses enfants : elle repand autour d'elle lumiere et chaleur. L'on a coutume de 
dire qu'un mariage est heureux lorsque chacun des epoux se propose, en s'y engageant, non pas son bonheur 
a lui, mais le bonheur de son conjoint ; et, si cette noblesse de sentiment et d'intention oblige les deux epoux 
a la fois, elle n'en est pas moins avant tout une vertu de la femme. Oui, cette vertu nait avec les battements et 
l'intuition du cceur maternel, de ce cceur qui, s'il recoit des amertumes, ne veut donner que des joies, et qui 
pour des humiliations ne veut rendre que dignite et respect, tel le soleil qui rejouit de son aurore les matins de 
brouillards et qui dore les nuages des rayons de son coucher. 

L'epouse est le soleil de la famille par la clarte de son regard et la chaleur de sa parole. Son regard et 
sa parole penetrent doucement dans l'ame, l'attendrissent, la flechissent, apaisent le tumulte des passions et 
rappellent l'homme a la joie du bien-etre et de la vie en famille, apres une longue journee de labeurs 
professionnels incessants et parfois penibles au bureau ou aux champs, ou apres d'absorbantes affaires de 
commerce ou d'industrie. Un seul mouvement de son regard jette une lumiere qui brille de mille reflets, et 
ses levres prononcent en un seul accent mille paroles d'affection. Son cceur de mere, les mouvements de son 
regard et les accents de ses levres creent et animent le paradis de l'enfance et rayonnent toujours d'une douce 
bonte, alors meme qu'ils avertissent ou reprimandent, parce que les jeunes coeurs, grace a leur sensibilite plus 
vive, offrent un accueil plus pro fond et plus intime aux commandements de l'amour. 

...par sa noblesse et par sa grace 

L'epouse est le soleil de la famille par son naturel candide, sa digne simplicite, sa parure chretienne 
et honnete, aussi bien dans le recueillement et la droiture de son esprit que dans la grace harmonieuse de son 
port et de ses vetements, de son elegance et de son maintien a la fois reserve et affectueux. Sa delicatesse de 
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sentiments, la finesse des traits de son visage, ses silences et sourires ingenus, un simple regard et 
mouvement de complaisance, voila qui lui donne la grace d'une fleur exquise et simple a la fois qui ouvre sa 
corolle pour recevoir et refleter les couleurs du soleil. Oh ! si vous saviez quels profonds sentiments 
d'affection et de reconnaissance l'image d'une telle mere et d'une telle epouse suscite et imprime dans le coeur 
du pere et des enfants ! Anges, qui veillez sur leur maison et ecoutez leur priere, repandez les celestes 
parfums en ce foyer de bonheur chretien. 

Quand lafamille n'apas de soleil 

Mais qu'arrive-t-il si la famille se voit privee de ce soleil, si, continuellement et a tout propos, jusque 
dans les rapports les plus intimes, l'epouse n'hesite pas a faire sentir combien lui pese la vie conjugale ? Ou 
est son affectueuse douceur, lorsqu'une excessive durete dans l'education, une susceptibilite mal dominee, 
une froideur irritee dans le regard et la parole etouffent chez les enfants l'espoir de trouver aupres de leur 
mere joie et reconfort ? Quand elle ne fait, helas ! par sa voix apre, ses plaintes et ses reproches, que jeter le 
trouble et l'amertume dans l'intimite de la vie familiale ? Ou sont cette genereuse delicatesse et ce tendre 
amour, quand, au lieu de creer par une naturelle et exquise simplicity une atmosphere de douce tranquillite au 
foyer, elle y prend des airs de dame a la mode, agitee, nerveuse et exigeante ? Est-ce la repandre les vivants 
et bienfaisants rayons du soleil ? N'est-ce pas plutot un vent glacial de tramontane qui gele le jardin de la 
famille ? Qui s'etonnera done, si alors le mari, faute de trouver au foyer un attrait, un lien, un reconfort, le 
delaisse le plus possible, provoquant par la la mere a s'en eloigner comme lui, a moins que ce ne soient les 
absences de l'epouse qui aient prepare celles du mari ? Ainsi l'un et l'autre vont chercher ailleurs — au grave 
peril de leur ame et au detriment de l'union de la famille — la tranquillite, le repos, le plaisir que ne leur 
donne pas leur propre maison. Quelles sont les plus malheureuses victimes d'un pareil etat de choses, sinon, a 
n'en pas douter, les enfants ? 

Epouses, remplissez votre tdche sans compter les sacrifices 

Voila jusqu'ou peut aller, epouses, votre part de responsabilite dans la concorde du bonheur familial. 
Si e'est a votre mari et a son travail de procurer une vie stable a votre foyer, e'est a vous et a vos soins qu'il 
incombe d'en assurer le bien-etre et de garantir la pacifique serenite commune de vos deux vies. C'est la pour 
vous non seulement une tache que vous impose la nature, mais un devoir religieux, une obligation de vertu 
chretienne, et c'est par les actes et les merites de cette vertu chretienne que vous grandirez dans l'amour et la 
grace de Dieu. 

« Mais, dira peut-etre l'une ou l'autre d'entre vous, c'est nous demander la une vie de sacrifice ! » 
Certes, votre vie est une vie de sacrifice, mais elle est aussi autre chose. Croyez-vous done qu'on puisse ici- 
bas gouter un vrai et solide bonheur sans l'avoir conquis par quelque privation ou renoncement ? Pensez- 
vous que la pleine et parfaite beatitude du paradis terrestre se rencontre quelque part en ce monde ? Pensez- 
vous que votre mari ne doive pas, lui aussi, faire des sacrifices, des sacrifices nombreux parfois et lourds, 
pour assurer un pain honnete a sa famille ? Ce sont precisement ces sacrifices mutuels supportes par chacun 
des epoux et a leur commun avantage qui donnent a l'amour conjugal et au bonheur de la famille leur 
cordialite et leur stabilite, leur sainte profondeur et cette exquise noblesse qui se manifeste dans le respect 
mutuel des epoux et les eleve dans l'affection et la reconnaissance de leurs enfants. Si le sacrifice de la mere 
est le plus sensible et le plus douloureux, la puissance d'En Haut l'adoucit. Par son sacrifice, la femme 
apprend a compatir aux douleurs d'autrui. L'amour du bonheur de son foyer la garde de se replier sur elle- 
meme ; l'amour de Dieu, qui l'amene a se depasser, lui ouvre le coeur a toute pitie et la sanctifie. 

que la necessite de travailler loin des votres ne vous decourage pas 

« Mais, objectera-t-on peut-etre encore, la structure sociale du monde moderne pousse un grand 
nombre de femmes, meme mariees, a sortir du foyer et a entrer dans le champ du travail et de la vie publique. 
» Nous ne l'ignorons pas, cheres filles, mais qu'un pareil etat de choses constitue un ideal social pour la 
femme mariee, voila qui est fort douteux. Cependant, il faut tenir compte de ce fait. La Providence, toujours 
vigilante dans le gouvernement de l'humanite, a mis dans l'esprit de la famille chretienne des forces 
superieures qui sont a meme de temperer et de vaincre la durete de cet etat social et de parer aux dangers 
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qu'il cache indubitablement. Avez-vous deja considere le sacrifice de la mere qui doit pour des motifs 
particuliers, en plus de ses obligations domestiques, s'ingenier a subvenir par un travail quotidien a l'entretien 
de sa famille ? Lorsque le sentiment religieux et la confiance en Dieu constituent le fondement de la vie 
familiale, cette mere conserve, bien plus, elle nourrit et developpe en ses enfants, par ses soucis et ses 
fatigues, le respect, l'amour et la reconnaissance qu'ils lui doivent. Si votre foyer doit passer par la, ayez 
avant tout une pleine confiance en Dieu, si riche en bonte secourable pour ceux qui le craignent et le servent ; 
et, dans les heures et les jours ou vous avez le loisir de vous donner entierement aux votres, ajoutez-y, avec 
un redoublement d'amour, le souci d'assurer le minimum indispensable a la vraie vie de famille, et, plus que 
cela, le souci de repandre dans le coeur de votre mari et de vos enfants de lumineux rayons de soleil qui 
affermissent, alimentent et fecondent, pour les temps de separation corporelle, l'union spirituelle du foyer. 

vous, maris, aidez vos epouses 

Et vous, maris, que Dieu a etablis chef de vos epouses et de vos families, tandis que vous 
contribuerez a leur entretien, vous aurez aussi a preter aide a vos epouses dans i'accomplissement de leur 
sainte et haute et bien souvent fatigante mission ; vous aurez a collaborer avec elles, l'un et l'autre animes de 
cette affectueuse sollicitude qui unit deux coeurs en un seul coeur, dans une meme force et dans un meme 
amour. Mais sur cette collaboration, sur ses devoirs et sur les responsabilites qui en decoulent pour le mari 
lui-meme, il y aurait trop de choses a dire, et Nous Nous reservons d'en parler a une autre audience. 

A vous voir, chers jeunes maries, Nous songeons a ces autres epoux qui vous ont precedes ici meme 
et qui ont recu Notre benediction, et il Nous souvient de cette grande parole de l'Ecclesiaste : « Une 
generation passe, une autre lui succede, mais la terre reste toujours » (Qo 1,4). C'est ainsi qu'arrivent les 
temps nouveaux, mais l'Evangile, lui, ne change pas, non plus que la destinee eternelle de l'homme. La loi de 
la famille ne change pas, ni l'ineffable exemple de la famille de Nazareth, ce grand soleil compose de trois 
soleils, l'un plus divinement eclatant et enflamme que les deux autres qui l'entourent. Peres et meres, 
considerez cette modeste et humble demeure ; contemplez celui qui passait pour « le fils du charpentier » 
(Mt 13, 55), alors qu'il etait ne de l'Esprit-Saint et de la Vierge, servante du Seigneur, et prenez courage dans 
les sacrifices et les peines de la vie. Agenouillez-vous comme des enfants devant eux ; invoquez-les, 
suppliez-les et apprenez d'eux comment, loin d'humilier les parents, les charges de la famille les exaltent, 
comment elles ne rendent l'homme et la femme ni moins grands ni moins chers aux yeux de Dieu, leur valant 
un bonheur que vous chercheriez en vain dans les aises d'ici-bas, ou tout passe et s'enfuit. 

Nous terminerons en adressant a la Sainte Famille de Nazareth, une ardente priere pour toutes vos 
families, pour chacun de vos foyers, afin que vous puissiez, bien-aimes fils et files, accomplir vos devoirs a 
l'imitation de Marie et de Joseph, et par la nourrir et elever ces enfants Chretiens, membres vivants du Christ 
(I Co 6,15), qui sont destines a gouter un jour avec vous l'eternel bonheur du ciel. Nous vous recommandons 
au divin Maitre et Nous vous donnons Notre paternelle benediction. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 
La collaboration des epoux qui se realise a la fois dans l'esprit, dans la volonte et dans Taction 

-18 mars 1942- 



C'est un joug pesant, criers jeunes epoux, que la vie de l'homme sur la terre. Le Saint-Esprit le 
proclame bien haut dans l'Ecriture Sainte : « Un joug pesant est sur les enfants des hommes, depuis le jour 
oil Us sortent du sein de leur mere, jusqu'au jour de la sepulture dans le sein de la mere commune. Ce qui 
trouble leurs pens ees et fait craindre leurs coeurs, c'est la pensee de leur attente, c'est la crainte de la mort. 
Depuis l'homme qui siege sur un trone, dans la gloire, jusqu'au malheureux as sis par terre et sur la cendre, 
depuis celui qui porte la pourpre et la couronne, jusqu'au miserable couvert d'une toile grossiere, la colere, 
I'envie, le trouble, I'agitation, la crainte de la mort, I'aigreur et les querelles sont le partage de tous, et, dans 
le temps oil chacun repose sur sa couche, le sommeil de la nuit bouleverse ses idees » (Si 40,1-5). 

Mais ce joug de misere, ce fardeau d'angoisse dont nous a charges la faute d'Adam, Notre-Seigneur 
Jesus-Christ, le nouvel Adam, l'a allege pour nous par le joug de sa grace et de son Evangile : « Venez a moi, 
nous dit-il, vous tous qui etes fatigues etployez sous le fardeau, et je vous soulagerai. Prenez sur vous mon 
joug et recevez mes leqons, car je suis doux et humble de coeur, et vous trouverez le repos de vos dmes. Car 
mon joug est doux et mon fardeau leger » (Mt 11, 28-30). O bienheureux joug du Christ, qui ne trouble pas 
l'esprit ni le coeur, qui ne nous humilie pas, mais nous exalte a ses yeux, et qui nous apaise dans la serenite de 
l'amitie divine ! C'est pour vous aussi, bien-aimes jeunes epoux, un joug de grace que le grand sacrement de 
mariage ; il vous a, devant le pretre et l'autel, unis par un lien indissoluble dans la communaute d'une meme 
vie, aim que vous cheminiez ensemble ici-bas et que vous vous aidiez l'un l'autre, portant en commun le 
poids de la famille, des enfants et de leur education. 

Dans la vie familiale, autres sont les devoirs particuliers a l'homme, autres les devoirs qui regardent 
l'epouse ; mais ni la femme ne peut demeurer completement etrangere au travail de son mari, ni le mari aux 
soucis de sa femme. Tout ce qui se fait dans la famille doit etre de quelque maniere le fruit de la 
collaboration, l'oeuvre commune des epoux. 

Mais qu'est-ce que collaborer ? Est-ce simplement l'addition de deux forces dont chacune travaille 
pour son propre compte, comme lorsque deux locomotives unissent leurs energies pour tirer un train trop 
pesant ? Non, il n'y a point la de veritable collaboration. Par contre, le mecanicien et le chauffeur de chacune 
de ces deux machines (comme le mecanicien et son aide sur une de ces modernes locomotives electriques), 
font, eux, oeuvre de veritable collaboration materielle et consciente, pour assurer la bonne marche du convoi. 
Chacun, il est vrai, accomplit un travail bien a soi, mais non sans se preoccuper de son compagnon, reglant 
au contraire son action sur la sienne, selon que celui-ci en a besoin et qu'il est en droit de l'attendre. 

La collaboration humaine se realise a la fois dans l'esprit, dans la volonte et dans Taction. Nous 
disons bien : dans l'esprit, parce que seules les creatures intelligentes peuvent conjuguer leur libre activite, 
collaborer entre elles. Collaborer, ce n'est pas seulement joindre ses efforts pour son propre compte, mais les 
adapter a ceux d'autrui afin de les seconder et afin de fusionner, pour ainsi dire, en une commune realisation. 
Collaborer, c'est done subordonner organiquement l'oeuvre particuliere de chacun a une pensee commune, en 
vue d'une fin commune, qui determinera le sens, la place et la mesure de toute chose dans la hierarchie des 
moyens, et qui, des que plusieurs personnes la desireront en commun, rapprochera leurs intelligences dans un 
meme interet et unira leurs coeurs etroitement dans une affection reciproque, les portant a renoncer a leur 
propre independance pour se plier a toutes les necessites qu'imposera la recherche de cette fin. C'est dans une 
seule pensee, dans une seule foi, dans une commune volonte que prend naissance toute collaboration 
veritable, et elle sera d'autant plus etroite et feconde que cette pensee, cette foi et cet amour agiront avec plus 
d'intensite et exerceront une influence plus forte sur Taction elle-meme tout entiere. 

Des lors vous comprenez qu'une collaboration parfaite qui engage Tintelligence, la volonte et 
Taction, ne soit pas toujours chose aisee. Avec cette grande idee de Tunion et de la collaboration des forces, 
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avec cette intime conviction de la fin a atteindre, avec cette ardente volonte d'y arriver coute que coute, la 
collaboration suppose encore une mutuelle comprehension, l'estime sincere et le sens de l'indispensable 
concours que les autres apportent et qu'ils doivent apporter a la meme fin, une large et sage bienveillance a 
prendre en consideration les inevitables diversites entre collaborateurs et a les admettre, resolu, bien loin de 
s'en irriter, a en tirer profit. La collaboration exige done une certaine abnegation personnelle qui sache se 
vaincre et ceder, au lieu de vouloir faire prevaloir en tout ses propres vues, de se reserver toujours les travaux 
qui plaisent et conviennent le mieux et de se refuser a entrer dans l'ombre parfois et a voir le fruit de son 
propre labeur se perdre, pour ainsi dire, dans le vague anonymat de l'interet commun. 

Cependant, pour difficile qu'apparaisse une aussi harmonieuse et intime collaboration, elle est 
indispensable au bonheur que Dieu destine a la famille. lis sont deux, l'homme et la femme, a marcher de 
pair, a se donner la main, a s'unir par le lien d'un anneau, lien d'amour que le paganisme lui-meme n'hesitait 
pas a appeler « lien conjugal », vinculum jugale 66 . Qu'est-ce done que la femme, sinon l'aide de l'homme ? 
N'est-ce pas a elle que Dieu a accorde le privilege sacre de mettre l'homme au monde ? N'est-ce point une de 
ses soeurs — la plus grande de toutes, « plus humble et plus haute que ne le fut jamais nulle creature, et fruit 
des eternels decrets de Dieu » — qui devait nous donner le Redempteur du genre humain et mettre en liesse 
par le premier miracle de son Fils le « lien conjugal » des noces de Cana ? 

Dieu a etabli que cooperent a la fin essentielle et primaire du mariage — qui est la procreation des 
enfants — le pere et la mere, et cela par une collaboration librement consentie, dans une commune 
soumission a tout ce qu'un but si magnifique pourra imposer de sacrifices. But vraiment magnifique, puisque 
le Createur fait participer les parents a la supreme puissance par laquelle il forma le premier homme du 
limon de la terre, tandis que lui se reserve d'infuser le spiraculum vitae, le souffle d'immortelle vie, et qu'il 
devient par la le souverain collaborateur du pere et de la mere, de meme qu'il est cause de toute activite et 
qu'il agit en tous ceux qui agissent 67 . Votre joie, 6 meres, est done aussi la sienne, lorsque vous oubliez toutes 
vos peines pour vous eerier, joyeuses, a la naissance de votre enfant : Natus est homo in mundum ! « Un 
homme est ne dans le monde ! » (Jn 16, 21). Elle s'est accomplie en vous cette benediction que Dieu avait 
deja donnee au paradis terrestre a nos premiers parents et qu'il renouvela apres le deluge a Noe, le second 
pere du genre humain : « Croissez et multipliez, et remplissez la terre » ( Gn 1, 28 Gn 8, 17). Mais il ne suffit 
pas de collaborer pour la naissance de l'enfant a la vie et a la sante corporelles : vous devez collaborer a son 
education spirituelle. En cette ame tendre, les premieres impressions laissent de puissantes traces ; la fin 
principale du mariage ne se limite pas a la procreation des enfants : elle comprend leur education 68 et leur 
progres dans la crainte de Dieu et dans la foi, de sorte que vous retrouviez et goutiez dans cette collaboration 
qui doit penetrer et animer toute votre vie conjugate, la felicite dont Dieu a depose tant de semences fecondes 
dans la famille chretienne. 

Mais la pensee et le souci de l'enfant dont la naissance a couronne et consacre l'union des deux 
epoux, ne suffiraient pas encore a creer entre eux la collaboration spontanee d'une vie entiere, si venaient a 
manquer ou a defaillir la volonte de collaborer et la science cordiale de la collaboration. La volonte de 
collaborer en suscite la resolution, mais cette resolution suppose la conviction de la necessite de collaborer. 

A-t-il vraiment conscience de cette necessite de la collaboration, celui qui entre dans la vie conjugate 
avec la pretention d'y apporter et d'y maintenir jalousement sa propre liberte sans rien sacrifier de son 
independance personnelle ? N'est-ce point la marcher au devant des pires conflits, rever contre toute justice 
d'une situation impossible et chimerique dans la realite de la vie commune ? II faudra done comprendre et 
accepter sincerement et pleinement, avec un amour cordial, et non seulement avec resignation, une condition 
si essentielle de la voie choisie ; il faudra embrasser avec generosite, courage et joie, tout ce qui rendra 
possible, sincere et courtoise cette collaboration, que ce soit le sacrifice de gouts, preferences, habitudes ou 
desirs personnels, ou que ce soit la monotonie des humbles, obscurs et penibles travaux de la vie 
quotidienne. 



66 Virgile, Eneide, 1. IV, v. 16 et 59. 

67 S. Thomas, Somme contre les gentils, 1. iii, chap. 66-67. 

68 Code de Droit Canon, c. CIS 1013, $ 1. 
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La volonte de collaborer. Qu'est-ce done que vouloir collaborer ? Vouloir et chercher la collaboration 
: e'est aimer a travailler ensemble sans attendre que votre conjoint le propose, le demande ou l'exige ; e'est 
prendre les devants, e'est savoir faire les premiers pas, s'il le faut, pour mettre soi-meme l'oeuvre en train ; 
e'est souhaiter ces premiers pas, e'est en avoir le desir vif et tenace, e'est avoir, dans une vigilante sollicitude, 
la perseverance necessaire pour trouver le moyen d'une liaison reelle de vos deux activites, sans 
decouragements et sans impatiences quand l'aide que vous apporte votre conjoint pourra ne vous sembler pas 
suffisante ni proportionnee a vos propres efforts, fideles que vous restez toujours a votre resolution de ne 
reculer, coute que coute, devant aucun sacrifice qui puisse contribuer a la realisation de cette harmonie si 
desirable, si indispensable et si profitable dans la recherche commune du bien de la famille. 

La « science cordiale » de la collaboration. Nous voulons dire cette science qui ne s'apprend pas dans 
les livres, mais est enseignee par le coeur, qui aime, lui, l'active collaboration dans le gouvernement et la 
marche du foyer ; cette science, cet art qui est affection reciproque, mutuelle prevenance et sollicitude dans 
le meme nid familial ; cet art, enfin, qui est une longue et mutuelle education et formation des epoux 
necessaire a deux ames qui s'instruisent l'une l'autre pour parvenir a realiser une vraie et intime collaboration. 
Si, avant de vivre sous le meme toit, les futurs epoux ont vecu et se sont formes chacun pour soi ; si l'un et 
l'autre viennent de families qui, malgre leurs ressemblances, ne seront jamais pareilles si done chacun 
apporte au foyer commun des manieres de penser, de sentir, d'agir et de frayer que les premiers contacts ne 
trouveront jamais en pleine et parfaite harmonie ; vous voyez bien que, pour s'accorder, il faudra avant tout 
se connaitre mutuellement plus a fond que ne l'a permis le temps des fiancailles : il faudra profiter de toutes 
les circonstances pour chercher et discerner les vertus et les defauts, les capacites et les lacunes de son 
conjoint, non pas afin de se lancer dans des critiques ou des querelles, ou de se juger superieur a lui, ne 
voyant que les faiblesses de celui ou de celle a qui on a lie sa propre vie, mais afin de se rendre compte de ce 
qu'on ne peut en attendre, de ce qu'on devra suppleer ou compenser soi-meme. 

Une fois connu le pas sur lequel il vous faudra regler le votre, vous aurez dans un travail genereux a 
modifier, ajuster et harmoniser vos pensees et vos habitudes. Ce travail s'accomplira insensiblement, par 
l'affection mutuelle, et ne se laissera point troubler par les transformations, les changements et les sacrifices, 
qui ne doivent pas peser sur un seul conjoint, mais dont chacun doit porter sa part avec amour et confiance, 
en songeant que se levera bientot le jour ou la joie de l'harmonie de leurs ames parfaitement realisee dans la 
pensee, la volonte et Faction, leur donnera la recompense et le soulagement de leurs peines, dans la 
satisfaction bien douce d'une pleine et feconde collaboration a la prosperite et au bonheur de leur famille. 

Tous les hommes ici-bas sont pelerins de Dieu (cf. II Co 5, 6) et s'acheminent vers lui dans la voie 
des vivants ; mais sur le chemin battu de la vie conjugale, plus d'une fois la diversite de caractere des deux 
pelerins change pour l'un ou l'autre la marche en un exercice de vertu bien capable de l'elever dans la lumiere 
de la saintete. Lisez la vie de la bienheureuse Anne-Marie Taigi, et vous verrez avec stupefaction quelle 
difference d'origine, de temperament, d'education, d'inclination et de gouts il y avait entre elle et son mari ; 
elle avait neanmoins realise entre leurs deux ames si diverses un admirable accord. Puisse cette heroique 
mere de famille obtenir a chacun et a chacune d'entre vous, bien-aimes fils et filles, l'abondance des graces 
celestes, afin que reussisse et fleurisse dans toutes vos families une aussi veritable et chretienne collaboration 
au service de Dieu. Ce sont ces memes graces que Nous demandons pour vous a Notre- Seigneur, en vous 
accordant de toute Notre paternelle affection la Benediction apostolique. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 

la « part de Dieu » 
Loin de craindre la vocation d'un fils ou d'une fille, demandez-la a Dieu 

-25 mars 1942- 



Nous Nous proposons, criers jeunes maries, de vous adresser aujourd'hui une parole qui a toujours 
chante la gloire de la famille et des epoux Chretiens, et Nous souhaitons qu'elle se grave dans vos cceurs et 
qu'elle parvienne aussi a tous les autres epoux, proches ou lointains. Cette parole, c'est la « part de Dieu » a 
la table de famille, cette part qu'il arrive a Jesus de vouloir se reserver comme un ami, ou pour ainsi dire 
comme un necessiteux. Dans le beau livre de Tobie, que Dieu a inspire pour enseigner aux hommes les 
vertus de la vie domestique, il est raconte que Tobie, ayant un jour de fete prepare un grand repas, dit a son 
fils : « Va et amene quelques hommes de notre tribu, craignant Dieu, a/in qu'ils mangent avec nous » (Tb 2, 
2). C'etait jadis en de nombreuses families chretiennes, surtout a la campagne, la pieuse et chere coutume de 
reserver dans les repas de fetes une part pour le pauvre qu'enverrait la Providence et qui ainsi participerait a 
l'allegresse commune. C'est ce qui s'appelait, en certaines regions, la « part de Dieu ». 

Le Seigneur, qui sait ? ne pourrait-il pas venir demander un jour une part semblable a votre foyer, a 
votre table de famille, alors qu'y fleurira deja la joie de vos enfants, parmi les visages graves et fervents de 
grands fils ou de grandes filles qu'animent des pensees et des sentiments secrets, presages d'une vie, d'une 
voie qui les rapproche des anges ? Jesus, qui a beni votre union, qui rendra fecond votre mariage, qui fera 
croitre autour de votre olivier les joyeux rameaux de vos esperances, Jesus passera, peut-etre, a l'heure qu'il 
est seul a savoir, pour frapper a la porte de l'une de vos maisons, comme il a un jour, sur les rives du lac de 
Tiberiade, appele a le suivre les deux fils de Zebedee (Mt 4, 21), comme il a, a Bethanie, laisse Marthe aux 
besognes du menage pour accueillir Marie a ses pieds et lui donner la a entendre et a gouter cette parole que 
le monde n'entend point (Lc 10, 38 et ss.). II est celui qui dit aux apotres : « La moisson est grande, mats les 
ouvriers sont en petit nombre. Prions done le maitre de la moisson d'envoyer des ouvriers a la moisson » (Mt 
9,37-38). Lui, le Redempteur, qui contemple du regard le champ immense des ames rachetees de son sang, 
ne cesse de passer par le monde, dans les campagnes et les cites, le long des lacs et des mers, et il ne cesse de 
repeter a ses elus, par les secretes inspirations de sa grace, le « viens et suis-moi » (Mt 19, 21) de l'Evangile, 
les appelant a defricher et a labourer des terres encore incultes ou a moissonner les bles jaunissants. 

Le champ du Christ, sa vigne, vivante image du peuple de Dieu que les pasteurs de l'Eglise doivent 
cultiver, cette Eglise universelle dans le temps et dans l'espace, qui, au dire de saint Gregoire le Grand, 
depuis le juste Abel jusqu'au dernier elu, produit, a la maniere de la vigne, autant de sarments qu'elle 
engendre de saints 69 ; cette Eglise, bien-aimes fils et filles, vous savez qu'elle est aussi le champ de Notre 
sollicitude de Vicaire du Christ. De la sorte, son zele et sa priere, son amour et sa douleur deviennent Notre 
amour et Notre douleur, Notre zele et Notre priere, et Nous sentons l'elan de « la charite du Christ » qui « 
Nous press e » (II Co 5, 14), tandis que les merveilleux progres du genie humain rapprochent les mers, les 
terres et le ciel et semblent rendre notre globe plus petit et plus etroit. Quand Nous voyons s'ouvrir sans cesse 
de nouvelles voies a la predication de l'Evangile parmi les peuples lointains encore paiens, ou a l'apostolat 
parmi les ames agitees, troublees, affamees — peut-etre a leur insu, par un instinct divin — de verite 
eternelle, une des grandes tristesses de Notre cceur, c'est de savoir que le nombre des ouvriers genereux que 
Notre amour leur envoie pour les secourir est si loin de suffire a la tache. Qui sait si l'un ou l'autre elu, perdu 
a cette heure dans le peuple chretien ou errant dans les terres infideles, ne depend point, dans les desseins de 
Dieu, de la parole et du ministere d'un de ces enfants que Dieu voudra bien vous accorder ? Qui pourrait 
scruter les profondeurs du conseil de Dieu notre Sauveur, « qui veut que tous les hommes soient sauves et 
parviennent a la connaissance de la verite » (I Tm 2, 4) ? 

Pensez-y, bien-aimes fils et filles, c'est dans la famille chretienne, etablie selon la volonte de Dieu sur 
l'union legitime de l'homme et de la femme, que le Christ et l'Eglise universelle choisissent les ministres et 
les apotres de l'Evangile, les pretres et les herauts qui paissent le peuple chretien et qui traversent les oceans 



69 Homil. XIX in Evang., n. 1 ; Migne, P. L., t. 76, col. 1154. 
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pour aller illuminer et sauver les ames. Que ferez-vous, si le divin Maitre vient a vous demander la « part de 
Dieu », l'un ou l'autre des fils ou des filles qu'il aura daigne vous accorder, pour en faire son pretre, son 
religieux ou sa religieuse ? Que repondrez-vous, lorsque vous recevrez leurs confidences filiales et qu'ils 
vous manifesteront les saintes aspirations que suscite en leur coeur la voix de Celui qui murmure avec 
amour : Si vis ? « Veux-tu ? » Nous vous en supplions, au nom de Dieu : ne fermez pas alors cette ame, par 
un geste brutal et egoiste, a l'accueil et a l'acceptation de la voix divine. Vous ne connaissez point les aurores 
et les couchers du soleil divin sur le lac d'un jeune cceur, ses angoisses et ses soupirs, ses desirs et ses 
esperances, ses fiammes et ses cendres. Le coeur a des abimes insondables meme a un pere et a une mere ; 
mais l'Esprit-Saint qui soutient notre faiblesse, prie pour nous avec des gemissements inenarrables, et Celui 
qui scrute les coeurs connait quels sont les desirs de l'Esprit (Rm 8, 26-27). 

Sans doute, lorsqu'ils decouvrent en leur enfant un desir de vie sacerdotale ou religieuse, les parents 
ont le droit et meme, dans certains cas, le devoir, de s'assurer qu'il n'agit point simplement sous l'influence de 
l'imagination, sous 1'influence d'un coeur qui reve de s'evader du foyer, mais a la suite de reflexions serieuses, 
muries, surnaturelles, qui ont ete examinees et approuvees par un sage et prudent confesseur ou directeur 
spirituel. Cependant, ce serait lutter contre les desseins de Dieu que de vouloir imposer des retards 
arbitraires, injustes, deraisonnables a la realisation de ce desir ; a plus forte raison, si Ton pretendait en tenter, 
en controler la solidite et la fermete par des epreuves inutiles, dangereuses, temeraires, qui risqueraient non 
seulement de decourager la vocation, mais de mettre en peril le salut de l'ame. 

Si Dieu vous fait un jour l'honneur de vous demander un de vos fils ou une de vos filles pour son 
service, sachez, en vrais Chretiens a qui n'echappent point la grandeur et l'elevation de la foi au 
gouvernement divin des families et de l'Eglise, sachez done apprecier la valeur et le privilege d'une telle 
grace, soit pour le fils ou la fille qu'il se choisit, soit pour vous-memes et votre famille. C'est un grand don du 
ciel qui entre dans votre maison ; c'est une fieur issue de votre sang, abreuvee de la rosee du ciel et qui 
exhale un parfum virginal, une fieur que vous offrirez en hommage a l'autel du Seigneur, pour qu'elle s'y 
epanouisse en une vie consacree a Dieu et aux ames, en une vie — pour celui qui repond loyalement a l'appel 
divin — comme il n'y en a pas de plus belle ni de plus reellement heureuse ici-bas, en une vie qui est, meme 
pour vous et pour les votres, une source de benedictions. II Nous semble voir ce fils ou cette fille que vous 
avez donnes a Dieu se prosterner devant lui et invoquer sur vous l'abondance des faveurs celestes en 
recompense du sacrifice qu'il vous a impose en vous demandant de lui offrir ces enfants. Que de voeux, que 
de prieres ils adresseront au ciel pour vous, pour leurs freres, pour leurs soeurs ! Ces prieres, chaque jour, 
accompagneront vos pas, vos actions, vos besoins ; elles se multiplieront, plus ardentes, aux heures difficiles 
et tristes ; elles vous suivront et vous reconforteront tout au cours de votre vie, jusqu'au dernier soupir, et au- 
dela, dans ce monde qui n'appartient qu'a Dieu. 

N'allez pas croire que ces coeurs qui se seront entierement donnes a Notre- Seigneur et a son service, 
en viennent a vous aimer d'un amour moins fort et moins tendre : l'amour de Dieu ne renie ni ne detruit la 
nature, mais il la perfectionne et il l'eleve a un plan superieur ou la charite du Christ et les battements du 
coeur humain se rencontrent, ou la charite sanctifie les battements de notre coeur, ou ils s'unissent et 
s'embrassent. Que si la dignite et l'austerite de la vie sacerdotale et religieuse exigent le renoncement a l'un 
ou l'autre temoignage d'affection filiale, n'en doutez point, l'affection elle-meme n'en sera pas diminuee ni 
attiedie, elle puisera dans le renoncement une ardeur plus intense et plus profonde, elle sera plus franche de 
tout ego'isme et de toute division humaine (I Co 7, 32-34) lorsque Dieu seul partagera ces coeurs avec vous. 

Elevez-vous dans l'amour de Dieu et dans le veritable esprit de foi, chers epoux, et ne craignez point 
le don d'une vocation sainte qui descend du ciel parmi vos enfants. Pour celui qui a la foi et qui grandit dans 
la charite, n'est-ce pas, lorsqu'il entre dans une eglise ou un monastere, n'est-ce pas un reconfort, une fierte, 
un bonheur de voir a l'autel son propre fils revetu des ornements sacerdotaux, offrant le sacrifice non 
sanglant et rappelant a Dieu le souvenir de son pere et de sa mere ? N'est-ce pas une intime consolation pour 
un coeur maternel que de contempler une fille qui aime et sert le Christ, son Epoux, dans les masures des 
pauvres, dans les hopitaux, dans les asiles, dans les ecoles, dans les missions et jusque sur les champs de 
batailles, aupres des blesses et des mourants ? Rendez gloire a Dieu et remerciez-le de se choisir dans votre 
sang des heros et des heroines pour son service, et mettez-vous au rang de ces parents Chretiens qui le 
supplient de venir prendre sa part dans la belle couronne de leur foyer et qui sont prets a lui offrir meme 
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l'unique rameau de leurs esperances. 

Mais votre priere de parents Chretiens doit se laisser guider par les hautes pensees de l'Esprit- Saint. 
En d'autres temps, et aujourd'hui encore, la ou les conditions de vie du clerge sont moins incertaines, lorsque 
la vie sacerdotale ou religieuse peut apparaitre aux yeux profanes comme une profession desirable, des 
motifs plus ou moins humains et interesses ont pu ou peuvent pousser des parents a la souhaiter pour leurs 
enfants : le developpement ou le relevement de la situation de la famille par l'influence et les avantages d'un 
fils pretre ; l'espoir de trouver aupres de lui, apres une vie laborieuse, un tranquille repos dans leurs vieux 
jours. Si de pareils sentiments, jadis trop frequents, ne portent plus habituellement de nos jours le caractere 
de bas calculs d'ambition ou d'interets, ils n'en restent pas moins toujours fort terre a terre et n'ont pas de 
valeur dans nos prieres a l'adresse de Dieu. 

Sursum corda. C'est plus haut que doivent monter vos pensees et vos intentions. Pour vous comme 
pour les families qui reservent la « part de Dieu » sur les biens qu'elles ont recus de lui et dont elles ont la 
jouissance, ce qui doit par-dessus tout exciter en vous la sainte ambition d'une vocation aussi belle pour l'un 
de vos fils, c'est la pensee des richesses de vie spirituelle que le Christ vous distribue avec tant d'abondance 
par le moyen de son Eglise, de ses pretres, de ses religieux. Vous vivez en pays de vieille foi catholique ou le 
zele des ministres de Dieu veille sur vous et vous reconforte dans vos epreuves et dans vos peines, ou les 
eglises et les orateurs sacres offrent a votre piete et a votre devotion la nourriture des sacrements, des offices 
et des messes, des sermons et des oeuvres saintes, tous les secours que la sollicitude maternelle de l'Eglise 
multiplie pour le bien de vos ames en toutes les circonstances joyeuses ou tristes de votre vie. Que de souci 
pour vous, pour vos enfants, pour votre bonheur, dans le coeur du pretre pieux qui vous visite et prend soin de 
tous ceux qui lui sont confies ! De quelle famille est-il sorti ? D'ou vient-il a vous ? Qui vous l'envoie ? De 
qui tient-il son amour paternel pour vous, sa parole et son conseil d'ami ? C'est l'Eglise, c'est le Christ qui 
l'envoie. N'y aura-t-il que les autres, par la donation a Dieu de leurs fils et de leurs filles, a vous procurer et 
assurer sans cesse pareille abondance de bienfaits spirituels ? Auriez-vous assez peu de fierte patriotique 
pour rester a ne rien faire et laisser aux autres le poids des sacrifices qu'exigent la prosperity et la grandeur de 
votre pays ? Et ou serait la fierte de votre sens chretien, si vous vouliez vous soustraire a l'honneur de 
concourir et de cooperer, vous aussi, non seulement par quelque don materiel, mais par l'offrande plus 
precieuse des enfants que Dieu pourrait vous demander a l'exaltation et la diffusion de la foi et de l'Eglise 
catholique, en un mot, a l'accomplissement de sa divine mission dans le monde au profit des ames de vos 
freres ? Aidez l'Epouse du Christ, chers epoux, aidez le Christ, le Sauveur des hommes, en donnant les 
enfants memes de votre propre sang. Aidez-Nous, Nous qui sommes son indigne Vicaire, mais qui portons 
tous les hommes en Notre coeur comme Nos propres fils, soit que l'unique bercail les reunisse deja, soit qu'ils 
errent encore dans d'arides paturages : a tous Nous devons la voie, la verite et la vie, c'est-a-dire le Christ. 
Elevez vos fils et vos filles dans la foi qui remporte la victoire sur le monde (I Jn 5, 4) ; n'etouffez pas en leur 
ame l'esprit qui vient du ciel ; enracinez-y cette foi loyale et sincere dont l'apotre Paul avait la certitude 
qu'elle etait dans son bien-aime disciple Timothee, comme elle avait ete constante dans Lois, l'aieule de 
Timothee, et dans sa mere Eunice (II Tm 1, 5). Ne soyez pas avares, ne manquez pas de generosite envers 
Dieu, remettez-lui cette part benie qu'il pourrait venir un jour demander a votre foyer. 

Chers epoux, avec toute l'effusion de Notre coeur de Pere, Nous vous donnons la Benediction 
apostolique ; et Nous avons la certitude de ne pas vous importuner, si Nous y ajoutons la priere que le divin 
Maitre daigne vous accorder l'honneur et la grace de se choisir sa part dans votre famille et qu'il daigne en 
meme temps vous accorder la foi et l'amour qu'il vous faut pour ne pas lui refuser ou contester cette part, 
mais au contraire pour Ten remercier comme du meilleur de ses bienfaits et surtout comme du gage le plus 
sur de ses predilections pour vous et de la recompense qu'il vous prepare dans le ciel. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 
La responsabilite de l'homme dans le bonheur du foyer domestique 

-8avril 1942- 



Apres avoir expose le role de la femme dans la famille, le Saint-Pere parle aux jeunes epoux de la 
responsabilite de l'homme dans la famille. Ce theme fait I'objet du present discours et de celui qu'il 
devait prononcer le 15 avril. 



Ne vous etonnez point, chers jeunes maries, si Nous aimons, dans ces audiences generates, a vous 
adresser, a vous, la parole en particulier : c'est que dans les mouvements si divers de Notre pensee, elle en 
vient pour l'ordinaire a graviter dans l'orbite de la nouvelle famille que vous inaugurez. La famille humaine 
est le supreme prodige de la main de Dieu dans l'univers, la merveille supreme dont il a couronne le monde 
visible au dernier et septieme jour de la creation, lorsqu'il forma et etablit au paradis de delices qu'il avait 
amenage et plante lui-meme, l'homme et la femme, leur ordonnant de le cultiver et de le garder (cf. Gen. Gn 
2, 8, 15) et leur dormant autorite sur les oiseaux du ciel, les poissons de la mer et les animaux de la terre (cf. 
Gen. Gn 1, 28). N'est-ce point la la royale grandeur dont l'homme conserve les signes meme apres sa chute 
aux cotes de la femme, et qui l'eleve au-dessus de ce monde qu'il contemple au firmament et dans les etoiles, 
au-dessus de ce monde dont il parcourt hardiment les oceans, au-dessus de ce monde qu'il foule et qu'il 
dompte par son travail et sa sueur pour en tirer le pain qui restaure et soutient sa vie ? 

Epouses qui Nous ecoutez, lorsque vous avez lu les paroles que Nous avons recemment prononcees 
sur la responsabilite de la femme dans le bonheur de la famille, vous avez peut-etre dit en votre coeur que 
cette responsabilite ne concerne pas uniquement la femme, bien loin de la, qu'elle est mutuelle, qu'elle 
incombe non moins au mari qu'a l'epouse. Et votre pensee aura revu l'image de plus d'une femme que vous 
connaissez ou dont vous avez entendu parler : femme et epouse exemplaire, devouee aux soins de la famille 
jusqu'au-dela de ses forces, elle se trouve encore, apres plusieurs annees de vie commune, en face de 
l'ego'isme indifferent, grossier, violent meme peut-etre, de son mari, et cet ego'fsme, loin de diminuer n'a fait 
que se developper avec l'age. 

Ces hero'fques meres de famille, filles d'Eve, oui, mais femmes fortes, genereuses imitatrices de la 
seconde Eve qui a ecrase la tete du serpent tentateur et gravi le douloureux calvaire jusqu'au pied de la croix, 
Nous ne les ignorons point. Nous n'ignorons pas non plus les precedes des maris, leurs manieres parfois 
affectueuses et delicates, parfois sans egards et dures. lis ont, eux aussi, leurs responsabilites dans le 
gouvernement de la famille. Ces responsabilites, Nous Nous etions reserve de les exposer dans une 
allocution speciale et c'est ce que Nous faisons aujourd'hui meme en ce bref discours. 

C'est a l'homme d'assurer la subsistance des siens par une activite prevoyante etprudente 

La responsabilite de l'homme a l'egard de sa femme et de ses enfants a sa premiere origine dans les 
devoirs qui lui incombent envers leur vie, devoirs dont il s'acquitte la plupart du temps par sa profession, son 
art ou son metier. Son travail doit procurer aux siens un gite et une nourriture quotidienne, leur assurer la 
subsistance et les vetements convenables. Sous la protection qu'offrent et donnent a la famille la prevoyance 
et l'activite de l'homme, il faut qu'elle puisse se sentir heureuse et tranquille. Le mari ne vit pas dans la 
condition de l'homme sans famille : il doit subvenir a l'entretien de son epouse et de ses enfants. II doit 
penser a eux, lorsqu'il se trouve parfois devant des entreprises aventureuses qui attirent par l'esperance de 
gains eleves, mais qui facilement, par des sentiers insoupconnes, menent a la mine. Les reves de richesse 
trompent souvent la pensee plus encore qu'ils ne satisfont les desirs, et la moderation du coeur et de ses reves 
est une vertu qui jamais ne saurait nuire, parce qu'elle est fille de la prudence. Aussi, meme en l'absence 
d'autres difficultes d'ordre moral, il y a des limites determinees que l'homme marie n'a pas le droit de 
franchir, des limites tracees par l'obligation qui lui incombe de ne pas mettre en danger sans motif tres grave 
la subsistance assuree, tranquille et necessaire de son epouse et de ses enfants actuels ou a venir. Autre chose, 
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si, sans faute ni cooperation de sa part, des circonstances independantes de sa volonte et de son pouvoir 
compromettent le bonheur de son foyer, comme il arrive aux epoques de bouleversements sociaux ou 
politiques, ou les flots de l'angoisse, de la misere et de la mort se repandent par le monde et submergent des 
millions de foyers. Seulement, avant de passer a Faction ou d'y renoncer, avant d'entreprendre ou de risquer 
quoi que ce soit, que l'homme se demande toujours : est-ce que je peux assumer cette responsabilite devant 
ma famille ? 

L'importance pour les siens de sa valeur sociale et de sa renommee 

Mais, si des liens moraux Kent l'homme marie a sa famille, il y en a aussi qui le lient a la societe : la 
fidelite dans l'exercice de sa profession, de son art ou de son metier, l'honnetete sur laquelle ses superieurs 
doivent pouvoir compter absolument, la droiture et l'integrite de vie qui lui gagnent la confiance de tous ceux 
qui traitent avec lui. Ces liens ne sont-ils pas d'eminentes vertus sociales ? Ces vertus si belles ne forment- 
elles pas le rempart du bonheur domestique, de la paix de la famille, dont la securite est le premier devoir 
d'un pere chretien ? 

Nous pourrions aj outer, puisque l'estime publique du mari tourne a l'honneur de sa femme, que 
l'homme doit, par egard pour elle, chercher a se signaler et a exceller parmi ses collegues. Toute femme, en 
general, desire pouvoir etre fiere de son compagnon de vie. Louons done le mari qui, par un noble sentiment 
d'affection pour sa femme, s'efforce d'accomplir sa tache de son mieux et de se distinguer. 

Delicatesse du chef de famille qui assure a la mere I'ajfectueuse veneration de la maison 

La digne et honnete elevation que sa profession et son labeur procurent a l'homme dans la societe, 
tourne done a l'honneur et a la consolation de son epouse et de ses enfants, puisque, « les peres sont, au dire 
de I'Ecriture (Pr 17, 6), la gloire de leurs enfants ». Cependant, l'homme n'a pas non plus le droit d'oublier 
combien il importe au bonheur de la vie familiale qu'il porte en son coeur et temoigne sans cesse a la mere de 
ses enfants, a son epouse, par son attitude et ses paroles, le respect et l'estime qu'elle merite. Si la femme est 
le soleil de la famille, elle en est aussi le sanctuaire, elle est le refuge du tout petit en pleurs, le guide des plus 
grands, le reconfort de leurs peines, l'apaisement de leurs doutes, la confiance de leur avenir. Maitresse de 
douceur, elle est aussi maitresse de maison. La consideration que vous lui portez, chefs de famille, il faut que 
vos enfants et vos domestiques la discernent, la sentent et la voient dans votre attitude, dans votre conduite, 
dans vos regards, dans vos paroles, dans votre voix, dans votre salut. On dit que les couples maries se 
distinguent des autres par les manieres indifferentes, moins delicates ou parfaitement impolies et grossieres 
de l'homme envers sa femme : qu'il n'en soit jamais ainsi. Au contraire, toute l'attitude du mari a l'egard de 
son epouse doit s'inspirer sans cesse d'une cordialite empressee, naturelle, noble et digne qui convient a un 
homme integre et craignant Dieu, a un homme conscient de l'inestimable influence qu'exerce sur l'education 
des enfants la bonne entente vertueuse et delicate des epoux. L'exemple du pere a beaucoup de puissance sur 
les enfants : e'est pour eux une vivante et pressante invitation a entourer leur mere, et leur pere lui-meme, de 
respect, de veneration et d'amour. 

Un amour viril et plein d'egards qui sait reconnaitre les attentions de Vepouse et dominer ses 
propres soucis 

Cependant la cooperation de l'homme au bonheur du foyer domestique ne saurait s'arreter ou se 
limiter a de respectueux egards envers sa compagne de vie : il faut encore qu'il sache voir, apprecier et 
reconnaitre l'oeuvre et les efforts de celle qui, silencieuse et assidue, se devoue a rendre la commune demeure 
plus confortable, plus charmante et plus gaie. Avec quels soins affectueux cette jeune femme n'a-t-elle pas 
tout dispose pour feter aussi joyeusement que le permettent les circonstances, l'anniversaire du jour ou elle 
s'est unie devant l'autel a celui qui devenait son compagnon de vie et de bonheur, et qui va maintenant rentrer 
du bureau ou de l'usine ! Regardez cette table : des fleurs delicates la parent et l'egaient. Elle a 
soigneusement prepare le repas : elle a choisi ce qu'il y avait de meilleur, ce qu'il aime le plus. Mais voici que 
l'homme, epuise par les longues heures d'un travail plus fatigant peut-etre que d'habitude, agace par des 
contrarietes imprevues, rentre plus tard que de coutume, sombre, preoccupe d'autres pensees. Les paroles de 
joie et d'affection qui l'accueillent tombent dans le vide et le laissent muet ; il ne semble rien remarquer sur la 
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table que sa femme a ornee avec amour ; il ne s'apercoit que d'une chose : un plat, apprete cependant pour lui 
faire plaisir, est reste trop longtemps sur le feu, et voila qu'il se plaint, sans songer que c'est la longue attente, 
son propre retard, qui en est la cause. II mange a la hate, parce que, dit-il, il doit sortir tout de suite. La 
pauvre jeune femme avait reve d'une douce soiree passee cote a cote dans la joie, une soiree toute pleine de 
souvenirs, et le repas est a peine fini qu'elle se retrouve seule dans les chambres desertes : elle a besoin de 
toute sa foi, de tout son courage, pour refouler les larmes qui lui montent aux yeux. 

Bien rares sont les foyers qui ne connaissent point de temps a autre des scenes de ce genre. Un 
principe proclame par le grand philosophe Aristote veut que nous jugions des faits d'apres ce que nous 
sommes en nous-memes™ ou, en d'autres termes, que les choses plaisent ou deplaisent a l'homme selon ses 
dispositions naturelles ou ses passions du moment 71 . Et vous voyez comment les passions, meme innocentes, 
les affaires et les evenements font, a l'egal des sentiments, changer d'idees et de preoccupations, oublier les 
convenances et les egards, refuser ou negliger les gentillesses et amabilites. Sans doute le mari pourra-t-il 
faire valoir comme excuse l'accablante fatigue d'une journee de travail intense, aggravee par les contrarietes 
et les ennuis. Croit-il toutefois que sa femme ne ressente jamais de fatigue, n'eprouve jamais de deplaisirs ? 

L'amour veritable et pro fond des epoux devra se montrer dans l'un et l'autre plus fort que la fatigue et 
les deplaisirs, plus fort que les evenements et les contrarietes de chaque jour, plus fort que les changements 
de temps et de saison, plus fort que les variations d'humeur et les malheurs inattendus. II faut se dominer soi- 
meme, il faut dominer les evenements, sans se laisser influencer ni balloter par eux. II faut savoir donner le 
sourire et le merci de l'affection mutuelle, apprecier les attentions de l'amour, procurer la joie a ceux qui vous 
consacrent leurs peines. Quand done, maris, vous vous retrouverez a la maison, ou la conversation et le repos 
restaureront vos forces, ne vous attachez pas a voir et a rechercher les petits defauts inevitables en toute 
ceuvre humaine. Regardez plutot toutes les bonnes choses, grandes ou petites, qui vous sont offertes comme 
le fruit de penibles efforts, de soins diligents, d'affectueuses attentions feminines qui vont faire de votre 
demeure, meme modeste, un petit paradis de bonheur et de joie. Ne vous contentez point de considerer ces 
bonnes choses et de les aimer dans le secret de votre pensee et de votre coeur : temoignez votre 
reconnaissance a celle qui n'a menage aucun effort pour vous les procurer et qui ne trouvera pas meilleure ni 
plus douce recompense que l'aimable sourire, la parole gracieuse, les regards d'attention et de complaisance 
qui lui traduiront votre gratitude. 

Nous vous avons promis d'etre bref et, les quelques autres conseils qu'il Nous reste a donner aux 
maris, Nous les reservons pour un prochain discours. 

Chers jeunes maries, la Benediction apostolique que Nous allons vous accorder, Nous demandons 
qu'elle s'etende a tous ceux qui Nous ecoutent et a tous les leurs. Cependant, Nous avons une pensee speciale 
pour ces hommes qui, outre la charge souvent bien lourde que leur impose le gouvernement et l'entretien de 
leur famille, ont conscience de leurs devoirs envers la societe et le bien public, surtout en ces temps de 
graves epreuves ; qui acceptent de s'acquitter de ces obligations souvent bien loin de leur foyer, dans les 
privations et les sacrifices ; qui savent, dans l'accomplissement de ces devoirs, unir a l'heroisme un amour 
conjugal que l'eloignement ne fait que rendre plus intense et plus noble, dans une vie fervente de fidelite et 
de vertu. C'est a eux tout particulierement que Nous donnons la Benediction apostolique. 



70 Ethique a Nicomaque, 1. Ill, chap. 7 ; ed. de Leipzig 1912, p. 55. 

7 1 Summa Then!., / 83, J ad 5 ; I-II 9,2. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 
Le genereux concours de l'homme au bonheur et a la securite de la famille 

-15avril 1942- 

Voici la seconde partie du sujet que le Souverain Pontife developpait dans son precedent discours 
aux jeunes epoux 

La responsabilite de l'homme dans I 'organisation et les besoins de la famille 

Que de merveilles l'homme decouvre dans l'univers de la creation, chers jeunes epoux, soit qu'il 
contemple l'extreme variete des etres inanimes avec les mineraux et les terrains, ou l'immensite du regne 
vegetal avec les herbes, les fleurs, les fruits, les bles et les arbres, ou le vaste empire des animaux qui lui 
apparaissent dans les airs et dans les eaux, sur les monts, dans les plaines et dans les forets. Vous 
remarquerez en outre, au sein de cette diversite, comment les individus d'une meme espece se differencient 
par leurs caracteres morphologiques et physiologiques, par leur vigueur, par la beaute de leurs couleurs et de 
leurs formes. Et vous-memes, dans les enfants qu'il plaira au Seigneur de vous donner, vous pourrez 
egalement observer et discerner les inclinations qui distinguent un garcon d'une fille et qui, par des 
dispositions diverses, orientent l'homme et la femme vers la vie particuliere que Dieu prepare a l'un et l'autre. 

Devoir du mari d'apporter a sa femme le concours de sa force physique 

II en va de meme de l'union conjugale : l'homme est chef de la femme (I Co 2, 3) et il la surpasse 
d'ordinaire en force et en vigueur. Cependant cette difference n'abaisse point la femme ; car, si elle met 
souvent la main a des taches apparemment insignifiantes, elle n'en realise pas moins de grandes et puissantes 
choses par la responsabilite qui lui incombe de procurer le bien-etre de son foyer et de meriter la 
reconnaissance de son mari. Toutefois, hommes maries, pour affectueuse que soit votre gratitude, vous 
pouvez et devez faire davantage. Si votre perfection de chef de famille vous impose d'accomplir votre devoir 
professionnel soit dans votre foyer soit au-dehors, elle vous demande davantage encore : dans votre maison 
aussi, dans le royaume meme de votre epouse, vous avez une tache a accomplir. Vous etes plus forts et 
souvent plus habiles a manier les instruments ou les outils, et nombre de menus travaux que demande le 
confort de votre logement vous offriront des occupations qui conviennent mieux a l'homme qu'a la femme. 
Ce ne sera pas des taches et entreprises comparables a celles du bureau, de l'usine ou du laboratoire ou vous 
allez travailler, ni des occupations incompatibles avec votre dignite ; il s'agira de prendre part a la sollicitude 
de votre compagne, souvent accablee de soucis et de travaux ; il s'agira de donner un coup de main qui 
vienne bien a propos, ce qui sera pour elle une aide, un soulagement, et pour vous une distraction et un 
delassement. Pour cultiver un jardin — si la Providence vous a fait la grace d'en avoir un — pour divers 
embellissements ou reparations, pour tant de choses plus ou moins faciles a enlever, a placer, a arranger, 
comme il s'en presente continuellement, n'avez-vous pas des mains mieux faites et plus alertes que celles de 
votre epouse ? Et en general lorsqu'un travail exigera plus de force, n'aurez-vous pas la delicatesse et la 
precaution de vous le reserver ? Pourrait-il se rencontrer dans une maison chretienne rien de plus triste et de 
plus oppose au sens chretien que des scenes de vie qui rappelleraient un spectacle trop frequent autrefois 
chez certains peuples que n'avait pas encore eclaires ni adoucis le divin mystere de Nazareth : le spectacle 
d'une femme qui chemine ployee, telle une bete de somme, sous un pesant fardeau, tandis que son seigneur 
la suit et la surveille en fumant tranquillement ? 

Qu'il serve son epouse au foyer 

Un des grands bienfaits sociaux des temps passes, c'etait le travail a domicile, que bien des hommes 
eux-memes pratiquaient alors, et qui unissait en un meme labeur, en un meme foyer, l'homme et la femme 
cote a cote, tous les deux aupres de leurs enfants. Mais les progres de la technique, le gigantesque 
developpement des usines et des bureaux, la multiplication des machines de toute sorte, ont rendu 
aujourd'hui ce genre de travail fort rare, excepte dans les campagnes, et les epoux sont contraints par leurs 
occupations de se separer et de passer de longues heures de la journee loin de leurs enfants. 
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Oh tiranno signore De' miseri mortali,... Bisogno, e che non spezza Tua indomita fierezza ! — O 
maitre tyrannique des miserables mortels,... labeur, quand done se brisera ton indomptable ferocite ? 72 

Toutefois, si absorbante que soit l'occupation qui vous tienne loin des votres une bonne partie de la 
journee, vous trouverez encore a votre retour, Nous n'en doutons pas, la force de rendre a votre compagne de 
menus services, vous conciliant par la sa reconnaissance. Une reconnaissance bien affectueuse, car il 
n'echappera point a votre epouse qu'il vous aura fallu, pour l'aider, vaincre la fatigue et un legitime besoin de 
repos, grace a cette complaisance qui se devoue jusque dans les humbles circonstances du foyer et qui 
associe la famille entiere a la realisation du bonheur domestique et a la joie qui en decoule. 

Que dans les heures penibles, il soit un modele de devouement intelligent et genereux 

Mais la vie de la famille connait encore des circonstances plus difficiles, des heures melangees de 
joies et de douleurs, des temps de peines et d'angoisses, de privations et de larmes : les naissances, les 
maladies, les deuils. II s'agit alors de faire davantage. La mere ne pourra point ou ne pourra guere vaquer a 
ses diverses occupations : il faudra que tous a la maison, jusqu'aux petits, y mettent du leur, dans la mesure 
de leurs forces. Mais qui done sera le premier a l'ouvrage, sinon le pere, le chef de la famille ? N'est-ce pas 
lui qui se depensera aussitot a tous les instants penibles, donnant l'exemple du devouement et de la 
prevoyance ? N'est-ce pas en de pareilles circonstances que se reveleront sa digne sagesse de pere et l'energie 
de son gouvernement familial ? 

Epoux, preparez-vous a ces graves et inevitables epreuves par un raffermissement de votre courage. 
Ne comptez point que l'avenir qui vous attend echappe au sort commun des foyers. Tirez lumiere et profit 
des epreuves d'autrui. Ne vous arretez point a calculer les peines et les fatigues de votre personne, la 
generosite de vos efforts, pour les comparer au devouement de votre epouse. Le veritable amour ne connait 
pas de ces calculs ni de ces comparaisons : il se donne, estimant que ce qu'il fait pour la personne qu'il aime 
n'est jamais assez. Ce que VImitation du Christ™ affirme de l'amour de Dieu vaut aussi pour l'amour si 
profond et si saint qu'est l'amour conjugal : « Rien ne lui pese, rien ne lui coute, il essaie plus qu'il ne peut, il 
ne pretexte jamais l'impossibilite... il peut tout et il accomplit en perfection beaucoup de choses ou celui qui 
n'aime pas defaille et succombe. » II ne faut done point s'etonner que l'Apotre des gentils — qui avait l'esprit 
et le coeur pleins de charite, au point d'exalter cette vertu au-dessus des proprieties, des mysteres et de la foi 
miraculeuse, au-dessus du don des langues et de la science, au-dessus du martyre et de la liberalite envers les 
pauvres (cf. I Co 13,1 et ss.) — il ne faut point s'etonner qu'il ose assimiler l'amour de l'epoux pour son 
epouse a l'amour du Christ pour son Eglise (cf. Ep 5,25-29). 

pour le bonheur de la famille 

Oh ! oui, aimez vos epouses : vous leur devez en conscience le don le plus haut et le plus necessaire, 
le don de l'amour. C'est dans l'amour que la chastete conjugale et la paix de la famille trouvent leur 
sauvegarde ; c'est l'amour qui affermit la fidelite, qui remplit de fierte les enfants, qui perpetue, inviolable, le 
sacrement qui a uni l'homme et la femme devant la face de Dieu. Epoux, sanctifiez vos epouses par l'exemple 
de vos vertus ; donnez-leur la gloire de pouvoir vous imiter dans la pratique du bien et dans la piete, dans 
l'assiduite au travail, dans la vaillance a supporter les lourdes epreuves et les cruelles souffrances auxquelles 
nulle vie humaine ne saurait echapper. D'ou vient a l'epoux sa joie, sa fierte de pere, sinon de la maternite de 
la femme ? Pourra-t-il done jamais oublier les peines et les douleurs de son epouse, les dangers ou l'expose la 
maternite et les sublimes sacrifices alors parfois exiges de la mere ? Et la ou l'instinct et l'amour maternels 
ont tout accepte sans compter, se permettra-t-il, lui, dans son amour d'epoux et de pere, de marchander son 
devouement ? 



72 Parini, Ode II Bisogno. 
731. iii, chap. v. 
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Que I'epoux considere la tendre veneration des siecles chretiens pour lafemme 

Jetez un regard sur l'histoire de l'Eglise, l'Epouse du Christ. Que de heros, que d'heromes dans le 
secret du sanctuaire familial ! Que de vertus connues de Dieu seul et de ses anges ! Au moyen age, a cette 
epoque si rude parfois, le peuple, les chateaux, les cours, sans parler des monasteres, savaient rendre a la 
femme l'hommage d'une veneration melee de tendresse. Adolescentes, fiancees, epouses, meres, toutes 
semblaient couronnees d'une aureole celeste, soit que rejaillit sur toutes les filles d'Eve l'amour qu'inspirait 
au coeur des croyants la nouvelle Eve, la Mere du Christ et des hommes, soit qu'une autre pensee de foi sortie 
des profondeurs de l'esprit chretien epanouit alors ce sentiment de deferente et affectueuse courtoisie ignoree 
des pa'i'ens, anciens ou modernes, qui marchent toujours la tete haute dans leur orgueil d'homme, comme 
aussi dans les revoltes de l'orgueil feminin. La consideration de la femme exaltait le poete croyant, dont 
l'enthousiasme eclatait en cantiques de louanges a « la Vierge Mere, fille de son Fils », a « la Vierge belle, de 
soleil revetue », la priant de « le recommander a son Fils, vrai Dieu et vrai homme, pour qu'il daignat 
recueillir son dernier souffle dans la paix ». 

Maris, tournez vos regards vers Nazareth ; entrez dans cette demeure. Considerez ce charpentier, ce 
tres saint depositaire des secrets de Dieu, cet ouvrier qui nourrit de son labeur une famille sans eclat, mais 
plus noble que la famille des Cesars romains ; observez avec quelle devotion, avec quel respect, il aide et 
venere cette Mere, epouse immaculee et sans tache. Admirez celui qui passe pour « le fils du charpentier », 
lui, le Verbe, la Sagesse toute-puissante qui a cree le ciel et la terre, sans qui rien n'a ete fait ni ne saurait se 
faire, et qui ne dedaigne point de se soumettre a Marie et a Joseph dans les services de la maison et de 
l'atelier ; contemplez ce modele de saintete dans la vie familiale, objet de l'admiration et de l'adoration des 
hierarchies angeliques. 

Puisse cette contemplation cultiver en vos coeurs les sentiments de reconnaissante et tendre donation 
de vous-memes, afin qu'ils se traduisent dans votre vie quotidienne par votre genereux concours au bonheur 
et a la securite de la famille. Dans votre vie professionnelle, vous mettez, maris, votre honneur a n'eluder 
aucune de vos responsabilites : mettez de meme dans votre vie chretienne le noble courage et la fierte de 
votre conscience, mettez votre generosite et votre amour a prendre, en collaboration avec votre epouse, la 
part de travail et de soucis qui vous revient dans l'edification du bonheur de votre foyer. 

Implorant done, bien-aimes fils et filles, pour vous tous, epoux ou epouses, les graces necessaires a 
cette feconde et sainte collaboration, Nous vous accordons de cceur Notre paternelle Benediction apostolique. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 
L'inviolable dignite du mariage un et indissoluble 

-22avril 1942- 



Dans ce discours aux jeunes epoux, ainsi que dans les suivants, le Saint-Pere expose un point capital 
de la doctrine de I'Eglise en ce qui concerne le mariage : « le nceud divin que nulle main d'homme 
nepeut defaire ». 

II ne vous sera point difficile, chers jeunes maries, d'elever votre esprit a une haute conception de la 
vie conjugale, si vous repassez attentivement, a l'aide de votre missel, les emouvantes ceremonies des 
epousailles, ou toute la liturgie sacree se concentre sur un point : sur le lien qui se cree alors entre 1' epoux et 
l'epouse. Quelles douces pensees, quels desirs intimes vous ont accompagnes au saint autel ! Quelles 
esperances, quelles visions de bonheur ont illumine votre marche ! Mais ce lien est un et indissoluble : Ego 
conjungo vos, « je vous unis au nom de Dieu », a dit le pretre, temoin qualifie de l'union que vous avez 
fondee ; et ce lien, que vous avez cree en la consecration et la force d'un sacrement, I'Eglise le prend sous sa 
protection : elle inscrit vos noms dans le grand livre des manages Chretiens, apres avoir, achevant le rite 
nuptial, prie Dieu, ut quod te auctore funguntur, te auxiliante serventur, « que ceux qui s'unissent par votre 
autorite, vous les gardiez par votre secours » 2. 

L'unite du lien conjugal implique I'indissolubilite de tout mariage veritable 

Le lien conjugal est un. Regardez le paradis terrestre, premiere image du paradis familial ; voyez-y 
ce premier lien etabli par le Createur entre l'homme et la femme, ce lien dont le Fils de Dieu, le Verbe 
incarne, dira un jour : Quod Deus coniunxit, homo non separet, « ce que Dieu a uni, que l'homme ne s'avise 
pas de le separer » ; parce que nam non sunt duo, sed una cam, « Us ne s ont plus deux, mais une seule chair 
» (Mt 19, 6). Dans cette union de nos premiers parents au jardin de delices il y a tout le genre humain, tout le 
cours des generations a venir qui rempliront la terre, lutteront pour sa conquete et en tireront de force a la 
sueur de leur front un pain trempe dans l'amertume de la premiere faute des humains. Pourquoi done Dieu a- 
t-il uni au paradis l'homme et la femme ? Non seulement pour leur confier la garde de ce jardin de felicite, 
mais aussi, comme s'exprime le grand theologien d'Aquin, parce que le mariage les destine a la procreation et 
a l'education des enfants, et a la vie de communaute familiale. 

L'unite meme du lien conjugal porte le sceau de I'indissolubilite. Certes oui, e'est un lien auquel 
incline la nature ; toutefois il ne s'impose point par une necessite de nature : il resulte du libre arbitre, mais 
avec cette particularite que la simple volonte des contractants, si elle peut le realiser, ne peut le defaire. Cela 
ne vaut pas seulement pour les noces chretiennes, mais en general pour tout mariage valide conclu sur terre 
par le mutuel consentement des epoux. Le oui que votre volonte a commande a vos levres vous unit par le 
lien conjugal et unit en meme temps vos volontes a tout jamais. Son effet est irrevocable. Le son, expression 
sensible de votre consentement, passe ; mais le consentement lui-meme est essentiellement immuable : il ne 
passe point, il est perpetuel, parce que e'est un consentement donne a la perpetuite du lien, tandis que le 
consentement qui ne porterait que sur une vie commune de quelque temps, ne suffirait point a constituer le 
mariage. L'union de vos oui est indissoluble, de sorte qu'il n'y a pas de mariage veritable sans indissolubilite, 
ni d'indissolubilite sans mariage veritable. 

Elevez done votre pensee, chers epoux, et rappelez-vous que le mariage n'est pas seulement une 
ceuvre de la nature, mais qu'il est pour les ames chretiennes un grand sacrement, un grand signe de la grace, 
le signe d'une realite sacree : l'union du Christ avec I'Eglise, Eglise qu'il a faite sienne, qu'il a conquise de son 
sang afin de regenerer pour une vie nouvelle, pour la vie de l'esprit, les enfants des hommes qui croient en 
son nom, qui ne sont nes ni du sang, ni d'un vouloir charnel, ni d'un vouloir d'homme, mais de Dieu ( Jn 1 , 
12-13). Le sceau et la lumiere du sacrement qui sureleve et pour ainsi dire « transnature » l'oeuvre de la 
nature, donne au mariage une noblesse d'honnetete sublime qui comporte non seulement I'indissolubilite, 
mais encore tout ce qui est signifie par le sacrement. 
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L 'Eglise elle-meme ne peut dissoudre le mariage qu 'elle n 'a pas declare invalide 

Mais si la volonte des epoux qui ont passe le contrat ne peut rompre le lien du mariage, l'autorite 
superieure aux epoux que le Christ a etablie pour la vie religieuse des hommes en aura-t-elle peut-etre les 
moyens ? Le lien du mariage est si fort que, lorsque l'usage des droits conjugaux l'a porte a sa pleine stabilite, 
nulle puissance au monde — pas meme la Notre, qui est celle du Vicaire du Christ — ne saurait le trancher. 
Nous pouvons, il est vrai, reconnaitre et declarer qu'un mariage, juge valide lors du contrat, etait nul en 
realite, du fait de quelque empechement dirimant, ou par un vice essentiel du consentement, ou par defaut de 
forme substantielle. Nous pouvons aussi, en certains cas determines et pour de graves raisons, dissoudre des 
manages depourvus de caractere sacramentel. Nous pouvons enfin, pour une raison juste et proportionnee, 
trancher le lien d'epoux Chretiens, annuler leur oui prononce devant l'autel, quand il est prouve qu'il n'a pas 
ete consomme par la pratique de la vie conjugale. Mais une fois consomme, le mariage demeure soustrait a 
toute ingerence humaine. Le Christ n'a-t-il pas ramene la communaute matrimoniale a cette dignite 
fondamentale que lui avait donnee le Createur au matin du genre humain dans le paradis, a la dignite 
inviolable du mariage un et indissoluble ? 

... parce que le Christ a restaure le mariage I'elevant mime au rang de sacrement 

Jesus-Christ, le Redempteur de l'humanite dechue, n'est pas venu supprimer, mais bien accomplir et 
restaurer la loi divine ; il est venu realiser, avec plus d'autorite que Moise, avec plus de Sagesse que 
Salomon, avec plus de lumiere que les prophetes, ce qui avait ete predit de lui, a savoir qu'il serait semblable 
a Moise, que Dieu le susciterait d'entre ses freres, que la parole du Seigneur serait mise dans sa bouche et que 
quiconque ne l'ecouterait pas serait extermine du milieu du peuple choisi (Dt 18, 15 et ss. ; Ac 3, 22-23). 
C'est pourquoi le Christ a dans le mariage, par sa parole qui ne passe point, eleve l'homme et releve la femme 
— la femme, que l'antiquite avait ravalee au rang d'esclave et que le plus austere censeur de Rome avait 
assimilee a « un etre sans frein, a un animal indomptable » 74 — comme il avait, en lui-meme deja, releve non 
seulement l'homme, mais encore la femme, puisque c'est d'une femme qu'il tient sa nature humaine, et qu'il a 
fait de sa Mere, benie entre toutes les femmes, et couronnee Reine des anges et des saints, un miroir 
immacule de vertus et de graces pour les families chretiennes a travers les siecles. 

Jesus et Marie sanctifierent de leur presence les noces de Cana : c'est la que le divin Fils de la Vierge 
accomplit son premier miracle, comme pour annoncer qu'il inaugurerait sa mission dans le monde et le regne 
de Dieu par la sanctification de la famille et de l'union conjugale, source de vie. C'est la que commenca 
l'ennoblissement du mariage, qui allait monter au rang des signes visibles producteurs de la grace sanctifiante 
et devenir le symbole de l'union du Christ et de l'Eglise (Ep 5, 32) ; union indissoluble et inseparable, nourrie 
de l'amour absolu et sans limite qui jaillit du Coeur du Christ. Comment l'amour conjugal pourrait-il 
symboliser pareille union, s'il etait deliberement retenu dans des limites, restreint par des conditions, sujet a 
dissolution, flamme d'amour qui ne brule qu'un temps ? Non, porte a la haute et sainte dignite de sacrement, 
si intimement lie a l'amour du Redempteur et a i'oeuvre de la Redemption, si fortement marque de cet amour 
et de cette oeuvre, il ne peut etre et on ne peut le dire qu'indissoluble et perpetuel. 

Le lien du mariage, penibleparfois, assure le bonheur de la vie chretienne et eternelle 

En face de cette loi d'indissolubilite, les passions, bridees et reprimees dans la libre satisfaction de 
leurs appetits desordonnes, ont cherche de tout temps et de toutes manieres a en secouer le joug, n'y voulant 
voir qu'une dure tyrannie qui charge arbitrairement la conscience d'un poids insupportable, qu'un esclavage 
qui repugne aux droits sacres de la personne humaine. C'est vrai, un lien peut constituer parfois un fardeau, 
une servitude, comme les chaines qui entravent le prisonnier. Mais il peut etre aussi un puissant secours, une 
garantie de securite, comme la corde qui lie l'alpiniste a ses compagnons, ou comme les ligaments qui 
unissent les parties du corps humain et le rendent libre et degage dans ses mouvements ; et tel est bien le cas 
de l'indissoluble lien conjugal. 



74 Tite-Live, Ab Urbe conditi, 1. XXXIV, chap. 2. 
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Cette loi d'indissolubilite apparaitra a la reflexion comme une manifestation de vigilant amour 
maternel, surtout si vous la considerez dans la lumiere surnaturelle ou le Christ l'a placee. Parmi les 
difficultes, les heurts, les convoitises que peut-etre la vie semera sur vos pas, vos deux ames unies sans 
possibilite de separation ne se trouveront ni isolees ni desarmees ; la toute-puissante grace divine, fruit 
special du sacrement, sera toujours avec vos deux ames, pour soutenir a chaque pas leur faiblesse, pour 
alleger leurs sacrifices, pour leur donner force et consolation jusque dans les epreuves les plus dures et les 
plus longues. Lorsque l'obeissance a la loi divine exigera de repousser les flatteries des joies terrestres 
entrevues a l'heure de la tentation et de renoncer a « refaire sa vie », la grace encore sera la pour rappeler 
dans tout leur relief les enseignements de la foi, a savoir : que la seule vraie vie qui ne doive jamais etre 
exposee est celle du ciel, celle precisement que garantissent ces renoncements, si penibles soient-ils ; que ces 
renoncements, comme tous les evenements de la vie presente, sont provisoires et simplement destines a 
preparer l'etat defmitif de la vie future ; que cette vie future sera d'autant plus heureuse et radieuse que les 
epoux auront accepte avec plus de courage et de generosite les inevitables afflictions du pelerinage d'ici-bas. 

« Voila, serez-vous peut-etre tentes de dire, des considerations bien austeres en cette heure ou tout 
nous sourit dans le sentier qui s'ouvre devant nous. Est-ce que notre mutuel amour, dont nous sommes 
tellement surs, ne nous garantit par l'indefectible union de nos cceurs ? » 

Bien-aimes fils et filles, rappelez-vous l'avertissement du Psalmiste : « Si le Seigneur ne prend pas la 
cite sous sa garde, c'est en vain que veille la sentinelle » (Ps., cxxvi, 1). Meme cette cite si belle et si forte de 
votre presente felicite, il n'y a que Dieu qui puisse la maintenir intacte, par sa loi et par sa grace. Tout ce qui 
est simplement humain est trop fragile, trop precaire, pour se suffire a soi-meme : c'est votre fidelite aux 
commandements de Dieu qui assurera l'inviolable fermete de votre amour et de votre joie parmi les 
vicissitudes de la vie. 

C'est ce que Nous implorons pour vous du Seigneur, en vous accordant de grand cceur Notre 
paternelle Benediction apostolique. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 
la nature reclame l'indissolubilite du mariage 

-29avrill942- 

Voici la deuxieme partie du theme qui a fait I'objet du discours aux jeunes epoux du 22 avril 

Les bienfaits du mariage un et indissoluble 

Chers jeunes epoux, lorsque vous vous rassemblez dans cette maison du Pere commun des fideles, 
que vous veniez de telle region ou de telle autre, jamais vous n'etes etrangers a Notre coeur, a qui l'immense 
bonte divine a donne de battre pour tous, sans distinction de visage et d'aspect, ni de haut lignage ou 
d'humble naissance, ni de cieux et de pays. A vous voir, a vous compter, Notre coeur se dilate ; il repond de 
toute son ardeur a votre affection filiale ; il Nous met sur les levres a l'adresse de Dieu de vifs accents de 
louange et Nous Nous ecrions : qu'elles sont belles et rayonnantes de foi les tentes que dressent par le monde 
les families chretiennes ! En vous resplendit a Notre regard la dignite des epoux Chretiens, dignite 
particuliere, puisque vous n'avez pas seulement ete marques du chreme mystique commun a tous les fideles 
pour etre avec eux, selon la parole de l'apotre Pierre, une nation sainte et un sacerdoce royal (I P 2, 9), mais 
qu'en outre, dans l'acte sacre de vos epousailles, votre libre et mutuel consentement vous a eleves au plan de 
ministres du sacrement de mariage ; mariage qui, representant la tres parfaite union du Christ et de l'Eglise, 
ne saurait etre qu'indissoluble et perpetuel. 

Le mariage un et indissoluble repond aux besoins de la nature, 
c'est-d-dire aux aspirations du coeur humain 

Mais la nature, que pense-t-elle de cette perpetuite ? Se peut-il que la grace, dont l'operation ne 
change pas la nature, mais bien la perfectionne en tout et toujours, se peut-il que la grace rencontre ici en la 
nature une ennemie veritable ? Non : Dieu agit avec un art merveilleux et suave, et cet art s'harmonise 
toujours avec la nature dont il est l'auteur. Cette perpetuite et indissolubilite qu'exigent la volonte du Christ et 
la mystique signification du mariage Chretien, la nature elle-meme la reclame. Les aspirations intimes de la 
nature, la grace les accomplit et elle accorde a la nature la force d'etre ce dont les profondeurs humaines de 
sa sagesse et de sa volonte lui donnent le desir. 

Interrogez votre coeur, chers epoux. Les autres ne sauraient y penetrer, mais vous, vous le pouvez. 
Essayez de vous rappeler le moment ou vous avez senti qu'a votre affection repondait un autre amour 
pleinement : ne vous semble-t-il pas que depuis cet instant jusqu'au oui que vous alliez ensemble prononcer a 
l'autel, vous avanciez d'heure en heure, a pas comptes, l'ame tourmentee par l'esperance et la fievre de vos 
attentes ? Maintenant cette esperance n'est plus une « fleur en herbe », mais une rose epanouie et votre 
attente se porte vers d'autres joies. Votre reve d'alors se serait-il evanoui ? Non, il est devenu realite. Quel est 
done ce qui l'a transforme devant l'autel en la realite de votre union ? L'amour, qui, loin de disparaitre, a 
persevere ; l'amour, qui a trouve plus de force, plus de fermete, et qui dans sa vigueur vous a fait pousser ce 
cri : « Notre amour doit rester inchange, intact, inviolable, a tout jamais ! L'affection conjugale a ses aubes et 
ses aurores ; il faut qu'elle ne connaisse ni declin ni automne, ni journees tristes et grises, car l'amour veut 
garder sa jeunesse et rester inebranlable dans le souffle de la tempete. » Vous conferez par la a votre amour 
nuptial, sans vous en rendre compte, par une jalousie sacree, allions-Nous dire, cette marque que l'apotre 
Paul assignait a la charite en un hymne de louanges : Caritas nunquam excidit, « la charite ne passe jamais » 
(I Co 13, 8). Le pur et veritable amour conjugal est un limpide ruisseau qui, sous l'impetueuse poussee de la 
nature, jaillit de l'infrangible roche de la fidelite, s'ecoule tranquille parmi les fleurs et les ronces de la vie et 
va se perdre au fond de la tombe. L'indissolubilite est done l'assouvissement d'une aspiration du coeur pur et 
integre, d'une aspiration de « l'ame naturellement chretienne », et elle ne disparait qu'avec la mort. Dans la 
vie future, il n'y aura pas d'epousailles et les hommes vivront au ciel comme les anges de Dieu : In 
resurrectione neque nubent, neque nubentur, sed erunt sicut angeli dei in caelo (Mt 22, 30). Mais si l'amour 
conjugal comme tel, en sa nature propre, finit lorsque cesse le but qui le determine et l'oriente ici-bas, 
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toutefois, en tant qu'il a battu dans le coeur des epoux et qu'il les a etreints dans ce plus grand lien d'amour 
qui unit les ames a Dieu et entre elles, cet amour reste dans l'autre vie, ainsi que demeurent les ames elles- 
memes au fond desquelles il aura habite ici-bas. 

et a la necessite de sauvegarder la dignite humaine 

Mais c'est encore pour une autre raison que la nature reclame l'indissolubilite du mariage : c'est 
qu'elle en a besoin pour proteger la dignite de la personne humaine. La vie de communaute conjugale est une 
institution divine dont les racines plongent dans la nature humaine ; elle realise l'union de deux etres que 
Dieu a formes a son image et a sa ressemblance et qu'il appelle a continuer son ceuvre par la conservation et 
la propagation du genre humain. Cette vie apparait jusque dans ses expressions les plus intimes comme une 
chose extremement delicate : elle rend les ames heureuses, elle les sanctifie, lorsqu'elle s'eleve au-dessus des 
choses sensibles sur l'aile d'une donation simultanee, desinteressee et spirituelle des epoux l'un a l'autre, par 
la volonte consciente, enracinee dans les profondeurs de l'un et l'autre, d'appartenance totale de l'un a l'autre, 
de mutuelle fidelite dans tous les evenements de la vie, dans la joie et dans la tristesse, dans la sante et dans 
la maladie, dans les jeunes annees et dans la vieillesse, sans limite et sans condition, jusqu'a ce qu'il plaise a 
Dieu de les appeler a lui dans i'eternite. Cette conscience, cette volonte bien arretee, rehausse la dignite 
humaine, rehausse le mariage, rehausse la nature, qui se voit respectee, elle et ses lois ; l'Eglise se rejouit de 
voir resplendir en une telle communaute conjugale l'aurore du premier ordre familial etabli par le Createur et 
le midi de sa divine restauration dans le Christ. Otez cette conscience, cette volonte bien arretee, la vie 
conjugale courra le danger de glisser dans la fange d'appetits egoistes qui ne cherchent rien d'autre que leurs 
propres satisfactions et qui ne se soucient ni de la dignite personnelle ni de l'honneur du conjoint. 

le regime du divorce bafoue la dignite des epoux 

Jetez un regard sur les pays qui ont admis le divorce et demandez-vous : le monde y a-t-il bien 
souvent la claire conscience que la dignite de la femme y est outragee et blessee, bafouee et en 
decomposition, ensevelie, faudrait-il dire, dans l'avilissement et l'abandon ? 

Que de larmes secretes ont baigne le seuil de certaines portes, de certaines chambres ! Que de 
gemissements, que de supplications, que d'appels desesperes lors de certaines rencontres, par certains 
chemins ou sentiers, a certains angles de rue, a certains passages deserts ! Non, la dignite personnelle du mari 
et de la femme, mais surtout de la femme, n'a pas de plus solide rempart que l'indissolubilite du mariage. 
C'est une funeste erreur de croire qu'on puisse maintenir, proteger et promouvoir la digne noblesse de la 
femme et sa culture feminine sans en prendre pour fondement le mariage un et indissoluble. Si, par fidelite a 
la mission qu'elle a recue de son divin Fondateur, l'Eglise a toujours affirme et repandu a travers le monde, 
dans un gigantesque et intrepide deploiement de saintes et indomptables energies, le mariage indissoluble, 
rendez-lui gloire d'avoir ainsi hautement contribue a la defense des droits de l'esprit contre les impulsions des 
sens dans la vie matrimoniale, d'avoir sauvegarde avec la dignite des noces la dignite de la femme, non 
moins que celle de la personne humaine. 

... et dissout la vie et le bonheur de la communaute conjugale etfamiliale 

Lorsqu'il manque a la volonte la ferme et profonde resolution de fidelite perpetuelle et inviolable au 
lien conjugal, le pere, la mere et les enfants voient vaciller et se perdre cette conscience d'un avenir tranquille 
et sur, ce sentiment precieux et bienfaisant de confiance reciproque absolue, ce lien d'etroite et immuable 
communaute interieure et exterieure qu'aucun evenement ne saurait menacer, cette terre ou plonge et 
s'alimente une puissante et indispensable racine du bonheur familial. 

Pourquoi, demanderez-vous peut-etre, etendre ces consequences jusqu'aux enfants ? Parce qu'ils 
recoivent de leurs parents trois biens precieux : l'existence, la nourriture et l'education 75 et qu'ils ont besoin 
pour leur developpement normal d'une atmosphere de joie ; or, la serenite de la jeunesse, l'equilibre de la 
formation et de l'instruction ne se concoivent pas tant qu'il peut subsister un doute sur la fidelite des parents. 
Les enfants ne renforcent-ils point le lien de l'amour conjugal ? Mais la rupture de ce lien devient une 



75 Summa Theol., Suppl., q. 41, a. 1. 
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cruaute a leur egard : c'est meconnaitre leur sang, avilir leur nom et couvrir leur front de honte ; c'est diviser 
leur coeur, leur enlever leurs petits freres et le toit domestique ; c'est empoisonner le bonheur de leur jeunesse 
et c'est leur donner, chose grave entre toutes pour leur esprit, un scandale moral. Que de blessures dans Fame 
de millions d'enfants ! Et souvent quelles tristes et lamentables mines ! Que d'implacables remords, quels 
dechirements dans les consciences ! Les hommes sains d'esprit, moralement purs, joyeux et contents, les 
hommes integres de caractere et de vie, en qui l'Eglise et la Cite mettent leurs esperances, ne sortent pas pour 
l'ordinaire de foyers troubles par la dissension et par l'inconstance de l'amour, mais de families ou regnent, 
profonde, la crainte de Dieu et, inviolable, la fidelite conjugale. Si vous recherchez aujourd'hui les vraies 
causes de l'affaissement des moeurs, l'origine du poison qui travaille a corrompre une part importante de la 
famille humaine, vous ne tarderez pas a en decouvrir une des sources les plus fatales et les plus coupables 
dans la legislation et la pratique du divorce. Les oeuvres et les lois de Dieu exercent toujours une heureuse et 
puissante action ; mais quand la legerete ou la malice des hommes interviennent, elles y apportent le trouble 
et le desordre, et alors les bienfaisants effets cedent la place a une somme incalculable de maux, comme si la 
nature elle-meme se revoltait, indignee, contre l'oeuvre des hommes. Et parmi les institutions et les lois de 
Dieu, qui done oserait nier ou contester qu'il y ait l'indissolubilite du mariage, cette colonne de la famille, de 
la grandeur nationale, de la patrie ? Car c'est bien dans le courage de ses hardis garcons que la patrie trouvera 
toujours le rempart et l'instrument de sa prosperite. 

Pour vous, chers jeunes maries, remerciez Dieu d'appartenir a une famille sans tache ou vous avez eu 
la faveur de vivre dans l'affection de parents craignant Dieu et de parvenir a votre pleine maturite chretienne 
et catholique. En un temps si enclin a une excessive liberie a l'egard des lois divines, mettez votre honneur et 
votre gloire a developper, a realiser et a professer la haute conception du mariage tel que le Christ l'a etabli. 
Elevez dans vos prieres communes de chaque jour vos coeurs vers Dieu et demandez-lui qu'apres avoir bien 
voulu vous accorder un bon depart, il daigne, dans la puissante efficacite de sa grace, vous conduire 
heureusement au terme. 

C'est avec ce voeu et en gage des plus exquises faveurs du ciel que Nous vous accordons de coeur 
Notre paternelle Benediction apostolique. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 
L'amour-propre porte a l'union sacree des ames une blessure invisible et souvent fatale 

-17juinl942- 



Poursuivant son expose sur le lien conjugal, le Saint-Pere va consacrer trois importants discours 
aux « ennemis de l'union indissoluble ». Void le premier de ces discours, les suivants etant ceux des 
8 et 15 juillet. 

La tristesse de l'heure presente, si grande soit-elle, n'envahit pas les coeurs brulants de foi, 
d'esperance et de charite jusqu'a eteindre ou diminuer, chers jeunes epoux, la flamme d'amour chretien qui a 
uni vos vies dans la joie et qui vous a conduits dans la joie en cette Rome qui est le coeur de l'Eglise, pour y 
implorer sur votre union, tel un sceau de votre lien sacre et indissoluble, la paternelle benediction du Vicaire 
de Jesus-Christ. 

Cette sainte joie ne connait ni restrictions, ni reserves. Et pourtant, Notre coeur Nous le dit, ce n'est 
pas sans emotion que vous avez franchi le seuil de votre demeure paternelle pour vous mettre ensemble en 
chemin, cote a cote et inseparables jusqu'a la mort. Une larme sans doute a brille a votre ceil au moment du 
depart, alors que vous avez recu de votre pere et de votre mere le baiser des adieux. En ce baiser vibraient les 
plus doux souvenirs de votre enfance et de votre adolescence, et votre cceur en a senti la blessure du 
detachement. Qui done pourrait vous en faire le reproche ? Quel est le coeur d'epoux ou d'epouse qui pourrait 
en eprouver de la jalousie ? Votre mutuel amour, qui doit avoir le courage de sacrifier a la vie commune sans 
hesitation les douceurs de la tendresse filiale, devrait-il aller jusqu'a renier cette affection, jusqu'a briser dans 
les enfants tous les liens de la nature ? 

Si e'est un commandement de Dieu que de quitter la maison paternelle, e'en est un egalement d'aimer 
et d'honorer ses pere et mere, et ce commandement- ci ne s'oppose pas a l'autre. C'est le meme Dieu qui 
impose au fils un devoir d'affectueux amour envers ceux qui lui ont donne la vie, et qui lui enjoint, dans sa 
profonde et sage Providence, de quitter ses parents pour s'unir a son epouse (cf. Gn 2, 24), comme il ordonne 
a l'epouse de suivre son epoux dans toutes les vicissitudes de la vie. Ces deux amours sont voulus de Dieu et 
ils se contrarient d'autant moins que la piete filiale est une des plus fermes garanties de la concorde et de la 
felicite conjugales. Quelle confiance pourriez-vous bien mettre dans l'union et la fidelite reciproque de ces 
malheureux qui ne voient et ne recherchent dans le mariage que le moyen de se debarrasser et liberer des 
liens si doux, du joug si suave de la vie familiale au foyer paternel ? De pareilles dispositions d'ames, car il 
n'en manque pas d'exemples, deshonorent le jeune homme et la jeune fille ; c'est le triste presage que, de 
meme qu'ils n'ont pas agi en enfants respectueux et affectueux, ils ne sauront pas etre non plus des epoux 
vertueux et fideles. Ce n'est pas un amour plus puissant que l'affection filiale qui les a portes l'un vers l'autre, 
mais l'egoisme, ce sinistre egoisme a deux, beaucoup moins avide de trouver un conjoint que « de vivre sa 
vie » parallelement, avec le pacte tacite, explicite meme parfois, d'une affection conjugale menteuse et 
indifferente et d'une mutuelle independance sous le manteau d'une union apparente, sterile et revocable. Est- 
ce la le mariage sacre auquel le sens chretien et la benediction divine destinent les epoux ? 

Que vous etes heureux, chers jeunes maries, d'avoir obei a la loi divine, d'en avoir compris et goute 
la douceur ! Par la reception du sacrement vous n'avez pas hesite a sceller devant Dieu et devant les hommes 
le pacte de la donation reciproque de vous-memes pour la vie ; le pacte d'une tendresse devouee jusqu'au 
sacrifice, jusqu'a l'oubli de vous-memes ; le pacte d'une tendresse feconde qui aspire a porter les fleurs et les 
fruits d'une famille nombreuse et benie. C'est la loi de Dieu qui proclame l'indissolubilite du mariage, et c'est 
dans la fidelite a la loi de Dieu que vous avez commence la route de votre vie nouvelle. C'est dans cette loi 
que vous avez jure d'avancer et de cheminer, parce que vous l'avez accueillie non pas comme un joug 
penible, mais comme un joug d'amour ; non pas comme une contrainte pour votre volonte, mais comme la 
sanction celeste de votre mutuel et immuable amour ; non pas comme l'imposition d'un esclavage moral, 
mais comme une divine garantie, comme une source d'inebranlable confiance en face de tout peril qui 
viendrait a menacer le roc de votre union. 
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Cette confiance, vous avez bien raison de la nourrir en votre coeur ; mais elle veut avoir comme 
compagnes de route l'humilite et la prudence, avec la protection de Dieu. L'histoire des families offre 
l'exemple de jeunes epoux entres dans la vie conjugale avec les memes dispositions qui vous animent 
aujourd'hui, et qui ont, au fur et a mesure que le temps passait sur une union si intime et si tendre, laisse 
naitre et grandir un ver corrupteur, et ce ver a devore et emporte chaque jour un peu de la fraicheur et de la 
force de leur union. C'est le meme danger qui te guette, toi aussi, 6 beaute de l'univers, comme l'a chante un 
grand poete italien : 

... il Tempo edace, fatal nemico, colla man rugosa ti combatte, ti vince et ti disface. Egli il color del 
giglio e delia rosa toglie aile gotepiii ridenti, estende dappertutto lafalce ruinosa. 
... le Temps vorace, fatal ennemi, de sa main calleuse te frappe, te renverse et te defait. II ote la 
couleur du lys et de la rose aux plus riants visages, abat sur toutes choses sa sinistre faux 76 . 

C'est ainsi que ces epoux sont venus peu a peu a considerer leur lien comme une espece d'esclavage 
et ils ont songe et cherche, sinon a le briser, du moins a le relacher, parce qu'il n'etait plus pour eux un lien 
d'amour. Des exemples si douloureux vont-ils peut-etre vous decourager, vont-ils troubler la joie de vos 
coeurs ? Oh non ! 

La connaissance que vous avez de vous-memes, l'experience que vous ferez de l'inconstance du 
pauvre coeur humain, loin d'affaiblir votre confiance, la rendront plus discrete, plus vigilante, plus humble, 
plus prudente, plus vraie, moins presomptueuse, moins trompeuse, et porteront vos coeurs a recevoir dans un 
esprit filial les paternels avis ou Nous voudrions, pour vous preserver de cette misere conjugale, vous 
decouvrir les racines et les causes d'un aussi deplorable affaissement de la vie commune, et les moyens de 
prevenir cette chute, de vous en garder et, au besoin, de l'arreter a temps. 

Bien-aimes fils et filles, d'ou peut done provenir ce changement, cette malheureuse evolution ? Cette 
evolution a-t-elle commence subitement, par un caprice, par la decouverte inattendue d'une incompatibility 
de caractere, par quelque tragique incident ? D'ordinaire les coeurs qui etaient, le jour des noces, si 
fermement et si amoureusement resolus de vivre ensemble, n'entrent pas de cette maniere dans cette voie de 
disaffection et de froide indifference qui mene pas a pas a l'antipathie, a la desunion et a la separation 
morale, triste prelude, trop souvent, d'une rupture plus reelle et plus grave encore. Ces caprices, ces 
decouvertes, ces tragiques incidents qui semblent marquer les debuts de cette evolution, n'ont ete de fait que 
l'occasion qui la revele et qui en precipite le cours. Sous la cendre perfide couvaient les charbons ardents. 

Penetrez et sondez le fond de ces coeurs. Les separations morales conscientes, plus ou moins connues 
du public, ou dissimulees dans le secret du foyer pour sauver jalousement les apparences, ont toujours ete 
precedees d'une dissonance, peut-etre imperceptible tout d'abord aux epoux eux-memes et semblable a 
l'invisible felure d'un beau vase d'albatre. Si l'amour avait ete total, s'il avait ete absolu, s'il avait ete cet 
amour qui consiste dans le don de soi, s'il n'avait connu d'autres limites que l'amour de Dieu, ou mieux, si cet 
amour humain s'etait eleve au-dessus des sens pour se fonder sur un commun amour de Dieu total et absolu 
et pour se fondre en un pareil amour, aucun tumulte du dehors n'en eut alors trouble l'harmonie, aucun heurt 
ne l'eut brise, aucun nuage n'en eut obscurci le ciel. La vie d'amour peut elle-meme connaitre la douleur, 
mais, saint Augustin le dit en la vigueur coutumiere de sa langue, « la ou regne l'amour, il n'y a pas de peine, 
ou si la peine est la, la peine est aimee » 77 . 

Qui done a porte a cet amour, a cette union sacree des ames, une blessure invisible et souvent fatale ? 
N'allez pas chercher bien loin. Cherchez tout pres, cherchez dans les coeurs : c'est la que se tient l'ennemi, 
c'est la que se tient le coupable. Aussi divers que sournois dans ses manifestations, c'est l'amour-propre, c'est 
cet amour de soi qui nait et vit avec l'homme, et qui meurt tout juste avec lui. 

« Mais, direz-vous peut-etre, faut-il done nous hair nous-memes ? La nature elle-meme ne nous 
pousse-t-elle point a aimer et a rechercher notre bien ? » Certes, la nature dispose l'homme a s'aimer lui- 
meme, mais c'est en vue de son bien d'homme, en vue d'un bien conforme a la raison. Or, la raison montre a 



76 Monti, Bellezza dell'universo. 

77 De bono viduitatis, cap 21 ; Migne, P. L., t. 40, col- 448. 
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l'homme et a la femme non seulement le bien de l'individu, mais aussi le bien de la famille, lequel devient, 
grace a l'union et a la fidelite des epoux, le bien meme des enfants. Vous pouvez avoir, chers jeunes maries, 
un juste amour de vous-memes, et vous pouvez en avoir un mauvais : l'amour-propre, ce synonyme le plus 
decent de l'egoisme, et qui ne vaut pas mieux. C'est Dieu qui a cree l'liomme et la femme. Mais si c'est Dieu 
qui a fait la nature, ce n'est pas Dieu qui en a fait la corruption : la corruption de la nature vient de la faute 
d'Eve et d'Adam. Nous devons nous aimer selon la nature que Dieu nous a faite, et non pas selon la 
corruption que nos premiers parents y ont causee. Nous devons aimer notre ame et notre corps de cet amour 
de charite que nous portons aux choses de Dieu et a Dieu lui-meme, de cet amour qui veut se repandre et qui 
vous lie a votre conjoint et a votre prochain. Mais quel est cet amour ? C'est un amour qui sauve notre ame, 
qui sauve l'union des cceurs dans la vie commune et dans la famille ; c'est un amour qui hait la corruption de 
l'ame en ce monde afin de sauver Fame pour la vie eternelle, selon cette parole de Jesus : Qui odit animam 
suam in hoc mundo, in vitam aeternam custodit earn, « celui qui hait sa vie en ce monde, la conservera pour 
la vie eternelle » (Jn 12, 25). 

Contre cet amour sacre et si salutaire se dresse un autre amour, un amour pervers, et « celui qui aime 
sa vie » d'un pareil amour « la perdra » : Qui odit anima suam, perdet earn (ibid.). Cet amour, quel est-il ? 
C'est l'amour de corruption, c'est l'egoisme, c'est l'amour-propre, source de tout mal, et l'angelique saint 
Thomas dit avec raison que « l'amour de soi est la racine de toute iniquite » 78 . Nous vous denoncons cet 
amour, chers jeunes epoux, comme le plus grand ennemi de votre union, comme le venin de votre amour 
sacre. Ce double egoisme des conjoints a horreur du sacrifice de soi et il ne saurait etablir entre les epoux 
cette sainte amitie ou ils veulent l'un et l'autre les memes choses et ou ils mettent tout en commun, joie et 
douleur, peine et reconfort, besoin et secours. L'amour-propre desunit la vie commune ; et si l'egoisme du 
mari n'egale pas toujours l'egoisme de la femme, il arrive que les deux egoismes font alliance dans la faute. 

L'amour-propre est un grand seducteur, c'est l'aliment de toutes les passions humaines. Centre de 
toutes les pensees, de tous les desirs, de tous les mouvements, il en vient souvent a se dresser comme une 
idole et a recevoir le culte du beau dont l'oeil se repait, de l'harmonie qui flatte les oreilles, de la douceur qui 
delecte le gout, du parfum qui charme l'odorat, de la mollesse qui caresse le toucher, de la louange et de 
l'admiration qui fmissent par engluer le coeur. C'est vers son propre plaisir, son propre avantage, ses propres 
commodites que l'amour desordonne tourne la pensee, Taction, la vie ; il obeit aux appetits deregles, et non 
pas a la raison, non pas aux inspirations de la grace ; il n'a que dedain pour ses devoirs envers Dieu, pour ses 
devoirs envers le compagnon ou la compagne de sa vie. Or la vie conjugale, le lien indissoluble du mariage 
exigent des epoux qu'ils sacrifient l'amour-propre au devoir, a l'amour de Dieu — a cet amour qui a eleve et 
consacre le battement de vos deux coeurs — et a l'amour des enfants, pour lesquels vous avez recu la 
benediction du pretre et du ciel. 

Epouses, ne fuyez pas la douleur : elle peut assombrir un instant votre visage, mais elle vous 
conduira a la joie du berceau. Pensez done a la joie du berceau, a ce vagissement qui fait tressaillir votre 
cceur, a ces levres d'enfant qui cherchent votre sein, a cette menotte qui vous caresse, a ce sourire d'ange qui 
vous met en paradis. Que devant le berceau de votre enfant, chers jeunes epoux, votre amour recoive une 
nouvelle consecration dans l'immolation de votre amour-propre et de tous ses reves, et que votre amour de 
pere et de mere chasse tous les nuages, ainsi que le brouillard se disperse et s'evanouit au soleil levant. 

Cet amour-propre, bien-aimes fils et filles — Nous Nous sommes contente aujourd'hui d'en montrer 
en traits generaux les dangers dont il menace votre union indissoluble, et Nous Nous reservons d'en parler 
avec plus de details lors de la prochaine audience — cet amour-propre, c'est par le sacrifice que vous le 
vaincrez. Le sacrifice doit accompagner jour par jour votre communaute de vie conjugale ; la peine et la joie 
se melent dans le sacrifice, et il trouve son reconfort et son soutien dans la priere et dans la grace de Dieu, 
dans cette grace dont Nous implorons sur vous la puissance et l'abondance en vous accordant de toute 
l'effusion de Notre ame Notre paternelle Benediction apostolique. 



78 Summa Theol., lia Hae, q. 25, a. 4-5. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 

renoncez a vous-memes, dominez et domptez votre amour-propre 
par un amour agissant, par un genereux esprit de sacrifice, dans une union assidue avec Dieu 

- 8 juillet 1942- 



Mesquines exigences de l'egoisme. L'amour-propre semble dormir aussi longtemps que les autres 
mettent leur pensee et leur soin, par devoir ou pure bonte, a en satisfaire les convoitises, les aspirations et les 
besoins. Souvent, sans presque y faire attention, les futurs epoux ont vecu l'un et l'autre, jusqu'a leur mariage, 
du travail de leur pere et des soins de leur mere, tranquillement habitues qu'ils etaient des leur bas age et 
meme au temps de leur adolescence a compter sur leurs parents et sur les autres personnes de la maison. 
Mais voila que maintenant l'un et l'autre doivent s'oublier un peu soi-meme pour se devouer au bien de leur 
communaute. Alors on commence a comprendre ce qu'il en coutait de travaux et de fatigues a son pere, 
quelle incessante abnegation animait le devouement de sa mere, et avec quelle facilite celui qui ecouterait la 
nature egoiste laisserait aux autres le soin et le souci de penser a tout. Ne voyez-vous point que c'est la le 
chemin par ou s'insinue dans l'amour vrai l'amour desordonne de soi-meme ? Ce n'est encore la qu'une legere 
felure dans l'amour, mais deja elle l'entame. Apprenez du Coeur de Jesus la generosite dans le sacrifice, cette 
generosite qui bride les exigences de l'amour-propre par la complaisance et courtoisie de l'affection. 

Mesquines tyrannies de l'egoisme. S'il n'y a que l'amour vrai qui conduise a une noble et profonde 
communaute de sentiments, l'amour-propre, lui, fait consister cette conformite dans la pleine soumission et 
subordination de l'autre partie a ses gouts a lui et a ses propres repugnances. II le remarque si peu lui-meme 
que dans le desir de faire quelque cadeau ou plaisir il consultera plutot ses preferences personnelles que 
celles de celui ou de ceux qu'il entend contenter. Les echanges de vues, qui elargiraient l'horizon de l'un et 
l'autre, conduisent aux discussions, et les discussions cedent bientot la place aux definitives sentences de 
l'amour-propre tyrannique ; et pourtant la legere felure du debut semblait laisser la surface parfaitement lisse. 
L'humilite de Jesus vous apprendra a vaincre l'orgueilleuse pretention de dominer en tout et jusque dans les 
petites contestations et preferences, et ce ne sera pas la une mediocre victoire sur l'amour-propre. 

Mesquines cruautes de l'egoisme. Nul n'est parfait ici-bas. Souvent l'amour est aveugle durant le 
temps des fiancailles : il ne voyait pas les defauts ou les prenait pour des vertus. Mais l'amour-propre est tout 
yeux : il observe et decouvre, quand meme il n'a nullement a en souffrir, les plus legeres imperfections, les 
plus inoffensives bizarreries du conjoint. Pour peu qu'elles lui deplaisent ou simplement qu'elles le genent, il 
les releve aussitot par un regard doucement ironique, puis par une parole legerement piquante, peut-etre par 
une cinglante raillerie en presence d'autres personnes. II est seul a soupconner si peu quel dard il lance, 
quelle blessure il ouvre ; mais lui, il s'irrite des que les autres, meme sans dire un mot, s'apercoivent de ses 
defauts, si penibles qu'ils soient a autrui. Simple felure encore ? Ce ne sont certes pas la ces courtoises et 
douces manieres dont le Cceur de Jesus nous donne l'exemple, lui qui, dans son patient amour, nous pardonne 
tant de choses a nous-memes. 

Si i'ego'isme ne domine que dans un coeur, l'autre en garde une secrete blessure dans sa profonde et 
docile vertu. Mais deux egoismes en viennent-ils a se dresser l'un contre l'autre, c'est la tragique guerre, c'est 
l'entetement farouche ou s'incarne l'amour de soi et de son propre jugement. Oh ! que de sagesse dans les 
reflexions et les conseils de limitation du Christ : « Plusieurs se recherchent secretement dans ce qu'ils font, 
et ils l'ignorent. lis semblent affermis dans la paix, lorsque tout va selon leurs desirs ; mais eprouvent-ils des 
contradictions, aussitot ils s'emeuvent et tombent dans la tristesse... Appliquez-vous a supporter patiemment 
les defauts et les infirmites des autres, quels qu'ils soient, parce qu'il y a aussi bien des choses en vous que les 
autres ont a supporter... Nous aimons que les autres soient exempts de defauts, et nous ne corrigeons pas les 
notres 79 . » 

En soi, pour des epoux qui unissent leurs vies, rien d'etonnant qu'il y ait des differences de 
temperament et de caractere, et elles ne leur causent aucune surprise lorsqu'ils les decouvrent : elles restent 



79 L. I, chap. XIV et XVI. 
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dans les limites et les regies de la bonne entente. Aussi arrive-t-il que des caracteres pourtant divers s'allient 
et se completent a merveille dans un mutuel perfectionnement. Mais des que l'un des conjoints ou l'un et 
l'autre refusent de ceder en des choses futiles, en des questions de pur gout, en des desirs tout a fait 
personnels, c'est alors que commence le malheur. C'est deja une felure : l'oeil ne parvient pas a la decouvrir, 
mais, au moindre heurt, le vase ne rend plus le meme son. La felure s'elargit ; les disputes se font plus 
frequentes et plus vives ; meme si la rupture n'est pas encore consommee, il n'y a plus qu'une communaute 
tout exterieure, au lieu de cette union de deux vies qui gagne le fond des cceurs. Qu'en penseront, qu'en diront 
les enfants ? Les scenes dont ils sont temoins, quels ravages ne causeront-elles pas dans leur ame et dans leur 
amour ! Et si la maison est deserte d'enfants, quel tourment que la vie des epoux ! Qui peut voir ou prevoir a 
quels resultats conduisent parfois les mesquines cruautes de l'amour-propre ? 

Les drames et les tragedies de certaines families vous auront sans doute avertis, car l'histoire est le 
temoin des temps et la maitresse de la vie ; vous pressentez et vous preparez dans vos cceurs le moyen de ne 
point tomber dans une erreur si fatale, vous voulez prevenir une si deplorable evolution de votre amour, 
courageux et fermement resolus que vous etes a arreter le mal et a le couper a sa racine, si par malheur vous 
le sentiez lever en vous. Quel est ce moyen et quelle est cette resolution ? Cette resolution et ce moyen, c'est 
de vous decider, c'est d'apprendre, des aujourd'hui, a renoncer a vous-memes, a dominer et a dompter votre 
amour-propre par un amour agissant, par un genereux esprit de sacrifice, dans une union assidue avec Dieu 
— secret qui ne parait pas au-dehors — et cela dans les grandes choses et dans les grandes contrarietes autant 
que dans les petits incidents, ennuis, deplaisirs et fatigues de la vie quotidienne, qui ne sont quelquefois pas 
moins ardus et penibles a supporter. Conquerez l'habitude de la patience, du support et du pardon mutuel, et 
vous deviendrez maitres de votre amour-propre ; la victoire remportee sur vous-memes ne sera plus un 
renoncement, mais une acquisition. Alors, d'instinct, pour ainsi dire, et comme par un mouvement naturel, 
chacun de vous fera siens les jugements, les gouts, les inclinations de son conjoint ; et ces jugements, ces 
gouts, ces inclinations perdront de leur tranchant, se poliront, s'embelliront, s'enrichiront dans l'harmonie, au 
profit des deux epoux. Aucun d'eux n'y perdra, et meme il en resultera cette abondance de fruits qui nait de la 
collaboration, de cette collaboration dont nous avons naguere parle a un autre groupe de jeunes maries. 

II est vrai que ces concessions, qui facilitent dans la diversite des caracteres la communaute des 
pensees et des sentiments, ont leurs limites. Plaise a Dieu que vous n'ayez jamais a en faire la douloureuse 
experience ! Ce sont des limites marquees par le devoir, la verite, la morale, par des interets sacres. Nous 
faisons avant tout allusion, vous le comprenez, a la saintete du mariage, a la foi et a la pratique religieuse, a 
la bonne education des enfants. Y a-t-il conflit en ces matieres, la fermete devient une obligation 
indiscutable. Mais si ces grands et solennels principes ne sont pas en jeu et que votre vertu vous ait amenes a 
faire joyeusement ces concessions reciproques si utiles a la paix des foyers, il sera bien difficile que naisse 
un conflit et il n'y aura pas lieu d'une intransigeante opposition. Les occasions de conflits seront encore plus 
reduites, si, au lieu de se laisser seduire par des considerations toutes exterieures et secondaires ou par des 
interets vulgaires, si au lieu de s'engager a la legere et avec precipitation, les fiances ont pris avant le mariage 
le temps de se mieux connaitre ; s'ils n'ont pas ferme l'oreille aux sages avis ; s'ils se sont assures que les 
divergences de caractere dont Nous venons de parler n'etaient pas incompatibles. En de pareilles conditions, 
s'il venait a se montrer en l'un des epoux quelque variation ou alteration, meme legere, d'idees, de tendances, 
d'affection, le cceur de l'autre, par son devouement inalterable, par sa patiente longanimite, par ses attentions 
courtoises et delicates, saura aisement retenir ou reconduire dans l'union conjugale l'esprit hesitant et la 
volonte chancelante de son conjoint. Le mari verra en sa femme se developper le serieux et disparaitre la 
frivolite, et il n'oubliera pas avec les annees le conseil du Prophete : « Ne sois point infidele a la femme de ta 
jeunesse » (Ml 2, 15). La femme verra en son epoux se raffermir la foi et la fidelite non moins que l'affection 
et elle le gagnera a une devotion solide et aimable. Ils rivaliseront dans leurs desirs de rendre le foyer 
domestique paisible, gai et plaisant, de sorte qu'ils ne songeront ni l'un ni l'autre a chercher ailleurs une 
compensation, du repos ou des divertissements ; et l'amour-propre, source de tous les troubles, ne sera pas 
une menace pour l'ordre et la tranquillite de la famille. Le Cceur de Jesus y regnera en souverain et il en 
garantira la vraie, l'intime, l'indestructible felicite. 

Puisse votre union et votre amour porter leurs fruits, chers jeunes epoux, puisse une fretillante 
couronne d'enfants, tels les rameaux de l'olivier, entourer votre table ! C'est le voeu paternel que Notre ame 
presente a Dieu avec effusion, tandis que Nous vous donnons de tout cceur Notre Benediction apostolique. 

182 



Lettre au R. P. Mateo Crawley-Boevey 
Apotre de l'lntronisation du Sacre-Coeur dans les Families 

- 13 juillet 1942 - 



Le P. Mateo est ne a Arequipa (Perou), en 1875 ; il faisait profession dans la Congregation des 
sacres Coeurs (Picpus), a Valparaiso (Chili), le 11 septembre 1892, voila done cinquante ans. S. S. 
Pie XII a voulu marquer cet anniversaire en adressant au P. Mateo la lettre autographe ci-dessous : 



Nous avons appris avec une paternelle satisfaction que vous deviez celebrer prochainement le 
cinquantieme anniversaire de votre profession religieuse dans la Congregation des sacres Coeurs de Jesus et 
de Marie et de l'Adoration perpetuelle du Tres Saint Sacrement de l'autel. 

Nous savons aussi — et Nos veneres predecesseurs l'avaient eux-memes volontiers reconnu — le 
zele exceptionnellement fecond avec lequel vous avez, au cours de ce demi-siecle d'apostolat, exerce le 
ministerium Verbi, tendant surtout a l'intronisation du Sacre-Coeur dans les families. 

Inlassable apotre de cette pieuse pratique, si propre a etendre dans les families et parmi les nations le 
regne d'amour, de misericorde et de paix du divin Sauveur, vous n'avez eu de cesse qu'elle ne soit connue, 
appreciee, adoptee dans les divers continents ou la Providence conduisit vos pas et jusqu'en ce grand pays 
qui beneficie actuellement de votre ardent ministere, surtout a la faveur des retraites sacerdotales. 

Voila ce que Nous suggere, entre autres consolations, l'heureuse occasion des noces d'or de votre 
profession religieuse. 

Comment n'en rendrions-Nous pas avec vous de vives actions de graces aux sacres Coeurs de Jesus et 
de Marie ? Comment ne vous souhaiterions-Nous pas les meilleurs reconforts, les plus abondantes faveurs du 
ciel? 

C'est precisement pour leur assurer encore plus d'efficacite que Nous envoyons de tout coeur, comme 
gage de Notre bienveillance et de Nos felicitations, la Benediction apostolique. 



183 



184 



Discours Aux Jeunes Epoux 

Les separations forcees 

- 15 juillet 1942- 



Voici le troisieme et dernier discours sur « les ennemis de I'union indissoluble » 
cf. ceux des 1 7 juin et 8 juillet 



C'est un spectacle de joie sereine que vous offrez, chers jeunes epoux, aux regards des foules qui 
vont et viennent et circulent par les rues et les places de Rome ; un spectacle auquel donnent ame et vie, non 
pas tant la majestueuse grandeur des souvenirs et des monuments de cette antique cite, mais bien plutot la foi 
et la religion chretienne, dont ses hypogees, ses amphitheatres et ses cirques, ses collines et ses admirables 
basiliques recoivent leur consecration. Les passants qui vous voient sortir des eglises, ou gagner Saint-Pierre 
pour accomplir votre pieux pelerinage et demander Notre Benediction apostolique, s'arretent un instant a 
vous regarder : leur sourire vous exprime leur joie et leurs voeux de bonheur et, dans vos cceurs serres l'un 
contre l'autre, dans vos cceurs ou bat une vie nouvelle, ils admirent la confiance, la joyeuse assurance de 
l'avenir. Cependant, chez plus d'un qui vous contemple et vous enveloppe de sa sympathie, le sourire semble 
se voiler d'une ombre d'inquietude. 

Et pourtant vos cceurs, ni les inquietudes ni les doutes ne les tourmentent. Unis que vous etes par le 
sacrement de mariage, vous avancez sur le chemin ou vient de s'engager votre vie pour une union 
indissoluble jusqu'a la mort, et vous aimeriez ne connaitre jamais aucune separation. Telle est la resolution 
des epoux Chretiens, tel est leur fervent desir. A l'un des groupes qui vous ont precedes ces jours derniers, 
Nous avons donne dans une allocution les paternels avis dont ils avaient besoin pour conserver la tendre et 
forte union de leur amour a tout jamais, pour la mettre et garder a l'abri des faiblesses humaines qui 
conduisent si souvent a la separation des cceurs. 

Cependant, les cceurs ont beau rester fermes dans leur union, il n'est pas rare qu'ils aient a porter le 
poids penible d'autres separations, de separations moins pernicieuses et moins ameres, si vous voulez, mais 
non moins douloureuses, qui ne sont la faute ni de l'un ni de l'autre conjoint : ce sont les separations forcees, 
sortes de veuvage temporaire plus ou moins prolonge. Considerez ce temps de guerre et les divers theatres de 
combats sur terre, sur mer et dans les airs. Que de jeunes couples a separes l'appel de la patrie ! Combien ont 
avance le jour de leurs noces pour etre defmitivement unis devant Dieu avant de se quitter, avant que 
l'homme ait passe pour ainsi dire de l'autel au champ de bataille ou a la caserne ! Combien de cceurs resolus, 
mais dechires, attendent d'un jour a l'autre l'appel de l'austere et penible devoir ! Combien voient se 
prolonger a n'en pas finir leur lointain exil ou leur captivite ! Ce sont des separations qui atteignent les epoux 
dans les profondeurs de leur ame, la ou l'amour vrai gagne des batailles non moins glorieuses que celles qui 
se livrent les armes a la main. 

Mais meme en temps de paix bien des couples se voient contraints a de brusques separations qui sont 
libres en un sens, mais que leur imposent des raisons majeures, par exemple une fonction, un metier, un 
indispensable gagne -pain. La profession, qui est en certains cas une veritable vocation et une impulsion de 
l'esprit, retient loin du foyer, pour des mois ou des ans, le pilote, le marin, le colon, le voyageur, l'explorateur 
des terres et des mers, le chercheur de metaux ou de retraites humaines pour ainsi dire inaccessibles. La 
necessite, cette imperieuse compagne des chemins de la vie, oblige et souvent contraint le pere a gagner le 
pain de sa famille dans une charge, un emploi ou un service a une distance qui ne lui permet pas, sinon 
rarement et pour peu de temps, une visite au foyer domestique. Et que dire de 1' emigre que separe des siens 
l'immensite de l'ocean ? 
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De telles separations sont un theme douloureux : pourquoi done, a votre avis, en parlons-Nous a des 
jeunes maries ? Est-ce peut-etre pour assombrir votre joie sereine ? Ou pour troubler vos doux reves 
d'avenir ? Certes non. Mais votre presence pourrait-elle Nous faire oublier les absents et les separations ? 
Vous eprouvez maintenant la joie de vous trouver cote a cote ; mais votre joie comme celle que Nous avons a 
vous voir ensemble ici, doit, sans se laisser arreter par la crainte, eveiller en vous aussi le souvenir 
compatissant de ceux qui sont prives d'une si grande liesse. Du reste — mais que le ciel vous en preserve ! 
— ces epreuves de la separation ne pourraient-elles pas un jour vous atteindre aussi ? Souffrez done, puisque 
Nous le croyons profitable pour vous, que Nous donnions quelques avis et exhortations qui depassent le 
cercle de cet auditoire et parviennent a ceux-la meme que les circonstances et les vicissitudes de la vie ont 
eloignes l'un de l'autre ou qu'elles tiennent encore dans l'angoisse d'une si cruelle separation. 

C'est une epreuve, e'est une douleur, certes ; mais e'est encore un danger : le danger que 
l'eloignement prolonge accoutume peu a peu le coeur a la separation et que l'amour se refroidisse et baisse, 
selon le triste proverbe « loin des yeux, loin du coeur » ; le danger que, durant l'absence de l'epoux legitime, 
s'insinue dans fame affligee la tentation de rechercher ou d'accepter certaines compensations illegitimes du 
coeur et des sens ; le danger, en un mot, de ceder aux assauts plus ou moins ouverts, plus ou moins masques, 
d'etre importuns, passionnes ou interesses. 

Ce danger pour le moment est loin de vous menacer et la seule pensee que pareille chose puisse 
arriver vous remplit d'horreur. Votre coeur vous semble si sur et vous le sentez si resolu, que vous le croyez 
inaccessible a la tentation, plus fort que les flatteries, plus vigilant et plus avise que les fourberies des 
passions. Et pourtant l'experience vous apprend que d'autres sont tombes, qui se sentaient tout aussi surs 
d'eux-memes, qui se croyaient tout aussi inebranlables. Leur coeur resta longtemps fidele et leur volonte 
ferme, mais un jour, matin ou soir, quelle tempete sur le lac de leur coeur ! Quelle agonie pour ne pas sombrer 
dans les flots de l'angoisse, pour remporter la victoire sur les passions ! Sur les bords de l'abime ils ont ete 
saisis par l'horreur du vertige. A quoi bon par consequent dissimuler le peril ? Nous vous le signalons pour le 
seul but de vous aider a vous en defendre, a y echapper, le rendant ainsi moins menacant pour vous et votre 
vertu. 

Ne vous etonnez done pas, si vous Nous entendez dire que ce peril peut surgir du fond de vous- 
memes ou qu'il peut, s'il vient du dehors, trouver en vous une porte trop faiblement gardee. Le coeur sensible 
et delicat est source pour vous des chastes joies de l'amour conjugal que Dieu et l'Eglise ont beni et ratifie ; 
mais ce coeur peut-il jamais cesser de battre et d'eprouver la faim inassouvie d'aimer et d'etre aime ? Cet 
amour reclame l'union de presence et l'union d'affection 80 . L'absence tourne done pour lui en langueur et en 
plaintes, la separation devient le tourment de l'ame, la privation de ce pur amour la jette dans la tristesse de 
l'abandon, et la douleur l'egare. Alors si cet amour ne se garde pas jalousement et ne reste pas vigilant, un 
secret instinct l'invitera et l'inclinera a rever, a desirer, a rechercher, a gouter peut-etre — sans commettre 
encore de veritables infidelites et sans franchir les bornes des honnetes convenances — certaines 
compensations, certains echanges ou du moins certaines consolations qui le laisseront plus faible encore et 
plus chancelant, sinon parfaitement desarme en face de la tentation. Et la tentation viendra. 

Elle viendra sous le voile des divertissements, sous l'apparence d'un remede a la melancolie de 
l'absence, mais qui en realite distraira de l'absent lui-meme. Par la fourberie de l'amour impur, la langueur de 
l'amour le plus chaste deviendra un piege. Les sentiers du mal prennent a l'ordinaire tout pres des routes 
fleuries du bien. La tentation viendra de ceux qui vous entourent : on voudra, dans une intention louable et 
sans eveiller le moindre soupcon, vous consoler, vous reconforter ; cette compassion sincere et votre 
courtoise reconnaissance soumettront votre tendresse a une dangereuse epreuve, la feront flechir et grandir ; 
les interets materiels ou moraux du foyer, des enfants, de l'absent lui-meme, uniront leurs voix pour vous 
presser de recourir a des conseils, a des appuis, a des aides. Cette rencontre de l'empressement le plus loyal et 
le plus desinteresse et de votre confiance la plus sincere et la plus honnete pourra furtivement insinuer 
l'affection dans votre tendre coeur. 



80 Cf. Summa Theol, la Hae, q. 28, a. 1. 
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Une question se pose ici : faudra-t-il, sous la menace de ce danger, rompre et exclure les relations 
irreprochables que le devoir peut rendre utiles ou necessaires ? Non. Mais celui qui connait le terrain 
dangereux doit savoir l'eviter ou s'elever au-dessus, par la fermete et generosite de son amour. Pareil amour, 
sans nul doute, peut sembler austere, il impose une certaine dignite de vie, de mceurs, de manieres, 
d'habitudes ; mais cette attitude meme marquera aux yeux des etrangers l'invisible presence de l'absent. 
Parlant du vetement — et l'observation vaut pour tout le reste — saint Francois de Sales note avec finesse : « 
La femme mariee se peut et doit orner aupres de son mari, quand il le desire ; si elle en fait de meme en etant 
eloignee, on demandera quels yeux elle veut favoriser avec ce soin particulier 81 . » Ne vous disions-Nous pas 
tout a l'heure que l'etat de separation forcee met les epoux dans une sorte de veuvage temporaire ? Ecoutez 
done la lecon de saint Paul aux veuves chretiennes : il les met en garde contre l'abus des relations et des 
visites, contre l'oisivete, les bavardages et les commerages ; il veut au contraire qu'elles se vouent au soin de 
la famille et de la maison, aux bonnes ceuvres, a la priere, et que le serieux de leur conduite ne donne a 
personne une occasion de medisance (I Tim., v). 

Si done Nous vous mettons en garde contre de tels dangers, vous en voyez la raison : e'est qu'ils sont 
une menace pour votre fidelite conjugale et pour la vigilance assidue dont vous devez l'entourer. Si l'amour 
conjugal est un sentiment que la nature elle-meme inspire au coeur de l'homme et de la femme, reflechissez 
bien qu'il faut a la nature la regie de la raison. Or, quand vivez-vous selon la raison ? Quand vous dominez 
vos passions, quand la grace et le sacrement, en elevant et perfectionnant la nature, gouvernent vos passions. 
Que les epoux n'oublient point que la vertu tient le juste milieu entre deux extremes, et ils sauront ainsi eviter 
cette excessive sensibilite, cette « sentimentalite », qui recherche en dehors du foyer des satisfactions et des 
consolations etrangeres et desordonnees, ils sauront maintenir vivant et solide, immuable et tendre, leur 
mutuel souvenir. 

Mais en quoi et comment conserveront-ils ce precieux lien du souvenir ? Ils le conserveront et ils le 
defendront dans tous les secteurs de leur existence. Au foyer, tout parlera de l'absent : les parois avec les 
photographies et les souvenirs des divers evenements et du cours de la vie, bapteme, premiere communion, 
mariage, succes scolaires, temoignages de merite et de travail ; les chambres avec les images pieuses, les 
livres, les objets familiers et chers. Pour celui qui demeure loin du foyer, la mansarde, la cabine et jusqu'a 
Tangle le moins eclaire apparaitront comme illumines par les portraits et les souvenirs des personnes que Ton 
a laissees avec l'espoir de les retrouver, et qui, elles, attendent le retour de l'etre aime. Dans cette intime et 
secrete lumiere, a l'heure silencieuse du soir, les deux cceurs separes se retrouveront, ils uniront leurs 
battements dans la priere, en ce surnaturel rendez-vous ou veillent sur l'un et l'autre le regard et la protection 
de Dieu. 

Neanmoins, la distance demeure. Qui en dominera l'amertume, qui en franchira l'espace ? Qui la 
supprimera en quelque sorte entre les epoux ? Les lettres echangees, si possible, qui seront les messageres 
des mutuelles confidences. Les lettres, quel reconfort elles apporteront au coeur, quel soutien a l'ame ! Elles 
rendent communes a tous les deux toutes les heures de la journee, avec son ciel serein et ses nuages : non 
seulement les grandes choses, les grands evenements, mais aussi les petits details de la vie quotidienne, ne 
taisant rien que les petits embarras et les facheux ennuis, ceci pour epargner au conjoint d'inutiles angoisses 
que la distance a coutume de grossir. Les vraies peines, on se les communique pour se soutenir l'un l'autre, et 
les vraies joies, pour les partager et les gouter ensemble ; on echange les projets et les vues ; et surtout on 
veille et on travaille en commun a l'education des enfants. En un mot, chacun rend sa journee presente a 
l'autre, si bien que, lorsqu'ils se retrouveront l'un et l'autre au foyer, ils croiront n'avoir jamais ete separes. 
Cette correspondance n'est-elle pas plus bienfaisante qu'un simple enonce de choses ou de faits ? Ne 
reconnaissez-vous pas dans l'ecriture de la lettre les traits bien connus de la main qui a mille fois serre la 
votre ? Ne sentez-vous pas l'esprit et le coeur s'exprimer eux-memes et confier a la plume leurs pensees, leurs 
mouvements et leurs battements, leurs idees et leurs sentiments ? Ainsi les ames se rencontrent, se revoient, 
se rejoignent pour monter, pour franchir les distances, pour s'elever parfois tres haut, la ou Ton trouve, dans 
les tempetes de la vie, toute consolation et toute tranquillite, e'est-a-dire jusqu'en Dieu, qui mesure les joies 
aux angoisses. 



81 Introduction a la vie devote, Hie partie, chap. 25. 
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Or, si Dieu est — et il doit l'etre — le lien de votre amour, il le marquera en retour de son sceau, 
l'affermissant a tel point que rien au monde n'aura la force de le gener ou de l'affaiblir. Ecoutez encore saint 
Francois de Sales : « Le premier effet de cet amour, c'est l'union indissoluble de vos coeurs. Si on colle deux 
pieces de sapin ensemble, pourvu que la colle soit fine, l'union se fera si forte qu'on fendrait beaucoup plus 
tot les pieces aux autres endroits qu'en l'endroit de leur conjonction ; mais Dieu conjoint le mari a la femme 
en son propre sang ; c'est pourquoi cette union est si forte que plutot l'ame se doit separer du corps de l'un ou 
de l'autre, que non pas le mari de la femme. Or, cette union ne s'entend pas principalement du corps, ains 
(mais) du coeur, de l'affection et de i'amour 82 . » Mais souvenez-vous que, si Dieu a eleve le lien nuptial a la 
dignite de sacrement, de source de grace et de force, il ne vous y donne pas la perseverance sans votre propre 
et constante cooperation. Or, vous cooperez a Taction de Dieu par la priere quotidienne, par la maitrise de 
vos penchants et de vos sentiments (surtout s'il vous fallait vivre quelque temps separes l'un de l'autre), par 
une etroite union au Christ dans l'Eucharistie, le pain des forts, de ces forts qui savent, au prix de n'importe 
quels sacrifices et renoncements, maintenir sans tache la chastete et la fidelite conjugales. 

Que nulle separation de temps ou de lieux, chers jeunes epoux, ne relache le lien de votre amour, ce 
lien que Dieu a beni, que Dieu a consacre. Restez fideles a Dieu, et Dieu gardera votre amour immacule et 
fecond. C'est ce que Nous vous souhaitons, en vous accordant avec toute l'affection de Notre coeur paternel la 
Benediction apostolique. 



82 Introduction a la vie devote. Ill* partie, chap. 38. 



Discours Aux Jeunes Epoux 

un grand mystere divin se cache 

dans la modeste condition de « serviteur » 

[aide menagere /a domicile, employe de maison, auxiliaire / assistant de vie, etc] 

- 22 juillet 1942- 



Les epoux doivent considerer a la lumiere de la justice chretienne et de la charite leurs relations 
avec les personnes attachees au service de leur maison. En cette audience du 22 juillet le Saint-Pere 
entreprend d'illustrer ce point important des rapports sociaux et il poursuivra son expose les 5 et 19 
aout. 



Patrons et domestiques 

Cette maison du Pere commun des fideles ou vous etes reunis, chers jeunes epoux, est une maison de 
foi. La colline ou elle s'eleve, ses murs, ses tableaux, ses souvenirs, son histoire vous parlent de foi ; et c'est 
la foi qui vous a inspires de venir ici, c'est la foi qui vous y a conduits. C'est dans la foi du Christ que vous 
avez scelle votre union ; c'est dans la foi du Christ que vous etes venus aupres de Nous, non pas dans la 
simple pensee d'accomplir un acte de piete filiale, mais aussi dans l'espoir que Notre parole vous eclairera sur 
la route de vos nouvelles obligations et que le secours de Notre benediction vous donnera la force d'en porter 
dignement les charges. Parmi les nombreuses responsabilites qui vous incombent dans la vie conjugale et 
familiale, il y en a plusieurs que Nous avons deja examinees et exposees, et d'autres le seront plus tard. Ce 
que Nous avons dit aux jeunes epoux qui vous ont precedes a ces audiences, Nous voudrions vous exhorter a 
le mediter en esprit de foi et de confiance ; et Nous vous exhortons de meme a lire ce que Nous dirons, s'il 
plait a Dieu, a ceux qui viendront apres vous. Pour aujourd'hui, Nous avons l'intention de vous entretenir 
d'un sujet trop souvent meconnu de notre temps, mais qu'il est important et necessaire de considerer en lui- 
meme et dans ses consequences. 

La rapide evolution sociale a penetre jusque dans les foyers 

Vous etes jeunes, vous appartenez plus au present et a l'avenir qu'au passe : c'est la le privilege, la 
fierte des jeunes. Vous contemplez le present, mais l'histoire avant vous a fait bien du chemin. Depuis plus 
d'un siecle, les conditions et les relations sociales ont change et se sont transformees avec une rapidite 
toujours croissante : le retour periodique des guerres et des bouleversements universels en a precipite 
revolution, et cette evolution a penetre jusque dans les foyers. D'une part, il est plus rare de rencontrer des 
families qui ont un nombre considerable de personnes a leur service ; d'autre part, les families que la 
necessite contraint de recourir au travail d'autrui se sont multipliees. Sans vouloir parler des maisons nobles 
et aisees, vous voyez bien des meres de famille que leurs occupations retiennent une grande partie du jour 
loin de leur foyer et qui sont obligees de solliciter, au moins pour quelques heures, le service et la vigilance 
d'autrui. 

Ne meprisons pas la condition de serviteur puisqu'envers Dieu c'est la condition du Christ et notre 
vie a tous 

N'allez pas croire, bien-aimes fils et filles, que la nature humaine doive considerer ces travaux au 
service d'autrui comme une vie d'humiliations et de mepris. II se cache dans la modeste condition de 
serviteur un grand mystere divin. Dieu est le souverain et unique maitre de l'univers : nous sommes tous ses 
serviteurs, sans en excepter Jesus-Christ. En effet, « bien qu'il fut dans la condition de Dieu, il s'est aneanti 
lui-meme en prenant la condition d'esclave, en se rendant semblable aux hommes, et reconnu pour homme 
par tout ce qui aparu de lui ; il s'est abaisse lui-meme, sefaisant obeissant jusqu'a la mort et a la mort de la 
croix. C'est pourquoi Dieu I'a souverainement eleve et lui a donne un nom qui est au-dessus de tout nom et 
qui est notre salut » (Ph 2, 7 et ss. ; Actes iv, 12). Aussi le Christ n'a-t-il pas hesite a affirmer que le Fils de 
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l'homme n'est pas venu pour etre servi, mais pour servir (Mt 20, 28). Ne voyez-vous pas en lui la sublime 
realisation de cette parole que « celui qui s'humilie sera exalte » ? Mais pourquoi done ? Parce que servir 
Dieu, e'est regner, et que la vie, e'est de le connaitre. Connaitre, aimer et servir Dieu, n'est-ce point la, 
comme l'enseigne le catechisme, le but de toute notre vie ? Nous sommes tous des serviteurs de Dieu. Nous- 
meme Nous ne sommes dans cette haute charge que le servus servorum Dei, le serviteur des serviteurs de 
Dieu. Et vous, a votre foyer domestique, vous servez Dieu par la propagation du genre humain, par la 
propagation des enfants de Dieu, et votre service va meme jusqu'a l'heroisme de la maternite. On sert Dieu, 
on sert le Christ, on sert la religion, on sert la patrie, on sert les superieurs, on sert les inferieurs, on sert le 
prochain. Nous sommes tous les serviteurs de la Providence, qui dirige et ordonne dans le gouvernement du 
monde toute chose a sa divine gloire, meme le mal ici-bas qui bouleverse l'homme, les peuples et les nations. 
Qu'est-ce que le monde, sinon le champ ou sur tous ses travailleurs, serviteurs obeissants ou rebelles, Dieu 
fait briller son soleil et descendre sa pluie ? (cf. Matth. Mt 5, 45). Qu'est-ce que l'Eglise, sinon la maison de 
Dieu ou, selon l'expression de saint Paul, « vous n'etes plus des etr angers ni des notes de passage, mais des 
concitoyens des saints et des familiers de Dieu », et domestici Dei ! (Ep 2, 19). 

La famille chretienne est une image de l'Eglise, un sanctuaire domestique. Les enfants y vivent avec 
leurs parents, les domestiques et servantes avec les enfants, mais dans une situation speciale envers leurs 
patrons et patronnes. Par l'origine et par le sang, ils ne sont certes pas de la famille ; ils ne le sont point non 
plus par une adoption legale proprement dite ; on peut toutefois considerer comme une sorte d'adoption leur 
admission dans la meme maison pour vivre sous le meme toit et devenir les continuels temoins de l'intimite 
familiale. Mais la vie d'un domestique ou d'une servante chretienne n'a-t-elle pas, dans un foyer chretien, sa 
modeste et discrete beaute ? Cette vie meme, il est vrai, est devenue plutot rare, mais elle n'est pas 
entierement disparue de l'histoire et de notre temps. II est done opportun de vous la signaler, afin que vous 
appreniez a l'admirer et a l'aimer et que s'eveille ainsi en votre coeur le noble desir de la faire refleurir dans la 
societe. 

Ce n'est plus la dure condition des esclaves de I'antiquite, car la distinction entre patrons et 
domestiques s'adoucit 

II n'est pas dans Notre intention d'evoquer la dure histoire des esclaves de I'antiquite. II suffit de 
rappeler, croyons-Nous, que dans l'empire romain lui-meme — malgre les adoucissements que la legislation 
et le sens pratique de ce grand peuple avaient au cours des ages introduits dans les moeurs publiques — la 
condition et la vie des esclaves etaient souvent bien miserables. Dans la litterature de cette epoque resonne 
encore comme un echo la voix irritee des matrones et les lamentations de leurs esclaves. On connait l'episode 
de l'elegante dame qui, pour une seule boucle trop hardie, frappe du nerf de boeuf la malheureuse Psecas qui 
lui arrangeait les cheveux 83 . On connait aussi l'episode de Lallage : pour une seule boucle — unus de toto 
peccaverat orbe cornarum anulus — pour une pauvre petite boucle que rendait disgracieuse une epingle mal 
fixee, elle frappa du miroir qui lui revelait ce defaut la coiffeuse Plecusa, laquelle en mourut 84 . Si la colere de 
la femme paienne fut plus tard adoucie, e'est avant tout l'oeuvre du christianisme, qui a pour Chef et pour 
Maitre un Dieu doux et humble de cceur. 

Seulement la distinction entre patrons et serviteurs n'a pas disparu de la societe familiale. Entrant 
pour la premiere fois en service — et souvent cette prise de contact avec une vie nouvelle revetait une 
importance particuliere — ces jeunes gens, ces jeunes filles, qui n'etaient encore parfois que des adolescents, 
appartenaient peut-etre a une famille paysanne nombreuse, honnete, estimee dans sa region. Ils avaient vu 
dans le domaine paternel des domestiques et des servantes respectueux et respectes aider leurs parents dans 
des travaux encore trop penibles pour leur age. En attendant, on avait juge bon de les envoyer en ville et de 
les y mettre en service : il y gagneraient leur vie, ce milieu elargirait leur horizon, leur vie s'ouvrirait a un 
avenir plus favorable, a une situation meilleure. Le cceur gros et inquiet, quittant leur maison, leur paroisse, 
ils ont ecoute les conseils et les admonitions pleines de sagesse et de foi de leurs parents ; on leur a 
recommande la fidelite a Dieu et a leurs maitres. Et ils sont venus chez ces patrons, en compagnie parfois de 
leur pere ou de leur mere, qui deleguaient en quelque sorte a ces maitres une part de leur propre autorite et de 
leur sollicitude paternelle ou maternelle. 

83 Juvenal, Satires, VI. 486 et ss. 

84 Martial, Epigrammes, 2, 66. 
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Cet accueil d'adolescents, de jeunes gens, dans une nouvelle famille, n'est-ce pas, ainsi que Nous 
l'avons deja dit, une sorte d'adoption ? Mais quelle responsabilite assument les patrons a qui un pere ou une 
mere viennent confier leur enfant ! C'est une responsabilite qui engage leur conscience devant Dieu et devant 
les hommes et qui leur impose l'obligation de concilier une autorite paternelle douce et pleine de sollicitude 
avec une fermete suffisante pour maintenir, comme il convient, ces « domestiques » dans l'attitude et dans 
l'esprit particuliers a leur condition. 

La sollicitude du centurion de I'Evangile pour son serviteur 

Est-il chose plus emouvante que la scene du serviteur malade du centurion, relatee dans I'Evangile ? 
Un centurion avait un serviteur malade et sur le point de mourir, un serviteur tres cher. Ayant entendu parler 
de Jesus, il lui envoie des anciens pour le prier de venir guerir son serviteur. Jesus s'en va done avec eux. 
Mais alors qu'il n'etait deja plus eloigne de la maison, le centurion lui envoie dire par des amis : « Seigneur, 
ne vous derangez point, je ne suis pas digne que vous entriez sous mon toit. Mais dites seulement une parole 
et mon serviteur sera gueri. » Et en effet, a leur retour chez le centurion, ils trouverent le serviteur gueri (cf. 
Luc, Lc 7, 2 et ss.). Admirez la sollicitude du centurion pour son serviteur, mais admirez surtout l'amour du 
Christ, qui console tous ceux qui recourent a lui dans la peine et dans l'angoisse. 

Si un paien nous donne un si bel exemple, quels lumineux modeles ne nous fournirait pas l'histoire 
des families chretiennes ! Parcourez-en les pages, et vous verrez au cours des siecles, plus frequemment que 
vous ne pensez, la maitresse de maison accueillir la petite servante inexperimentee, maladroite, hesitante et 
rude, avec une sollicitude toute maternelle, comme si e'etait sa propre fille ; vous la verrez l'aider, la 
developper, 1'affmer et l'eclairer, sans toucher en rien a cette simplicite, a cette ingeniosite, a cette innocence 
qui font toute la grace d'une enfant qui vient de la campagne et qui franchit le seuil d'une famille aisee de la 
ville. Vous verrez le soir cette enfant repondre avec les autres aux prieres que recite le pere de famille ; vous 
la verrez, dans sa timidite, tout emue au souvenir des prieres que les siens adressent a Dieu a la meme heure 
dans son village. 

Quand l'esprit chretien des serviteurs repond a la vie chretienne des families 

Lorsque, dans un devouement a toute epreuve, l'esprit chretien des serviteurs correspond a l'esprit 
chretien des patrons, c'est un spectacle a ravir les anges. En cette mutuelle attitude chretienne, la foi eleve le 
patron sans abaisser le serviteur : elle les met sur le meme pied devant Dieu, en cette communion d'esprit que 
manifeste le soin de chacun a remplir ses devoirs propres. Rien qu'a voir, non seulement dans les pieces les 
plus frequentees, mais jusque dans les dernieres chambres de service, briller toute chose, rien qu'a voir 
l'ordre et la proprete la plus soigneuse marquer d'un cachet de noblesse les plus obscurs recoins que personne 
ne distingue, mais qui n'en font pas moins partie de la maison, on se represente avec quelle amoureuse 
attention la servante accomplit son humble et penible travail, sa tache monotone, tous les jours la meme, et 
reprise tous les jours avec la meme ardeur, car c'est le propre de son labeur de recommencer a chaque fois 
que le jour se leve. Vingt fois peut-etre interrompue dans son travail, vingt fois appelee, elle courra a la porte 
pour l'ouvrir et pour accueillir tout le monde avec le meme empressement, la meme deference, le meme 
respect, prete a rentrer dans l'ombre, sereine et joyeuse, et a poursuivre sa tache avec une tranquille fierte et 
un zele assidu. Regardez-la, et vous verrez resplendir en ses vertus les vertus de ses maitres. Est-ce que par 
hasard la vertu n'aurait point, elle aussi, sa splendeur ? Cette jeune fille, cette servante, qui retrouve et goute 
dans la paix d'une bonne famille chretienne le parfum d'un sanctuaire domestique, se sentira a son tour 
puissamment encouragee au bien par l'affectueuse bienveillance qui l'entoure, et les annees ne feront que 
developper et renforcer son devouement et attachement a ses maitres et a leur maison. 

... // en nait une mutuelle affection qui devient avec Vage une sorte deparente 

Qu'il est beau de voir plus tard ces domestiques et ces servantes qui ont grandi au foyer de leurs 
patrons, prodiguer leurs soins et leur respectueuse tendresse aux berceaux qui viennent egayer la maison ! 
Alors, la sollicitude et la bienveillance des patrons deviennent de la confiance envers le domestique et la 
servante qui exercent sur les enfants, sans jamais en abuser, sans jamais se departir d'une discrete reserve, la 
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surveillance qu'on leur a confiee. Et ces enfants une fois devenus des adolescents, devenus des hommes, 
vous les trouverez pleins de reconnaissance et d'egards pour ces domestiques ages et chenus qui ont deja ete 
au service des aieuls et des parents et qui ont vu naitre une ou deux generations. 

Elles s'envolent, les annees : patrons et serviteurs vieillissent, les rides sillonnent les fronts, les 
cheveux tombent ou blanchissent, les epaules se voutent, et voici l'age des infirmites et des epreuves. II 
semble alors qu'entre patrons et serviteurs les liens se resserrent toujours davantage et que le service se 
change en une sorte d'amitie, comme entre deux voyageurs fatigues qui s'appuient l'un sur l'autre afin de 
poursuivre leur marche ensemble sur le chemin de la vie. 

Nous-meme gardons le souvenir de plusieurs exemples de ce genre que Nous avons connus ou dont 
Nous avons eu l'occasion de lire le recit, et il ne vous deplaira peut-etre pas que Nous en evoquions l'un ou 
l'autre. Une servante qui avait ete durant cinquante ans au service de la meme famille et qui voyait ses 
patrons tombes dans l'indigence, estima que sa longue fidelite lui avait confere non pas des droits, mais des 
devoirs de parente, et elle leur offrit, sans accepter en retour aucune garantie, toute son epargne pour les tirer 
d'embarras. Une autre servante, qui avait egalement a son actif un demi-siecle de services, resolut de n'etre 
plus a charge a une famille durement eprouvee par la guerre : elle se devoua entierement au service de « 
Madame » devenue pauvre et malade ; et lorsque mourut sa maitresse, elle voulut pour sa patronne d'hier un 
monument funeraire digne de la fortune perdue et elle donna a cette fin la somme qu'elle avait recue d'une 
societe de bienfaisance 85 . 

Cette union pent atteindre I'hero'ique charite d'un martyre commun 

Des exemples plus hauts encore, des exemples ou resplendit avec la charite chretienne l'union des 
patrons et des serviteurs dans la confession de la foi, dans le martyre, vous en trouverez dans l'histoire des 
premiers siecles du christianisme. Voici Agathodore, domestique de saint Papilus et de sa soeur Agathonica, 
martyrises ensemble a Pergame 86 . Voici, a Alexandrie, le vieillard saint Julien que l'infirmite empeche de 
marcher et qui se fait porter au tribunal par deux serviteurs ; si l'un d'eux malheureusement renia sa foi, 
l'autre, Enus, fut I'hero'ique compagnon de son maitre dans les tourments du martyre 87 . Voici les illustres 
martyres de Carthage, . Vibia Perpetue et sa servante Felicite : exposees toutes deux aux betes, toutes deux 
grievement blessees, elles moururent ensemble d'un coup de poignard a la gorge, victimes pour le Christ 88 . 
Nous ne pouvons non plus passer sous silence I'hero'ique servante Blandine, morte durant la persecution de 
Lyon en 177 : alors que sa patronne craignait que cette tendre et frele enfant fut incapable de perseverer dans 
la confession de la foi chretienne, Blandine non seulement supporta avec joie les plus cruels supplices, mais 
exhorta et encouragea a la Constance dans la foi le jeune Ponticus, age de 15 ans 89 . 

Les guerres, les revolutions, les privations mettent aujourd'hui sous nos yeux des heros et des 
heroines non moins admirables de foi et de charite. Si ces nobles heroismes se sont faits plus rares, il faut 
qu'ils revivent. Priez, veillez, travaillez ; faites de votre maison un foyer ou ceux qui entrent et qui vous 
offrent leurs services respirent et boivent l'air le plus pur. Votre oeuvre alors resplendira comme le joyau d'un 
diademe, dans la restauration de la societe chretienne, dans cette societe ou l'apotre Paul nous dit qu'il n'y a 
plus, sous le nom de patrons et de serviteurs, que la sainte et immense famille des enfants de Dieu (cf. Gal, 
ni, 26-28). 

Afin que vous adressiez a Dieu d'humbles prieres pour l'accomplissement d'une oeuvre aussi 
meritoire et que vous lui presentiez vos voeux avec la conviction qu'il n'y a que lui qui vous puisse eclairer et 
guider, Nous vous donnons, chers jeunes epoux, de toute l'affection de Notre coeur la Benediction 
apostolique. 



85 Discours de L. Madelin a l'Academie Francaise, 17 decembre 1936. 
86Cf. Acta Sanct. Mart. Rom., 1940, pp. 136-137. « Idem, ibid., p. 78. 

87 Idem, ibid., p. 86. 

88 Idem, ibid., p. 220. 

89 Eusebe, Hist., 1. V, chap. 1-3. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 

patrons et domestiques, sont les uns et les autre egalement serviteurs de Dieu ; 

comme enfants de Dieu, ils sont freres ; 

comme Chretiens, ils sont, dans leur diversite meme, membres et organes d'un meme corps, 

du corps mystique de Jesus-Christ. 
Cette communaute de triple dignite cree une communaute de relations et de devoirs reciproques 

-5 aout 1942- 

Ce discours fait suite a celui du 22 juillet sur ce que doivent etre les relations avec les auxiliaires du 
foyer. 

Patrons et domestiques. Devoirs reciproques 

I. Dans Notre derniere allocution aux jeunes maries reunis autour de Nous, Nous avons essaye de 
mettre en lumiere quelle religieuse beaute revetent les relations entre maitres et domestiques, lorsque les uns 
et les autres sont animes de cet esprit chretien qui rend les « domestiques » en quelque sorte membres de la 
famille de leurs « patrons ». Ces belles relations familiales, observions-Nous, plus rares de nos jours que 
jadis, n'ont pas entierement disparu, et Nous formions le vceu que de si antiques et si saintes traditions 
refleurissent dans les nouvelles families que creent les jeunes epoux par la mise en commun de leurs vies. 
N'est-ce pas aussi votre desir, bien-aimes fils et filles ? Ne souhaitez-vous pas ce soutien, ce precieux 
reconfort, pour la paix et la joie de votre foyer ? Mais un desir, une bonne volonte encore vague ou une 
admiration purement ideale ne suffisent point a pareille realisation. II faut que l'un et l'autre, et celui qui 
commande et celui qui sert, tiennent chacun sa place et accomplissent chacun son devoir, place et devoir qui, 
dans leur diversite, decoulent de ce qui est commun aux maitres et aux domestiques, de ce qui constitue leur 
lien. C'est ce que saint Augustin proclame en ces termes tres heureux : « La premiere autorite de l'homme sur 
l'homme, une autorite que nous rencontrons chaque jour, c'est celle du maitre sur son serviteur... Patrons et 
domestiques, voila deux titres divers ; mais hommes et hommes, voila deux noms egaux. » Penetrans ces 
paroles du saint Docteur : dies renferment une pensee qui, tirant son origine de l'unite de la nature humaine, 
rejoint le domaine de la foi et nous eleve vers Dieu. Cette pensee, c'est que ces hommes, patrons et 
domestiques, sont les uns et les autres egalement serviteurs de Dieu ; c'est que, comme enfants de Dieu, ils 
sont freres ; c'est que, comme Chretiens, ils sont, dans leur diversite meme, membres et organes d'un meme 
corps, du corps mystique de Jesus-Christ. Cette communaute de triple dignite cree une communaute de 
relations et de devoirs reciproques. 

Patrons et domestiques sont devant Dieu egalement hommes et serviteurs 

Le premier de ces caracteres rend les hommes semblables et semblablement serviteurs de Dieu, parce 
que, bon gre mal gre, le genre humain ne peut nullement se soustraire au service de Dieu et a 
l'accomplissement de ses secrets desseins. Patrons et domestiques sont done la egaux devant Dieu, sans que 
s'effacent pour autant les differences sociales de condition, de fortune et de besoin que Dieu dispose et regie 
et que la libre volonte de l'homme choisit et realise. Ce caractere commun de serviteurs de Dieu impose aux 
patrons et aux domestiques l'obligation de concilier et d'harmoniser leurs rapports mutuels dans la justice et 
dans l'humanite. N'en doutez point, meme entre Dieu et ses serviteurs c'est la justice et l'humanite qui regnent 
; cette souveraine justice qui se doit tout a elle-meme et rien a personne, parce qu'elle n'a pas d'egale, et qui 
couronne le trone de Dieu, le juste juge des merites et des demerites de ses serviteurs dans l'observance de 
ses commandements et de sa loi ; cette humanite qui prend dans son coeur le nom de misericorde et qui 
s'eleve, rayonnante, au-dessus de toutes les oeuvres divines. C'est par la sagesse de Dieu que regnent les rois 
(cf. Prov. Pr 8, 15), et c'est par la meme sagesse que Dieu soumet les peuples aux rois (cf. Ps 143, 2). Dans la 
famille doit de meme se refleter le divin gouvernement de justice et d'humanite par lequel Dieu ordonne a 
son service le genre humain universel. On parle souvent de justice, et c'est avec raison, puisque rendre a 
chacun son du est l'affaire de tous et de chacun. Mais cette justice se reduit trop souvent a la rigueur d'une 
formule, au fait que l'un fournit strictement le travail convenu et que l'autre paye ponctuellement le salaire 
promis. Mais vous vous eleverez a une plus haute conception de la justice et de l'equite, si vous reflechissez 
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que les noms differents de maitre et de serviteur recouvrent une meme realite : l'homme. Ce sont l'un et 
l'autre des hommes ; ce sont l'un et l'autre des creatures de Dieu, des creatures elevees au-dessus de la 
matiere et de la nature ; de sorte que ces deux hommes sont l'un et l'autre, et au meme titre, serviteurs de 
Dieu, le meme, le seul, l'eternel Patron et Seigneur. En tant qu'hommes, ils possedent l'un et l'autre — outre 
les biens, les droits et les interets du monde materiel — les biens, les droits et les interets plus sacres de leur 
corps et de leur esprit, de leur cceur et de leur ame. II ne s'agit done pas des seules relations mutuelles de la 
simple justice qui se reduit, selon la froide signification de ce mot, a donner et a recevoir : a la justice il faut 
joindre l'humanite, cette humanite qui ressemble a la misericorde et a la bonte de Dieu et qui eleve la justice 
humaine plus haut que la matiere, jusque dans les regions spirituelles. 

Les souffrances de lapauvre domestique chargee de travail et privee d'affection 

Representez-vous, si vous le pouvez, l'isolement d'une pauvre domestique qui, le soir, au terme d'une 
journee de labeur, se retire dans sa petite chambre, peut-etre obscure et triste et depourvue de tout confort. 
Elle n'a pas manque de recevoir, comme il peut arriver, quelques reprimandes, faites peut-etre sur un ton dur, 
aigre, hautain ; il lui a ete donne des ordres, peut-etre avec un visage qui semblait trahir l'amer plaisir de ne 
se montrer jamais content. Du moins, on l'a regardee comme une de ces personnes qui ne viennent a l'esprit 
que lorsque manque ou tarde, ne serait-ce qu'un instant, une chose attendue, tant il parait naturel a certains 
d'exiger que tout soit parfait, que tout arrive a point. On ne songe aucunement a la fatigue, au devouement, 
aux soins, a la peine que lui a coutes la diligence qu'elle a mise a son travail ; jamais une bonne parole ne 
vient l'encourager, jamais un sourire reconfortant la soutenir et la guider, jamais un regard aimable ranimer la 
flamme. Dans la solitude de sa petite chambre, quelle recompense, plus precieuse que l'or, ne serait pas en ce 
moment, n'eut pas ete durant la journee une parole, un regard, un sourire vraiment humain ! Comme par la 
son ame sentirait le lien que la nature a etabli meme entre serviteurs et patrons ! La nuit, attendant le retour 
de ses maitres, la petite servante veillera sur les enfants qui dorment, tandis que sa pensee et son cceur 
s'envoleront a son village pour estimer et proclamer plus heureux les serviteurs qui travaillent sur le bien de 
son pere (Lc 15, 17). Si elle est avancee en age, elle pensera peut-etre avec un nostalgique regret au foyer 
qu'elle eut pu fonder, elle aussi, modeste foyer ou elle eut de ses chants et de ses caresses egaye ses enfants 
au berceau. 

Penetrez dans l'ame de cette domestique chez qui vient se joindre a la lassitude du corps l'angoisse 
d'un coeur qui evoque le passe. Les maitres de la maison, s'ils sont mondains, y feront bien rarement attention 
: songeront-ils meme peut-etre qu'elle a une ame ? On n'osera pas, Nous voulons le croire, lui interdire 
d'accomplir ses devoirs de chretienne : mais voila, souvent on ne lui en laissera ni la possibilite ni le temps ; 
moins encore on lui permettra de suivre les appels intimes de sa piete et de pourvoir aux interets de sa vie 
morale et spirituelle. 

La maitresse de maison, sans doute, n'est pas toujours dure et mechante de caractere ; au contraire, 
elle est souvent pieuse, elle visite les pauvres de l'endroit, elle secourt les necessiteux et soutient les bonnes 
oeuvres ; mais, sans vouloir generalise^ elle voit mieux la pauvrete qui est au-dehors que la pauvrete qui est a 
son foyer : elle ignore qu'une pauvrete plus triste encore, la pauvrete du cceur, loge sous son propre toit. Elle 
ne s'en doute meme pas ; jamais elle ne s'est approchee de sa servante avec un cceur de femme, avec un cceur 
de mere, apres les travaux de la journee. Ces travaux de la servante, comment la patronne les connaitrait-elle, 
si elle ne les a jamais faits de sa vie ? Aurait-elle done cette courtoise et noble dignite de maitresse qui sait, 
sans avoir a craindre de se diminuer, user de bonte envers une jeune servante ? Pourquoi n'irait-elle pas vers 
ce pauvre cceur qui reste ferme dans l'humilite de sa tache, dans les peines de sa vie, dans une obeissance 
plus que respectueuse envers celle qui n'est pas sa mere ? Maitresse et servante, deux noms differents, mais 
en l'une et l'autre de ces deux personnes e'est la meme nature humaine, lors meme que l'une, sur cette terre, 
est, du moins en apparence, plus heureuse que l'autre, et plus fortunee. Devant Dieu leur Createur, elles sont 
l'une et l'autre servantes, et pourquoi done oublie-t-on que la plus petite est d'abord servante de Dieu par son 
ame, et ensuite seulement servante des hommes par son travail ? Grace au ciel, bien-aimes fils et filles, vous 
avez d'autres sentiments et Nous voulons croire que le tableau que nous venons de tracer n'est point celui que 
vous avez sous les yeux dans vos propres families. 
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Devoirs pour les domestiques d'une honnetete consciencieuse et d'une delicate humanite 
Mais, s'il faut que les patrons traitent leurs domestiques avec honnetete et bienveillance, les 
domestiques n'ont-ils pas a leur tour des devoirs speciaux envers les patrons ? La justice et l'humanite ne 
sont-elles pas des vertus qu'ils doivent, eux aussi, pratiquer ? Se comporteraient-ils selon la justice et 
l'humanite, les domestiques qui manqueraient aux regies de l'honnetete, tromperaient leurs patrons, 
divulgueraient les secrets de la famille ou ils demeurent, tiendraient sur elle des propos qui pourraient lui 
nuire, ne prendraient pas un soin vigilant de ce qu'on leur confie ? Que dire de ces domestiques et de ces 
servantes qui s'occupent et s'acquittent de leur travail avec negligence, ne l'accomplissant que dans la mesure 
du strict necessaire, ni plus ni moins, et qui se tiennent a l'ecart de la vie familiale au point de n'eprouver et 
de ne manifester rien d'un coeur humainement delicat et pret a se devouer aux heures de maladie, de fatigue, 
de malheur, de deuil des patrons et de leurs enfants ? Et s'ils etaient irreverencieux — Nous ne voudrions pas 
dire insolents — d'une attitude froide, indifferente a tout ce qui a trait au foyer, si par leurs propos, leurs 
murmures, leurs procedes, ils devenaient parmi les autres domestiques et peut-etre meme parmi les enfants, 
des semeurs de mecontentement, de mauvais esprit, ou — ce qu'a Dieu ne plaise ! — de scepticisme, 
d'impiete, d'impurete, de debauche, quel nom donner a ces serviteurs et a ces servantes qui font le 
deshonneur de leur classe, pourtant si meritante ? A vous-memes de le penser et d'en juger. 

Que patrons et domestiques vivent en serviteurs de Dieu dans Vunion au Christ 

Mais si, revetus de la meme nature humaine que Dieu a formee en nos premiers parents, patrons et 
domestiques ont un commun Seigneur et Patron qui est Dieu, ils se distinguent chacun devant Dieu par le 
libre arbitre que le Createur a remis aux mains et au conseil de l'homme. C'est ainsi que vous trouverez de 
bons et de mauvais maitres, de bons et fideles serviteurs, et des domestiques inutiles et mauvais. Mais les uns 
et les autres, Dieu les jugera, et il leur rendra a tous selon leurs merites ou selon leurs demerites, non pas 
seulement pour ce qui regarde son service, mais encore pour ce qui regarde le service des hommes. Que les 
maitres ne s'enorgueillissent point de leur autorite, car toute autorite vient d'en haut. C'est pourquoi le regard 
du chretien sait contempler dans toute autorite, dans tout superieur et jusque dans le patron, le reflet de 
l'autorite divine, l'image du Christ, qui, bien qu'il fut dans la condition de Dieu, a bien voulu prendre la 
condition de serviteur et devenir notre frere en la nature humaine. Ecoutez ce que nous enseigne l'apotre Paul 
: « Serviteurs, obeissez a vos maitres selon la chair avec respect et crainte et dans la simplicite de votre 
coeur, comme au Christ, ne faisant pas seulement le serviteur sous leurs yeux, comme pour plaire aux 
hommes, mais en serviteurs du Christ, qui font de bon coeur la volonte de Dieu. Servez-les avec affection, 
comme servant le Seigneur, et non des hommes, assures que chacun, soit esclave, soit libre, sera recompense 
par le Seigneur de ce qu'il aura fait de bien. Et vous, maitres, agissez de meme a leur egard et laissez la les 
menaces, sachant que leur Seigneur et le votre est dans les cieux et qu'il ne fait pas acception de personnes » 
(Ep 6, 5-9). — « Vous, maitres, rendez a vos serviteurs ce que la justice et Vequite demandent, sachant que 
vous aussi vous avez un maitre dans le ciel » (Col 4, 1). Levons done les yeux au ciel et, a la lumiere de cette 
pensee que patrons et serviteurs doivent se considerer comme egaux en face de leur commun Maitre et 
Seigneur, admirons l'evangeliste saint Jean, qui, dans son ravissement celeste, se prosterne aux pieds de 
l'ange qui l'a guide et instruit, pour l'adorer. Mais que lui dit l'ange ? — « Garde-toi de le faire ! Je suis 
serviteur au meme titre que toi et que tes freres les prophetes, et que ceux qui gardent les paroles de ce livre. 
Adore Dieu » (Ap 22,8-9). 

que leur commune dignite d'enfants de Dieu les rendent freres 

II. Adorons Dieu des ici-bas, nous aussi, elevons-nous au-dessus de la nature. Selon la nature, les 
hommes et les anges sont naturellement les serviteurs de Dieu ; mais dans l'ordre de la grace nous sommes 
eleves plus haut que la condition de serviteurs, nous sommes eleves jusqu'a la dignite d'enfants de Dieu. La 
foi chretienne monte plus haut que la nature. « Voyez, s'ecriait le meme apotre saint Jean, voyez quel amour 
le Pere nous a temoigne, que nous soyons appeles enfants de Dieu et que nous le soyons en effet ! » (I Jn 3, 
1). Ainsi, fils d'un meme Pere, nous crions vers lui : « Notre Pere, qui etes aux cieux. » Ainsi, patron et 
serviteur se retrouvent et sont freres. Ecoutez l'apotre et Docteur des nations, saint Paul, recommander a son 
cher Philemon un esclave fugitif, Onesime, qu'il avait entre temps converti a la foi, ecoutez ses paroles : « 
Regois-le non plus comme un esclave, mais comme un frere tres cher » (Ph 16). 

Qu'entre patron et domestique regne la douceur, regne la patience, regne la fraternite ! 
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Ce n 'est pas le souci du rang social qui doit primer, mais le souci chretien de vie fraternelle 

On dira qu'il faut aussi maintenir son rang a l'egard des domestiques. Oui, maintenez votre rang, 
mais aussi votre dignite de freres, a la suite du Fils de Dieu, le Verbe fait chair qui nous donna 1'exemple de 
l'humilite et de la douceur et ne vint pas sur la terre pour etre servi, mais pour servir (Mt 20, 28). Ne vous 
recriez point : pareille attitude ne portera atteinte ni a votre dignite, ni a votre autorite de chef de famille ou 
de maitresse de maison. Dans son commentaire a la lettre de saint Paul que Nous venons de vous citer, saint 
Jean Chrysostome expose en peu de mots toute cette doctrine : « Ne nous emportons pas contre nos 
serviteurs, mais apprenons a leur pardonner leurs manquements ; ne soyons pas toujours durs avec eux ; s'ils 
sont bons, ne rougissons pas de vivre avec eux. Pourquoi aurions-nous a en rough, quand saint Paul ne rougit 
point d'appeler Onesime son fils et son frere bien-aime ? Que dis-je Paul ? Le Maitre de Paul ne rougit point 
d'appeler nos esclaves ses freres, et nous, nous en rougirions ? Considerez plutot l'honneur qu'il nous fait a 
nous-memes d'appeler nos serviteurs ses freres, ses amis et ses coheritiers » 90 . 

Enfin, tous membres du Corps mystique, qu'ils mettent dans la diversite de leur position, leur vie au 
service d'amour les uns des autres 

III. Elevons-nous de lumiere en lumiere. C'est la gloire de notre foi que les mysteres se revelent 
toujours d'autant plus hauts et plus profonds qu'ils resplendissent davantage de secrete et divine verite. 
Serviteurs de Dieu, enfants de Dieu par la regeneration baptismale dans l'eau et l'Esprit-Saint, freres devant 
le Pere des cieux, voila ce que nous sommes tous dans la communaute chretienne. Mais le grand apotre Paul 
s'eleve encore plus haut et nous fait contempler la doctrine de Jesus-Christ dans la lumiere d'une admirable 
figure, affirmant que, en tant que Chretiens, nous sommes plus que freres, nous sommes membres d'un meme 
corps, le Corps mystique du Christ. Cette doctrine ne met-elle point la diversite des conditions et fonctions 
humaines en lumineuse harmonie avec l'union plus intime, plus vibrante, plus sensible qui doit regner entre 
Chretiens comme entre les divers membres d'un meme corps vivant ? Ne jette-t-elle pas une vive lumiere sur 
la condition de service des plus nobles et sur la noblesse des plus humbles ? « Comme le corps est un et a 
plusieurs membres, ecrit V Apotre, et comme tous les membres du corps, malgre leur nombre, ne forment 
qu'un seul corps, ainsi en est-il du Christ. Tous, en effet, nous avons ete baptises dans un seul Esprit pour 
former un seul corps... et nous avons tous ete abreuves d'un seul Esprit... L'oeil ne peut pas dire a la main : 
Je n'aipas besoin de toi, ni la tete dire auxpieds : Je n'aipas besoin de vous... Et si un membre souffre, tous 
les membres souffrent avec lui ; si un membre est honor e, tous les membres s'en rejouissent avec lui » (I Co 
12, 12-13). 

L'image est si transparente qu'elle n'a besoin ni de commentaires, ni d'explications. Elle peut 
utilement s'appliquer aux rapports entre maitres et domestiques. Celui qui a la dignite et le nom de patron 
vraiment chretien ne pourra pas, s'il a l'esprit du Christ, ne pas ressentir les souffrances et les necessites de 
ses subordonnes ; il ne pourra point ne pas remarquer non seulement leurs besoins et leurs soucis d'ordre 
materiel et temporel, mais aussi, alors que souvent les domestiques eux-memes les ignorent ou n'y 
comprennent rien, les besoins et soucis de la vie de leur ame. S'elevant au-dessus du bas monde des interets, 
il s'appliquera a encourager et a promouvoir la vie chretienne de ses subordonnes et serviteurs ; il veillera 
que durant les heures dangereuses des loisirs, servantes et domestiques trouvent un refuge dans les oeuvres 
instituees pour eux et que leur esprit et leur coeur y recoivent une solide formation et instruction 
surnaturelles. De leur cote, le bon serviteur, la fidele servante mettront leur propre honneur dans tout ce qui 
honore la famille ou ils vivent, puisqu'ils concourent par leur humble travail, leur amour et leur vertu, a la 
dignite, a la splendeur et a la saintete de la maison. 

Un tel spectacle familial rappelle a Notre esprit l'exclamation de louange que poussa la reine de Saba 
en presence de Salomon, apres tout ce qu'elle avait vu dans le palais royal : « Heureux tes gens, heureux tes 
serviteurs, qui sont continuellement devant toi ! » (III Rois, 10, 8). 

Afin que Nos paroles paternelles, chers jeunes epoux, soient pour vous, par la faveur de la grace 
divine, un gage fecond de bonheur dans le sage gouvernement des families chretiennes que vous venez de 
fonder, Nous vous accordons de tout Notre coeur la Benediction apostolique. 



90 In Epist, ad Philem. Homil. 2, n. 3 ; Migne, P. G., t. 62, col. 711. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 

Les responsabilites reciproques des patrons et domestiques dans la vie familiale 
ont des consequences j usque sur le devenir des societes 

-19aout 1942- 



Voici la troisieme et derniere partie du theme developpe par le Saint-Pere en ses discours aux jeunes 
epoux des 22 juillet et 5 aout. 

Patrons et domestiques. Responsabilites 

La visite, chers jeunes epoux, que vous nous faites a l'aurore de votre vie conjugate, Nous est une 
bien agreable marque du desir que vous portez en vous de recevoir la benediction du Vicaire du Christ et 
d'ecouter ses exhortations pour en faire une lumiere qui guide vos pas sur le chemin ou vous venez de vous 
engager. Notre coeur se plait a contempler et a exalter la famille chretienne, fondement du salut de la societe 
et de sa grandeur morale : il se plait a en analyser et a en marquer les vrais biens, les aspects sacres et nobles, 
non moins que les points les plus exposes aux pieges et aux perils. Dans nos dernieres allocutions, parlant 
des rapports mutuels entre patrons et domestiques et des devoirs qui en decoulent, Nous avons montre de 
quelle religieuse beaute les revetent la clarte de la foi et la brulante flamme de la charite. Ces rapports et ces 
devoirs, loin d'etre steriles, sont les fecondes racines de responsabilites reciproques dans la vie familiale. 

Les responsabilites des domestiques sont aussi etendues que leur influence sur la famille 

Considerez en effet comment s'exerce et rayonne a l'interieur du foyer l'influence de ceux qui entrent 
a son service. S'il s'agissait d'un simple contrat de travail entre deux personnes, il n'en resulterait que des 
responsabilites limitees. Ce serait alors, il est vrai, un desagrement pour le patron que d'etre mal servi ou de 
subir quelque dommage dans ses biens ; seulement, d'ordinaire, le deplaisir et la perte n'en seraient pas 
considerables et personne d'autre n'en serait atteint. Ici, au contraire, nous avons un rapport qui, en general, 
ne concerne pas uniquement patron et serviteur, mais qui s'etend a toute une famille, et c'est en realite plus 
qu'un simple louage de travail : c'est l'entree d'un etranger dans la vie de la famille, au point de faire en 
quelque sorte partie du foyer, non pas une heure ou deux de la journee, mais jour et nuit. 

Vous avez beau supposer le maitre le plus prudent, le plus vigilant, le plus habile a prendre toutes les 
precautions ; vous avez beau supposer la plus discrete des servantes et des femmes de chambre, elle n'en 
vivra pas moins continuellement avec ses patrons, aux heures d'obscurite comme aux heures de lumiere ; de 
jour en jour, elle en viendra necessairement a connaitre le caractere, le temperament, les dispositions, les 
habitudes de chaque membre de la famille, et les faiblesses meme, les passions, les humeurs et les 
preferences qui parfois touchent a la manie. Comment pourrait-il en etre autrement ? N'entre-t-elle pas 
comme bon lui semble dans toutes les pieces de la maison, dans les chambres, dans les offices, au salon, pour 
y tout arranger et mettre en ordre ? L'oeil de la servante decouvre toutes les ombres, traverse toutes les vitres, 
apercoit ou devine sous les voiles toutes choses. Chargee de servir a table, elle est presente aux repas : elle 
saisit au vol les bribes de conversation, le va et vient des arguments ; elle note les reflexions et les repliques, 
les plaisanteries et les disputes, les echanges de souvenirs et d'anecdotes plus ou moins intimes et ces mille 
riens qui sont plus revelateurs encore des sentiments que les confidences volontaires. Vous la voyez ouvrir la 
porte et introduire les visiteurs et les visiteuses, les parents, les amis et les personnes de connaissance. Elle 
finit par connaitre tous ceux qui frequentent la maison, par savoir avec quel visage et quels propos il faut 
recevoir et traiter chacun d'eux : rien, pas meme les traits d'un creancier importun qui revient a la charge, rien 
ne lui echappe. 

C'est dire quelle importance revet pour la vie et les destinees d'une famille le fait d'accueillir au foyer 
domestique celle ou celui qui, hier encore, y etaient etrangers. Cette admission ne rend-elle pas le pere de 
famille responsable du domestique comme il Test, toute proportion gardee, de ses enfants ? Et sa premiere 
responsabilite ne provient-elle point par hasard du choix qu'il a fait du domestique ? 
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C'est une responsabilite plus vaste qu'il ne semble peut-etre tout d'abord et la gravite n'en apparait 
souvent que lorsque le temps en revele les consequences, soit au foyer, soit parmi les personnes de la parente 
ou de connaissance, soit dans la societe. 

L'attitude d'un domestique peut provoquer de penibles deceptions dans ['education des enfants 

I. Au foyer, ces consequences se remarquent en premier lieu chez les enfants. Chez les adolescents et 
les jeunes gens, les fillettes et les jeunes filles, il arrive que d'ameres deceptions, pareilles a des revelations 
imprevues et inattendues, frappent de stupeur le coeur des parents. On pardonnera bien quelque caprice ou 
colere a la vivacite de leur age, mais on ne s'explique point leurs tendances mauvaises, leur caractere 
difficile, independant, critiqueur, ferme. On est surpris, etonne de voir soudain apparaitre en l'enfant certains 
instincts malsains qui repandent leurs ravages avec plus de violence que la crise morale de la puberte. Que 
font alors les parents ? Que pensent-ils ? Pleins d'alarmes, desoles, ils s'interrogent l'un l'autre, s'examinent, 
cherchent dans le passe : ont-ils tout mis en oeuvre pour bien eduquer leurs enfants ? Oui, car rien n'a 
manque, semble-t-il, ni les bons exemples, ni les bons conseils, ni les avis opportuns, ni la fermete, ni la 
bonte ; on a surveille les lectures, les amities, les sorties, les divertissements : rien n'avait jusque-la inspire le 
moindre soupcon. Mais pendant qu'a la recherche des racines du mal on fouille en tous sens l'histoire du 
present et l'histoire du temps qui vient de s'ecouler, voila que se presentent soudain a l'esprit des souvenirs 
restes dans l'ombre ; voila qu'ils se precisent, s'entremelent, se fondent ; souvenirs dont les premieres traces 
remontent a l'enfance du fils ou de la fille : paroles, gestes, manieres, libertes incorrectes ou meme 
simplement trop familieres d'une personne de service qui manquait de prudence ou de delicatesse. N'allez pas 
dire que ces enfants, encore petits, n'etaient pas a meme de comprendre. Peut-etre bien, mais qui sait ? n'ont- 
ils pas compris sur le moment : plus ages, ils se souviennent et comprennent. Parents, jeunes epoux, 
n'oubliez pas que la nature a donne aux sens de l'enfant une grande puissance d'observation et de memoire et 
que l'homme est porte des sa naissance a imiter les paroles et les mouvements des autres. Quelle 
responsabilite nait done pour le pere et la mere du fait que les serviteurs de la maison sont en contact 
permanent avec leurs enfants ! 

Notez bien que Nous ne parlons pas des enfants que la negligence, comme il arrive trop souvent, 
abandonne aux soins de bonnes plus assidues a les garder et a se devouer pour eux que leur propre mere, 
laquelle est retenue ailleurs par le travail, les divertissements ou la frivolite. II n'est pas non plus besoin que 
Nous pensions a des domestiques — que Dieu vous en preserve ! — corrompus et corrupteurs. Nous parlons 
de ce qui se passe dans les cas ordinaires : qu'est-il arrive ? II a ete plante au foyer un arbre mauvais qui 
produit des fruits de sa valeur. Comment fallait-il done choisir le domestique ou la servante ? Comment 
fallait-il les surveiller, les reprendre ? Que les patrons ne cherchent point a s'excuser en alleguant un manque 
de discernement dans le choix ou une insuffisance d'informations, ni un caprice ou une impression 
trompeuse. 

Le danger grandit durant ['adolescence 

C'est la une responsabilite delicate pour les parents, et qui grandit avec les enfants. Pour innocent que 
vous supposiez votre enfant, pour innocent qu'il soit de reputation ou de fait, son innocence — pas plus 
d'ailleurs que les personnes, encore jeunes peut-etre, qui l'entourent de leurs soins — n'empechera pas l'eveil 
de la nature aux heures ardentes de l'adolescence ; l'inexperience de l'enfant lui voilera et masquera le danger 
jusqu'au jour ou le mysterieux fremissement du coeur et des sens l'avertira de la lutte imminente, qui le 
trouvera desarme. Quelle terrible responsabilite envers les enfants et les domestiques que les inevitables 
contacts de la vie quotidienne ! 

Responsabilite aussi envers les domestiques, que leurs contacts avec la vie des patrons exposent a 
des dangers de toutes sortes 

Envers les enfants, c'est clair. Et ce n'est pas moins clair envers les domestiques. Cette jeune 
gouvernante que les besoins de son service obligent a tout observer autour d'elle, remarquera les tableaux, les 
gravures qui pendent aux murs, les revues et les illustres abandonnes en desordre ou etales sur les tables et 
les meubles ; elle entendra les recits et les aventures plus ou moins licencieuses que content les aines et leurs 
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amis, dont l'un ou l'autre lui adressera a la derobee, en passant, un sourire ou une plaisanterie quelque peu 
libre dont la nouveaute rendra pour elle le danger plus subtil et plus insidieux, surtout si elle manque 
d'experience. Supposez que la suite des choses impose un jour aux parents, pour le bien des enfants, 
l'eloignement de cette domestique, alors qu'il ne faut pas rejeter sur elle des inconvenients et des dangers 
dont elle n'est devenue l'occasion qu'involontairement : le chef de famille qui la verra humiliee et consciente 
de son innocence, ne sentira-t-il pas le remords d'avoir ete, et d'autres avec lui, moins prudent qu'elle, moins 
vigilant, moins ferme et moins fort ? Ne devra-t-il pas se reprocher a lui-meme la souffrance de cette 
employee et le fait que son avenir est compromis ? 

Lorsqu'une famille compte de nombreux domestiques, surtout s'ils different de sexe, d'age, 
d'education morale et religieuse, leur presence dans la communaute familiale impose au patron des 
responsabilites plus nombreuses et plus etendues. Nous ne parlerons pas des cas ou le mauvais esprit d'un 
seul bouleverse toute une maison et gate l'esprit et le cceur des autres domestiques. Mais que de fois un 
scandale eclate soudain, ou n'est etouffe et couvert que par la malice plus coupable d'un seducteur ou par le 
desarroi d'une pauvre creature imprudente ou trop faible ! 

Le danger de discordes provoquees par des indiscretions ou des medisances 

II. Si entre patrons et serviteurs ou parmi les domestiques eux-memes, surviennent parfois des 
heures de deception et de mefiance, de mecontentement et de desordre, de blame et d'altercation, il n'est pas 
rare de voir les parents et les amis separes ou troubles par des malentendus, des heurts, des brouilles qui n'ont 
pas d'autre cause que les propos ou les jugements rapportes ou divulgues, sans malice souvent, par des 
personnes de service. Elles ont entendu ou cru entendre une remarque desobligeante, un bon mot ou une 
pointe, un trait d'esprit, certaines conversations animees, et elles en parleront au-dehors. Si ces choses 
restaient a l'interieur du foyer, elles ne causeraient pas grand mal ; mais, des qu'elles en franchissent le seuil, 
lors meme qu'elles se transmettent sans exageration aucune et sans commentaire, elles deviennent blessantes 
et provoquent des ressentiments. Et que dire de ces paroles, quand il arrive que, passant de bouche en 
bouche, elles se gonflent d'amertume ? Ajoutez quelques racontars, quelques chuchotements en de fortuites 
rencontres de magasins, ou bien entre chauffeurs ou domestiques qui attendent leurs patrons aux memes 
portes, peut-etre meme a la porte de i'eglise. La, les langues se delient, les domestiques parlent, peut-etre 
sans plus de malice dans le cceur que les patrons eux-memes. Mais le tort est la, le mal est fait, un mal 
irreparable parfois. II est impossible, direz-vous, de compter et peser toutes les paroles qui vous viennent sur 
la langue. Et pourtant, c'est ce qu'on aurait fait si Ton en avait prevu, mesure et calcule les consequences. 

Parfois, le mal est plus grand encore. A table, au salon, dans une reunion, une critique anodine, une 
legere plainte, une innocente boutade — Nous ne voudrions pas dire une insinuation mensongere — pique ou 
egratigne quelque personne respectable et, de fait, profondement respectee. C'est une fleche decochee contre 
un professeur, contre le cure, contre les diverses autorites, jusqu'aux plus hautes, jusqu'aux plus sacrees. Les 
maitres qui ont ainsi parle ou, comme on dit, pense a haute voix, n'en portent pas moins de respect et 
d'estime a la personne que vise leur sourire inconsidere. Mais les domestiques ont releve ces paroles ou ce 
sourire et ils n'ont plus pour ces dignes personnes la meme veneration. N'est-il pas vrai qu'un bruit sans 
fondement se repand et qu'il tourne en rumeur ? Quand on en deplore les facheux effets dans ceux qu'on 
estimait et qu'on aimait, on accusera le monde toujours mechant et mauvais ; on en souffrira, on s'en 
plaindra, au lieu d'en rechercher les origines et d'examiner si sa propre conscience ou sa propre langue sont 
innocentes et sans reproche. 

L'ensemble de la vie sociale peut subir les consequences de ['education donnee aux domestiques par 
leurs maitres 

III. Vous voyez done qu'elle source de discorde et de maux devient la langue qui ne se surveille point 
; vous voyez comment elle peut causer des bouleversements qui ebranlent, et pour longtemps parfois, la 
societe. Ne vous faites pas d'illusion : la maison, le salon, la table sont, eux aussi, des ecoles, et les discours 
qui s'y tiennent deviennent un enseignement pour les enfants, les domestiques et tous ceux qui les ecoutent. 
Des esprits reflechis sont alles jusqu'a affirmer que les imprudences de langage et de jugement ont contribue 
dans une large mesure a provoquer les violences qui accompagnerent le mouvement si complexe de la 
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Revolution francaise, et cela en aidant les principes et les doctrines ou se complaisait l'incroyable legerete du 
monde elegant d'alors, a penetrer dans le peuple. C'est par la que s'echappait, pour inonder de sa boue les 
routes du pays, le torrent d'immoralite et d'irreligion ou la haute societe, avec ses desordres et avec le 
honteux etalage de son luxe demesure, s'etait plongee sans pudeur. Le spectacle d'une pareille societe etait 
continuellement sous les yeux des serviteurs : l'envie et la jalousie rongeaient leur coeur. lis ecoutaient dans 
les salons mondains ces audacieuses conversations philosophiques, sociales, politiques, assaisonnees de 
plaisanteries et de moqueries qui raillaient la religion et la tournaient en ridicule, exaltant dans l'enflure de la 
declamation une liberte sans frein. L'esprit des serviteurs s'ouvrait a ces theories avec enthousiasme et leur 
coeur se remplissait de haine pour les theoriciens raffmes qui s'en faisaient les propagateurs. Les resultats, qui 
etaient en quelque sorte le produit meme de ces discours et de ces lecons, vous les connaissez : ils sont ecrits 
en lettres ineffacables dans les pages de l'histoire. 

Ce serait une erreur de croire que le monde actuel n'est plus celui d'il y a un siecle et demi. Si, au- 
dehors, les apparences ont change, l'humanite est restee substantiellement la meme. Les appetits de la nature 
corrompue, la concupiscence de la chair et des yeux et l'orgueil de la vie (I Jn 2, 16) n'ont pas cesse de 
s'enflammer et de s'irriter, et les sains principes qui les reprimaient ont perdu de leur clarte et de leur vigueur 
en bien des ames. L'incendie des idees se propage en tous lieux ; les rumeurs, pareilles a l'eclair, se repandent 
plus vite et plus loin que dans le passe. Si peu que le peuple garde un jugement droit, il est d'une logique 
impitoyable : tandis qu'il ecoute, qu'il voit, qu'il lit, il sent en lui le fremissement de son coeur et de sa raison, 
et aujourd'hui, peut-etre plus qu'autrefois, il soupese les hommes et les choses et les confronte avec ses vraies 
aspirations et avec ses besoins. 

car la vie defamille influence toute la societe 

Ces considerations vous paraitront bien graves ; mais pour reconnaitre sur quelle verite elles 
reposent, songez que c'est la famille tout entiere qui concourt a batir la societe ; songez que le bien et le mal 
de la famille sont comme l'onde, pure ou troublee, d'un ruisseau qui va se jeter dans le grand fleuve de la vie 
publique et sociale. Or quand done entrez-vous dans cette vie sociale, chers jeunes epoux ? N'est-ce pas le 
jour de vos noces, ce jour qui vous unit en une nouvelle famille, en une famille qui dans la marche de la 
communaute humaine a son chemin bien a elle et sa propre destinee au regard de Dieu, de l'Eglise et de la 
patrie ? 

A vous done qui venez d'inaugurer un jeune foyer, Nous disons avec toute la tendresse de Notre 
sollicitude : marquez profondement dans votre esprit et votre coeur le sens et la portee morale de ces 
responsabilites ; assumez-les avec cette intime gravite qui est le devoir et la fierte de l'esprit chretien. Mais 
Nous ajouterons : assumez-les sans crainte, parce que la grace celeste qui vous fait serviteurs de Dieu et fils 
de l'Eglise dans la vie et la charite du Christ, ne manquera pas de vous aider a les porter. Qu'une telle 
puissance de grace descende sur vous, voila ce que Nous demandons au Seigneur en vous accordant de coeur 
Notre Benediction apostolique. 
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Allocution au Tribunal de la Rote Romaine 
- ler octobre 1942 - 



A V occasion de la r entree solennelle de la Rote, son doyen, Mgr Gra-zioli, ay ant fait au Saint-Pere 
le compte rendu des travaux de Vannee precedente et lui ayant offert le volume qui contient les 
sentences et decisions, lepape a repondu par Vallocution suivante : 



Vous voir, criers fils, rassembles autour de Nous, pour l'inauguration de la nouvelle annee judiciaire 
de la Sacree Rote romaine, est pour Notre ame un presage et un reconfort, non seulement en raison de ce que 
votre tres digne doyen Nous a fait connaitre de vos travaux et du grand nombre de causes jugees 91 , en des 
termes choisis et pleins de sagesse, mais plus encore parce que la pieuse demande d'usage des charismes de 
l'Esprit- Saint, Esprit envoye par le Pere (Jn 14, 26) et par le Christ (Jn 16, 7) pour renouveler la face de la 
terre (Ps., ciii, 30), a precede cette reunion d'hommage filial 92 . Oh ! si la face de la terre pouvait encore se 
renouveler aujourd'hui sous 1'impulsion de cet Esprit qui planait a l'origine sur les tenebres du chaos ! (Gn 1, 
2). Oh ! si l'humanite troublee par les calamiteuses contestations des peuples et des nations pouvait se 
renover en un printemps de justice et de paix ! Mais il est certain que l'Esprit divin qui renouvelle pour Nous 
la joie de vous parler, renouvelle en vous la vie et la vigueur pour affronter les travaux savants et fatigants 
qui vous attendent pour la defense du droit et de la justice au milieu du peuple chretien, tandis que Notre 
parole confirme, comme si elle les renouvelait, la dignite et l'autorite que Nos predecesseurs ont voulu 
conferer et confier au tribunal de la Sacree Rote romaine. 

L'Esprit de Jesus-Christ, Redempteur du genre humain, qui par son Evangile eleva a une plus haute 
perfection la foi et le culte du vrai Dieu, renova aussi la morale de l'homme en restaurant le mariage dans son 
unite et son indissolubilite qui sont, comme les faits le prouvent, la matiere la plus etendue de vos sentences 
judiciaires. L'Eglise, en effet, n'est-elle pas, par l'autorite qu'elle a recue de son divin Fondateur et qui est 
supremement personnifiee dans le Pontife romain, gardienne et vengeresse des conditions de validite du 
mariage, des empechements et des effets du lien conjugal (sauf la competence de l'Etat en ce qui regarde les 
effets purement civils) ? 

La certitude absolue et la quasi-certitude 

I ° Dans les causes qui concernent l'incapacite psychique ou physique de contracter mariage, comme 
dans les causes qui concernent la declaration de nullite du mariage ou la dissolution, en certains cas 
determines, du lien validement contracte, Nous avons considere dans le discours que, fan dernier, Nous 
avons prononce devant vous, comment intervient la certitude morale 93 . L'importance du sujet Nous fait juger 
utile d'examiner aujourd'hui de plus pres ce concept. Car, aux termes du canon 1869, § ler, on exige la 
certitude morale sur l'etat de fait de la cause a juger, pour que le juge puisse proceder au prononce de sa 
sentence. Or, une telle certitude, s'appuyant sur la Constance des lois et des usages qui gouvernent la vie 
humaine, admet divers degres. 

II y a une certitude absolue, ou est totalement exclu tout doute possible sur la verite du fait et 
l'inexistence du contraire. Pourtant, une pareille certitude absolue n'est pas necessaire pour prononcer la 
sentence. Dans beaucoup de cas, il n'est pas possible aux hommes d'y atteindre ; l'exiger equivaudrait a 
demander aux juges et aux parties une chose irraisonnable ; ce serait aggraver l'administration de la justice 
au-dela d'une mesure tolerable ; bien plus, ce serait en entraver la marche dans de vastes proportions. 

En opposition avec ce supreme degre de certitude, il arrive que le langage commun appelle certaine 
une connaissance qui, strictement parlant, ne merite pas une telle appellation, mais qui doit etre qualifiee 
comme une plus grande ou une moindre probability, parce qu'elle n'exclut pas tout doute raisonnable et laisse 



9191 sentences de fond et 26 sentences incidentes. 87 causes de nullite de mariage, dont 29 ont conclu a la nullite. 

92 L'audience pontificale fut precedee de la messe, du chant du Veni Creator, de la prestation des serments requis. 

93 Allocution du 3 octobre 1941 ; cf. Documents Pontificaux 1941. 
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subsister, non sans fondement, une crainte d'erreur. Cette probability ou quasi-certitude n'offre pas une base 
suffisante pour une sentence judiciaire, en ce qui concerne la verite objective du fait. 

En pareil cas, c'est-a-dire quand le manque de certitude sur le fait a juger empeche de prononcer un 
jugement positif sur le fond de l'affaire, la loi, et en particulier l'ordonnance des proces, fournit au juge des 
regies obligatoires sur le mode de proceder, dans lesquelles les praesumptiones juris et les favores juris ont 
une importance decisive. Le juge ne peut pas ne pas tenir compte de ces regies de droit et de procedure. C'en 
serait pourtant une application exageree ou erronee et comme une fausse interpretation de la volonte du 
legislateur, si le juge voulait y recourir quand on a non seulement une quasi-securite, mais une certitude au 
vrai sens du mot. En effet, contre la verite et sa connaissance certaine, il ne peut y avoir ni praesumptiones ni 
favores du droit. 

La certitude morale 

Entre la certitude absolue et la quasi-certitude ou probability, se trouve, comme entre deux 
extremes, cette certitude morale, dont il s'agit d'ordinaire dans les questions soumises au tribunal de la Rote 
et a laquelle Nous entendons principalement Nous referer. Sous son aspect positif elle est caracterisee par ce 
fait qu'elle exclut tout doute fonde ou raisonnable, et ainsi elle se distingue essentiellement de la quasi- 
certitude mentionnee ci-dessus ; sous son aspect negatif, elle laisse subsister la possibilite absolue du 
contraire, et par la se differencie de la certitude absolue. Cette certitude morale dont Nous parlons 
maintenant est necessaire et suffisante pour prononcer une sentence, meme si dans le cas particulier il etait 
possible d'aboutir, par voie directe ou indirecte, a une certitude absolue. C'est ainsi seulement qu'on peut 
pretendre a une administration reguliere et ordonnee de la justice, qui procede sans s'embarrasser de retards 
inutiles et de soucis excessifs pour le tribunal comme pour les parties. 

2° Parfois la certitude morale ne resulte que d'une quantite d'indices et de preuves qui, pris 
separement, ne peuvent fonder une vraie certitude, mais qui, dans leur ensemble, ne laissent subsister, pour 
un homme de jugement sain, aucun doute raisonnable. De cette facon, il ne faut pas croire qu'on accomplit 
un passage de la probability a la certitude au moyen d'un simple total de probabilites, ce qui serait une 
illegitime transition de genere ad genus 94 , d'une espece a une autre espece essentiellement differente. II s'agit, 
au contraire, de reconnaitre que la presence simultanee de tous et de chacun de ces indices et preuves ne peut 
avoir de fondement suffisant que dans l'existence d'une source ou base commune d'ou ils derivent ; c'est-a- 
dire de la verite et de la realite objective. La certitude provient done, en ce cas, de la sage application d'un 
principe d'absolue securite et d'universelle valeur, c'est-a-dire du principe de la raison suffisante. Si done, 
dans la motivation de sa sentence, le juge affirme que les preuves produites, considerees separement, ne 
peuvent etre declarees suffisantes mais prises ensemble et comme embrassees d'un seul regard, offrent les 
elements necessaires pour arriver a un jugement sur et defmitif, il faut reconnaitre qu'une telle argumentation 
est en principe juste et legitime. 

Ses bases objectives 

3° De toute facon, cette certitude doit etre entendue comme certitude objective, c'est-a-dire basee sur 
des motifs objectifs ; il ne faut pas l'entendre comme une certitude purement subjective, qui se fonde sur le 
sentiment ou sur l'opinion purement subjective de celui-ci ou de celui-la, peut-etre meme sur quelque 
credulite personnelle, legerete ou inexperience. La certitude morale objectivement fondee est absente, s'il y a 
pour la realite du contraire des motifs qu'un jugement sain, serieux, competent, declare comme etant, au 
moins en quelque maniere, dignes d'attention ; ces motifs, par consequent, permettent de penser que le 
contraire doive etre declare non seulement comme possible absolument, mais aussi, de quelque facon, 
probable. 

Pour assurer l'objectivite de cette certitude, la procedure juridique etablit des regies bien defmies 
d'enquetes et de preuves. On exige des preuves determinees ou des corroborations de preuves ; d'autres, au 
contraire, sont regardees comme insuffisantes 95 ; on etablit specialement des services et des personnes, 



94 Aristote, De coelo, 1,1. 

95 C.J. C, 1. IV, p. 1, tit. X, De probationibus, can. 1747-1836 ; comme aussi diverses dispositions particulieres du droit criminel et 
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charges pendant le proces d'avoir devant les yeux, d'affirmer, de defendre des droits ou faits determines 7. 
Qu'est-ce done que cela, sinon un juste formalisme juridique qui, parfois regarde davantage le cote materiel, 
parfois davantage le cote formel du proces ou du cas juridique ? 

L'observation consciencieuse de ces regies est un des devoirs du juge. Mais, d'autre part, dans leur 
application, il doit se souvenir qu'elles ne sont pas des fins en soi, mais bien des moyens pour arriver a la fin, 
e'est-a-dire pour procurer et consolider une certitude morale objectivement fondee sur la realite du fait. II ne 
faut pas que ce qui, selon la volonte du legislateur, doit etre une aide et une garantie pour la decouverte de la 
verite, en devienne, au contraire, un obstacle. Si, d'ailleurs, l'observation du droit formel se changeait en une 
injustice ou en un manque d'equite, il est toujours possible de recourir au legislateur. 

Formalisme juridique et libre appreciation des preuves 

4° Aussi, voit-on pourquoi dans la procedure judiciaire moderne, meme ecclesiastique, on ne place 
pas en premiere ligne le principe du formalisme juridique, mais le principe de la libre appreciation des 
preuves. Sans prejudice des prescriptions de procedure mentionnees, le juge doit decider selon sa propre 
science et conscience si les preuves produites et l'enquete ordonnee sont ou non suffisantes, autrement dit si 
dies suffisent a la certitude morale necessaire en ce qui concerne la verite et la realite du cas a juger. 

Sans doute, des conflits peuvent surgir entre le formalisme juridique et la libre appreciation des 
preuves, mais, dans la plupart des cas, ce ne sont que des conflits apparents et done ordinairement de solution 
facile. En effet, de meme que la verite objective est une, ainsi la certitude morale objectivement determinee 
ne peut egalement n'etre qu'une. 

On ne peut done admettre qu'un juge puisse declarer avoir personnellement, sur la base des actes 
judiciaires, la certitude morale sur la verite du fait a juger, et, en meme temps, refuser, en tant que juge, sous 
l'aspect du droit processif, cette meme certitude objective. Cette contradiction devrait plutot l'induire a un 
examen ulterieur et plus soigne de la cause. II n'est pas rare que cela provienne du fait que certains cotes de 
la question, qui n'acquierent leur plein relief, leur pleine valeur que consideres dans l'ensemble, n'ont pas ete 
convenablement apprecies, ou bien que les regies juridico-formelles ont ete interpretees inexactement ou 
appliquees contre le sens et l'intention du legislateur. De toute facon, la confiance, dont les tribunaux doivent 
jouir parmi le peuple, exige que soient evites et resolus, chaque fois que e'est possible en quelque maniere, 
de semblables conflits entre l'opinion officielle des juges et les sentiments raisonnables du public 
specialement cultive. 

Degre de certitude morale requis 

5° Mais la certitude morale admettant divers degres, comme Nous l'avons dit, quel degre le juge 
pourra-t-il et devra-t-il exiger pour etre en etat de proceder au prononce de la sentence ? Premierement, dans 
tous les cas, il devra s'assurer qu'on a, en realite, une certitude morale objective, autrement dit exclusive de 
tout doute raisonnable au sujet de la verite. 

Assure de cela il ne doit pas, selon la regie, demander un plus haut degre de certitude, a moins que la 
loi, en raison de l'importance du cas, ne le prescrive 96 . II pourra arriver aussi que la prudence conseille au 
juge, meme en l'absence d'une disposition expresse de la loi, de ne pas se contenter d'un degre infime de 
certitude dans des causes qui presentent un plus grand interet. Si cependant, apres une consideration et un 
examen serieux, on obtient une securite correspondant aux prescriptions legales et a l'importance du cas, on 
ne devra pas insister, avec une notable aggravation des depens des parties, pour obtenir qu'elles apportent de 
nouvelles preuves afin de parvenir a un degre encore plus eleve de certitude. Exiger la plus grande securite 
possible, alors que la certitude correspondante existe deja, est une pratique a repousser, comme n'ayant pas 
de juste fondement. 



matrimonial. 

96 Cf. can. 1869, § 3 et can. 1791, § 2. 
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Par cet expose de Notre pensee sur un point si delicat de l'office du juge, Nous n'avons fait que 
saluer, encourager, remercier les membres sagaces de votre insigne college et tribunal de la jurisprudence 
chretienne qui, non seulement n'ignorent pas, mais aussi pratiquent la sentence du Docteur angelique, selon 
laquelle unusquisque debet niti ad hoc quod de rebus iudicet, secundum quod sunt : que chacun s'efforce de 
juger des choses comme elles sont 97 . La verite vaut exactement l'entite et la realite ; c'est pourquoi notre 
intelligence qui prend la science des choses, en prend encore la regie et la mesure, selon que les choses sont 
ou ne sont pas ; de telle maniere que la verite est la loi de la justice 98 . Le monde a besoin de la verite, qui est 
justice, et de cette justice, qui est verite ; car, disait deja le grand philosophe de Stagire, la justice est et in 
bello et in pace utilis : utile dans la guerre et dans la paix". 

Que l'eternel Soleil de justice illumine la terre et ses gouvernants, et que, pour la plus grande gloire 
de Dieu, de l'Eglise et du peuple chretien, il vous guide dans tous vos pas dans la recherche de la realite de 
cette verite, qui tranquillise dans la certitude morale le visage de la justice ! 

Pendant que, exprimant ce souhait sacre, Nous invoquons sur tous et sur chacun de vous les dons les 
plus lumineux de la divine Sagesse, Nous vous donnons avec une paternelle affection Notre Benediction 
apostolique. 



97 S. Thomas, Summa Theol., II» II", q. 60, a. 4, ad 2. 

98 Cf. S. Thomas, I. c, p. I, q. 21, a. 2. 
99Aristote, Rhet, 1, 9. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 

La fidelite est le religieux respect du don que chacun des epoux a fait a son conjoint 

de son corps, de son esprit, de son cceur, de tout soi-meme pour la vie tout entiere 

et sans autre reserve que les droits sacres de Dieu 

-21 octobre 1942- 



La fidelite conjugate sera le sujet de quatre discours aux jeunes epoux. Void le premier de ceux-ci. 



Beaute de la fidelite conjugate 

La lumiere si pure qui brille dans vos yeux, criers jeunes epoux, manifeste a tous les regards la joie 
sainte qui inonde vos coeurs, la joie de vous etre donnes l'un a l'autre pour toujours. Pour toujours ! Nous 
avons insiste sur cette pensee lorsque Nous avons parle de l'indissolubilite du mariage a d'autres jeunes 
maries qui vous ont precedes dans cette salle. Mais, loin d'avoir epuise le sujet, Nous n'avons fait que 
l'effleurer. Aussi voudrions-Nous entrer dans le fond, dans 1'intime de ce sujet, et vous parler de cette perle de 
la fidelite conjugale, Nous bornant aujourd'hui a vous en faire apprecier la beaute et gouter le charme. 

La fidelite est I'dme du contrat indissoluble qu'est le mariage 

Par sa puissance de contrat indissoluble, le mariage constitue et lie les epoux dans un etat social et 
religieux de caractere legal et perpetuel, et il est eleve au-dessus de tous les autres contrats en vertu de ce 
privilege qu'aucun pouvoir de ce monde — dans le sens et les limites que Nous avons exposes naguere — ne 
peut l'annuler. C'est en vain qu'une des parties pretendrait le resilier : vide, renie, dechire, le pacte ne desserre 
point son etreinte ; il continue a obliger avec la meme vigueur qu'au jour ou le consentement des contractants 
le scella devant Dieu ; la victime elle-meme ne saurait etre liberee du lien sacre qui l'unit a celui ou a celle 
qui a trahi. Ce lien ne se denoue qu'avec la mort. 

Toutefois, la fidelite a le sens de quelque chose d'encore plus fort, d'encore plus profond, de quelque 
chose aussi de plus delicat et d'infmiment plus doux. Le contrat matrimonial unissant les epoux en une 
communaute de vie sociale et religieuse, il faut que soient exactement determinees les limites des obligations 
qu'il impose et que soit garantie a chacune des parties la possibility de recourir a une contrainte exterieure 
pour reduire le conjoint a i'accomplissement des devoirs librement assumes. Mais, tandis que ces 
determinations d'ordre juridique, qui en sont comme le corps materiel, donnent necessairement au contrat un 
froid aspect de formalite, la fidelite en est l'ame et le cceur, la preuve manifeste, l'eclatant temoignage. 

A la fois plus exigeante que le contrat, et plus douce, la fidelite est Vamour qui commande le 
religieux respect du don de soi 

Tout en etant plus exigeante, la fidelite change en douceur ce que la precision juridique semblait 
imprimer de rigoureux et d'austere au contrat. Oui, tout en etant plus exigeante, car la fidelite tient pour 
infidele et parjure non seulement celui qui attente a l'indissolubilite du mariage par le divorce — vainement 
d'ailleurs et sans effet — mais encore celui qui, sans detruire materiellement le foyer qu'il a fonde et sans 
abandonner la communaute de vie conjugale, se permet de contracter et de maintenir parallelement une autre 
liaison, une liaison criminelle ; elle tient pour infidele et parjure celui qui, sans meme contracter une liaison 
illicite durable, dispose pour le plaisir d'autrui ou pour la coupable satisfaction de son egoi'sme, ne fut-ce 
qu'une seule fois, d'un corps sur lequel, pour user d'une expression de saint Paul, n'a de droit que l'epoux ou 
l'epouse legitime (I Co 7, 4). Plus exigeante encore et plus delicate que cette fidelite purement naturelle, la 
vraie fidelite chretienne va plus loin : elle regne et commande, souveraine d'amour, sur toute l'etendue du 
royal domaine de l'amour. 
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Qu'est-ce en effet que la fidelite, sinon le religieux respect du don que chacun des epoux a fait a son 
conjoint de son corps, de son esprit, de son coeur, de tout soi-meme, pour la vie tout entiere et sans autre 
reserve que les droits sacres de Dieu ? 

... qu'il s'agisse des corps 

I. La fraicheur de la jeunesse en fleur, l'honnete elegance, la spontaneite et la delicatesse des 
manieres, la bonte du coeur, tous ces bons et beaux attraits qui composent le charme indefmissable de la 
jeune fille candide et pure, ont conquis le coeur du jeune homme et l'ont porte vers elle dans 1' ardent elan d'un 
chaste amour. C'est en vain que vous chercheriez dans la nature entiere une image pour exprimer un charme 
si exquis. De son cote, la jeune fille a aime la beaute virile, le regard fier et droit, le pas ferme et resolu de 
l'homme au bras duquel elle appuiera sa main delicate tout au long du rude voyage de la vie. 

En ce radieux printemps, l'amour savait exercer sur les yeux son pouvoir enchanteur, il savait donner 
aux actions les plus insignifiantes un eclat plein de charme, voiler ou transfigurer les plus manifestes 
imperfections. Par l'echange de leur promesse, les epoux se sont donnes l'un a l'autre dans la joie de s'unir 
naturelle mais sanctifiee et dans la noble ambition d'une riche fecondite. Serait-ce la deja la fidelite dans tout 
son eclat ? Non, car elle n'a pas encore fait ses preuves. 

Mais les annees, en passant sur la beaute et sur les reves de la jeunesse, lui ont ravi quelque chose de 
sa fraicheur pour lui donner en echange une dignite grave et reflechie. En se developpant, la famille a rendu 
plus lourde la charge qui pese sur les epaules du pere. La maternite, avec ses tourments, ses souffrances et 
ses risques, reclame, exige du courage : l'epouse ne doit pas se montrer moins hero'i'que au champ d'honneur 
du devoir conjugal que l'epoux au champ d'honneur des devoirs civiques ou il fait a la patrie le don de sa vie. 
Surviennent les absences, les separations — Nous en avons parle recemment 100 — ou d'autres delicates 
circonstances qui obligent a vivre dans la continence : conscients que le corps de l'un est la propriete de 
l'autre, les epoux accomplissent leur devoir sans hesitation ; ils en acceptent les exigences et les 
consequences ; ils portent sans faiblesse, d'un coeur genereux, l'austere discipline qu'impose la vertu. 

Enfin, lorsque la vieillesse multiplie les maladies, les infirmites, les signes d'une humiliante et 
penible decrepitude, bref tout le cortege de miseres qui, sans la force et le soutien de l'amour, rendraient 
repugnant ce corps jadis si seduisant, c'est le sourire aux levres que les epoux se donneront sans compter les 
soins de la tendresse la plus delicate. 

Telle est la fidelite dans le don mutuel des corps. 

... qu'il s'agisse des esprits 

II. Lors des premieres rencontres, au temps des fiancailles, tout etait souvent plein de charmes. Avec 
non moins de sincerite que d'illusion candide, chacun apportait a l'autre son tribut d'admiration, au point de 
provoquer chez les temoins un sourire de bienveillante indulgence. Ne vous arretez pas trop a ces petites 
querelles, qui sont plutot, au dire du poete latin, des marques d'amour : non bene, si tollas proelia, datur 
amor. C'etait alors la pleine, l'absolue communaute des idees et des sentiments dans tous les domaines, 
materiel et spirituel, naturel et surnaturel, l'harmonie parfaite des caracteres. La force expansive de leur joie 
et de leur amour donnait a leurs conversations un entrain, une vivacite, une verve qui faisait etinceler leur 
esprit et aimablement briller le tresor de connaissances qu'ils pouvaient posseder, tresor parfois peu etendu, 
mais que tout contribuait a mettre en valeur. Cela, c'est l'attrait, c'est l'enthousiasme : ce n'est pas encore la 
fidelite. 

Mais elle ne dure pas toujours, cette saison : les defauts ne tardent point a se montrer, les differences 
de caractere a devenir plus sensibles et plus nombreuses, peut-etre meme la pauvrete intellectuelle a devenir 
plus manifeste. Les feux d'artifice se sont eteints, l'amour aveugle ouvre les yeux, et il est decu. Alors, c'est 
pour le veritable et fidele amour le temps de l'epreuve qui commence, et le temps de son enchantement. Sans 
doute, les yeux bien ouverts, il s'apercoit de toutes les imperfections, mais il met a les supporter une 



100 Cf. Discours du 15 juillet. 
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affectueuse patience, conscient qu'il est de ses propres defauts ; bien plus, sa clairvoyance l'amene meme a 
decouvrir et a apprecier sous la rude ecorce les qualites de jugement, de bon sens, de solide piete, riches 
tresors qui se cachent dans l'obscurite, mais qui sont d'authentiques valeurs. Soucieux de mettre ces dons et 
qualites de l'esprit en pleine lumiere et valeur, il n'a pas moins d'habilete et d'empressement a dissimuler aux 
yeux des autres en son conjoint les lacunes et les ombres de l'intelligence ou du savoir, les bizarreries ou les 
rudesses de caractere. Aux expressions fautives ou impropres, l'amour sait chercher une interpretation 
indulgente et favorable, et il est toujours heureux d'en trouver une ou l'autre. Voyez sa promptitude a 
discerner ce qui rapproche et unit, et non pas ce qui divise, sa promptitude a rectifier quelque erreur ou a 
dissiper quelque illusion avec une bonne grace qui sait ne pas heurter ni n'offenser jamais. Loin d'etaler sa 
superiority, il a la delicatesse d'interroger son conjoint, de lui demander conseil, de lui laisser entendre que, 
s'il est heureux d'avoir a dormer, il se rejouit aussi de recevoir. De cette maniere, ne le voyez-vous pas ? 
s'etablit entre les epoux une union d'esprit, une collaboration intellectuelle et pratique qui les fait monter l'un 
et l'autre vers cette verite ou reside l'unite, vers la verite supreme, vers Dieu. Est-ce done la autre chose que 
la fidelite dans le don mutuel de leurs esprits ? 

qu 'il s 'agisse des coeurs surtout 

III. Les coeurs se sont donnes pour toujours. C'est pour le coeur, pour le coeur avant tout, qu'a ete 
puissant l'elan qui a conduit les jeunes epoux a leur union ; et c'est aussi avant tout pour le coeur que la 
desillusion, quand elle vient, est amere, parce que le coeur est l'element le plus sensible, et le plus aveugle de 
l'amour. Lors meme que l'amour survit intact aux premieres epreuves de la vie conjugale, la sensibilite peut 
diminuer et baisser, elle perd meme parfois necessairement de son ardeur et de sa predominance excessive et 
facilement illusoire. Or, c'est la Constance et la perseverance dans l'amour, dans la realisation quotidienne du 
don reciproque de soi-meme, et, au besoin, dans l'empressement et la plenitude du pardon, qu'est la pierre de 
touche de la fidelite. 

S'il y a eu des le debut un amour sincere et non pas seulement une egoiste recherche de satisfactions 
sensuelles, cet amour au fond des coeurs ne change pas et, en depit des annees qui passent, cet amour 
demeure. Rien d'aussi edifiant, rien d'aussi charmant, rien ne vous emeut autant que le spectacle de ces 
venerables epoux dont les noces d'or ont en leur fete quelque chose de plus calme, mais aussi de plus 
profond, Nous voudrions dire quelque chose de plus tendre, que les noces de leur jeunesse. Cinquante ans 
ont passe sur leur amour, et par une vie commune de travail, d'affection, de souffrance, de priere, ils ont 
appris a se mieux connaitre, a se decouvrir l'un en l'autre la vraie bonte, la vraie beaute, le veritable 
battement d'un coeur devoue, a mieux deviner encore ce qui peut faire plaisir a l'autre. De la ces 
empressements exquis, ces petites surprises, ces innombrables petits riens que seuls prendront pour des 
enfantillages ceux qui ne savent point y decouvrir la grande et belle dignite d'un immense amour. Et voila la 
fidelite dans le don mutuel des coeurs. 

Quel bonheur est le votre, chers jeunes epoux, si vous avez eu, si vous avez encore la faveur de 
contempler de pareilles scenes chez vos aieuls ! Vous les avez peut-etre dans votre enfance delicatement et 
affectueusement taquines ; mais maintenant, au jour de vos noces, vos regards s'arretent avec emotion a ces 
souvenirs, avec une sainte envie, avec l'esperance de donner un jour, vous aussi, un pareil spectacle aux 
enfants de vos enfants. Nous vous le souhaitons et, en vous donnant du fond du coeur Notre paternelle 
Benediction apostolique, Nous prions Dieu qu'il vous accorde la grace de cette indefectible, de cette exquise 
fidelite. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 

la vraie fidelite a pour objet et pour fondement le don mutuel 

non seulement du corps des deux epoux, 

mais de leur esprit et de leur cceur 

- 4 novembre 1 942 - 



Le Saint-P ere pour suit a I'occasion de cette audience son expose sur la fidelite conjugale. 

Fidelite illusoire 

Vous avez bien raison, chers jeunes epoux, apres avoir celebre vos noces, de venir sollicker pour 
vous-memes, pour votre amour et votre fidelite, la benediction du Vicaire du Christ. La loi du divin 
Redempteur, qui est une loi d'amour, est aussi une loi qui protege et conserve le veritable amour et la vraie 
fidelite. C'est une loi d'amour qui ne se confine pas dans i'etroitesse des prescriptions minutieuses et 
exterieures d'un code, mais qui penetre l'esprit, le cceur, jusqu'a exclure le simple peche de desir (cf Mt 5, 
27-28). 

Est-ce qu'il y aurait done sous des apparences de fidelite une secrete infidelite cachee au plus 
profond du cceur ? Sans aucun doute, puisque c'est du cceur que viennent, dit Notre-Seigneur Jesus-Christ, 
les mauvaises pensees et les autres iniquites (cf. Matth. Mt 15, 19). Helas ! ce peche d'infidelite secrete est 
meme si frequent que le monde n'y fait plus attention et que la conscience s'y habitue, comme assoupie dans 
le charme d'une illusion. 

Toutefois contre ces charmes trompeurs se dresse la vraie fidelite, laquelle a pour objet et pour 
fondement — Nous l'avons explique dans Notre derniere allocution — le don mutuel non seulement du corps 
des deux epoux, mais de leur esprit et de leur cceur. N'est-il pas vrai que la moindre infraction a cette exquise 
et intime fidelite conduit facilement, tot ou tard, aux grandes faillites de la vie et du bonheur conjugal ? 

Delicate, la vraie fidelite est incompatible avec la licence de la vie actuelle. 

I. C'est une vertu delicate entre toutes que la fidelite symbolisee par l'anneau nuptial. Avant d'etre 
formulee et promulguee par le Christ, elle avait ete inscrite par le Createur au cceur des justes. D'ou la 
memorable et celebre parole de Job sur le pacte conclu avec ses yeux de s'abstenir de tout regard impur (cf. 
Jb 31, 1). 

A cette austere reserve, privilege d'un cceur maitre de soi-meme, comparez la conduite de tant de 
Chretiens qui ont ete des leur naissance laves dans l'eau de la regeneration et eleves dans la rayonnante 
lumiere de l'Evangile. Pareils aux enfants toujours portes a decouvrir une exageration dans les angoisses de 
la sollicitude maternelle, ils sourient des anxietes morales de leur Mere l'Eglise. Et pourtant, elle n'est pas 
seule a s'inquieter : tous les honnetes gens, meme eloignes du christianisme, jettent un cri d'alarme. Dans les 
rues, sur les plages, aux spectacles, femmes et jeunes files se presentent et s'exposent sans pudeur aux 
regards indiscrets et sensuels, aux contacts deshonnetes, aux familiarites d'indecentes promiscuites. Comme 
les passions bouillonnent dans ces rencontres ! A supposer meme que par une sorte de miracle on n'aille pas 
jusqu'a l'extreme, jusqu'a la chute dans l'infidelite consommee, quelle difference discernez-vous entre de 
pareilles mceurs et la conduite des malheureux qui foulent ouvertement aux pieds toute pudeur ? 

II y a des hommes qui ont le sentiment de l'honneur, et qui tolerent que leur fiancee ou leur epouse 
accepte de la part d'autres hommes l'audace de pareils regards et de pareilles familiarites ; il y a des fiancees 
et des epouses qui ont une haute conscience de leur dignite, et qui en viennent a permettre a leur fiance ou a 
leur mari ces libertes et ces familiarites a l'egard d'autres femmes : voila qui ne peut s'expliquer que par un 
flechissement du sens moral. Pour se revolter contre ces graves outrages a la fidelite sacree d'un legitime et 
chaste amour, ne suffit-il point de la moindre etincelle d'honnetete ? 
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Mefiez-vous aussi des sympathies intellectuelles. 

II. Mais Nous en avons assez dit la-dessus : laissons ces inconvenantes, ces deconcertantes 
bassesses. Dans le domaine des pensees et des affections, il est plus delicat de discerner le bien du mal. 
Certes, il y a des sympathies naturelles en soi irreprochables et les conditions de la vie actuelle en offrent de 
plus faciles et plus frequentes occasions. II peut arriver que ces sympathies soient dangereuses, mais en soi 
elles ne blessent point la fidelite. Nous devons neanmoins vous mettre en garde contre certaines intimites 
secretement voluptueuses, contre un amour que Ton dit platonique, mais qui souvent n'est que le prelude ou 
le voile discret d'un amour moins licite et moins pur. 

Tant que la sympathie intellectuelle ne depasse pas le cadre d'une harmonie entre les vues sinceres et 
spontanees de l'esprit, tant qu'elle s'en tient a la jouissance et a l'admiration qu'inspirent l'elevation et la 
noblesse d'une ame, il n'y a jusque-la rien de blamable. Toutefois, saint Jean de la Croix 101 met en garde les 
personnes spirituelles elles-memes contre les deviations ou peut mener cette sympathie. II n'est pas rare qu'on 
en vienne insensiblement a deranger l'ordre des choses. Voici ce qui se passe : l'harmonie des pensees, des 
inclinations et des caracteres a eveille pour une personne une honnete sympathie et voila que, par un 
consentement inconscient, on en arrive a mettre ses propres idees et ses propres vues en accord avec les idees 
et les vues de la personne admiree. L'influence de cette personne se fait sentir dans des questions futiles ; 
puis dans des choses plus serieuses, dans la vie pratique, dans des questions d'art et de gout qui ont deja 
quelque chose de plus intime ; ensuite dans le domaine proprement intellectuel ou philosophique, et enfin 
dans les idees morales et religieuses, au point de renoncer a son jugement personnel pour ne plus penser et 
juger que sous l'influence a laquelle on s'est soumis. C'est un renversement de ses propres principes, un 
bouleversement de ses normes de vie. Et pourtant, l'esprit humain est naturellement, et meme jusqu'a l'exces, 
orgueilleux dans l'attachement au jugement propre : comment done expliquer une soumission aussi servile, 
un aussi parfait assujettissement a la pensee d'autrui ? 

Cependant, a mesure que l'esprit se modele ainsi sur celui d'un etranger ou d'une etrangere, il 
s'eloigne tous les jours un peu plus du coeur de l'epoux ou de l'epouse. On en arrive a eprouver pour tout ce 
que dit ou pense l'epoux ou l'epouse, un instinctif et irresistible sentiment de repugnance, d'irritation et de 
mepris. Le fait que ce sentiment peut etre inconscient ne le rend pas moins dangereux : il marque que 
Intelligence est conquise, accaparee, qu'elle est remise a des mains etrangeres, alors que le jour des noces on 
en avait fait Irrevocable don a son conjoint. Est-ce la la fidelite ? 

Quelle illusion subtile et difficile a saisir ! II a pu arriver que, sous l'influence d'ames elevees, 
ardentes, poussees par le zele le plus pur, une sympathie intellectuelle soit devenue l'aurore d'une conversion, 
oui, mais le plus souvent ce ne fut qu'une aurore et rarement la lumiere du matin monta jusqu'au plein midi. 
Combien meme y perdirent la foi et le sens chretien ! D'illustres et bien rares exemples suffisent a rassurer 
ceux qui se prennent pour un Dante ou une Beatrice. Bien souvent, au contraire, ils en viennent, dans leur 
commun aveuglement, a s'engager sur la pente glissante et a tomber tous les deux dans la fosse (cf. Mt 15, 
14). 



101 Nuit obscure, 1. 1, cap. IV, n. 7. 
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L 'esprit gagne entraine le coeur et iln'y a plus alors qu'un simulacre de fidelite 

III. Supposons meme que l'esprit n'ait pas ete, comme on l'a dit 102 « la dupe du coeur », la victime 
d'une illusion qui vient du coeur : le coeur, aveugle lui aussi, n'en accompagne pas moins l'esprit et il ne tarde 
pas dans son elan a le depasser, pour l'entrainer a son tour. C'est a la suite de l'esprit que le coeur se donne, 
mais il ne se donne qu'en devenant parjure a la personne a qui, le jour des noces, il avait fait l'irrevocable don 
de lui-meme. 

Le monde a beau proclamer fidele l'epouse qui n'a pas materiellement consomme sa chute ; il a beau 
celebrer la fidelite de celle qui, par un sacrifice heroique peut-etre, mais d'un heroisme tout humain, continue 
de vivre sans amour aux cotes de l'epoux auquel elle a lie sa vie, alors que son coeur, tout son coeur, 
appartient defmitivement, passionnement, a un autre : la morale du Christ est plus austere et plus sainte. On a 
beau exalter la noblesse d'une pretendue union de coeurs chastement unis « comme les astres avec les 
palmiers » ; on a beau entourer cette passion de l'aureole d'une vague religiosite, pure reverie alimentee par 
la poesie et le roman et non point par l'Evangile et la fidelite chretienne ; on a beau se flatter de maintenir cet 
amour a de sereines hauteurs : la nature, depuis le peche originel, n'est point si docile aux aphorismes 
ingenus et vaniteux de ceux qui se font de pareilles illusions, et c'est deja violer la fidelite que d'accepter en 
son coeur une passion defendue. 

Jeunes epoux, gardez-vous de pareilles illusions ! Eclaires par la lumiere divine, places sous la 
protection de Marie la Mere tres pure, aimez-vous l'un l'autre saintement et resserrez de plus en plus l'union 
de vos vies, de vos esprits, de vos coeurs, cette union sur laquelle Nous implorons de toute Notre ame de 
Pere, en vous accordant la Benediction apostolique, les plus abondantes graces de Dieu. 



102 La Rochefoucauld, Reflexions ou Sentences et Maximes morales. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 

imprudences et miseres par ou l'epoux fidele fraie inconsciemment a son conjoint le chemin du peril 

la legerete, l'excessive austerite et la jalousie 

- 1 8 novembre 1 942 - 



Void le troisieme discours consacre a « lafidelite conjugate » 

Ecueils et imprudences 

C'est un si beau spectacle que la parfaite felicite de deux epoux, que cette felicite qui, loin de 
diminuer avec les ans, se fait plus discrete et plus calme, mais aussi plus vigoureuse, plus riche de 
devouement et d'harmonie, et jusqu'en pleine vieillesse, pour s'achever par-dela cette vie terrestre dans la 
radieuse gloire du ciel ! C'est un spectacle si beau que Nous Nous sentons le devoir de vous mettre en garde 
contre certaines imprudences dont vous n'avez peut-etre pas conscience, mais qui menacent de compromettre 
facilement la solidite de votre bonheur, ou du moins de laisser s'etendre une ombre angoissante sur son 
exquise delicatesse telle que Nous avons eu a coeur de la decrire dans Nos dernieres allocutions aux jeunes 
epoux. 

Point n'est besoin d'une vaste connaissance ou d'une riche experience de l'histoire et des evenements 
de la vie familiale pour savoir combien sont frequentes les lamentables chutes qui renversent et tuent de 
sinceres et ingenues amours, ni surtout pour comprendre ces faiblesses volages comme la passion, mais dont 
la meurtrissure laisse, meme apres le pardon, meme apres la reparation, une brulante cicatrice au fond des 
deux coeurs. Nous Nous proposons de vous parler aujourd'hui non pas tant du chemin qui conduit peu a peu a 
la faute et a l'abime, que des imprudences et des miseres par ou l'epoux fidele fraie inconsciemment a son 
conjoint le chemin du peril. Imprudences et miseres que Nous pouvons reduire a trois chefs : la legerete, 
l'excessive austerite, la jalousie. 

Dangers des spectacles legers 

I. La legerete est l'ecueil des premiers mois surtout alors que le sourire et les vagissements des bebes 
ne sont pas encore venus epanouir et murir l'esprit des parents. Mais ce danger se prolonge bien au-dela, 
quand il est, plus encore que par l'ardeur de la jeunesse, favorise et entretenu par le manque de caractere. 
Dans l'illusion gardee et cultivee avec complaisance que dans le mariage tout est permis, les epoux prennent 
parfois les libertes les plus imprudentes. Voici un mari qui conduit, sans le moindre scrupule, sa jeune femme 
a des divertissements scabreux, pour ne pas dire coupables ; il croit la recreer sans malice et il pense peut- 
etre l'initier ainsi a l'experience de la vie. A moins que la femme n'ait ce fervent serieux chretien qui donne 
l'independance de caractere, elle se laissera entrainer sans resistance et, si elle oppose un semblant de 
reaction, elle sera, au fond d'elle-meme, heureuse de ne pas reussir a dissuader son mari. Supposez que 
jusqu'au mariage son innocence ait ete entouree et gardee, plutot que veritablement formee dans son cceur 
par la vigilante sollicitude de parents Chretiens, vous la verrez accepter volontiers, encore qu'elle rougisse un 
peu de satisfaire une certaine curiosite dont elle ne sent pas clairement l'inconvenance et le danger. Si au 
contraire sa vie de jeune fille a ete mondaine, dissipee, elle s'estimera heureuse de pouvoir se liberer — 
honnetement, pense-t-elle, puisqu'elle se trouve en compagnie de son mari — de ce reste de retenue que son 
jeune age lui imposait naguere. 

... des lectures romanesques 

D'une excessive liberte dans les spectacles et les divertissements a un relachement d'esprit et de 
conscience dans les lectures, il n'y a qu'un pas. Ici, outre les attraits que Nous venons de relever, entre en 
scene un appas plus subtil encore : l'amour tel que le decrivent les romans, cet amour qui semble si bien 
rendre les sentiments, legitimes certes, qu'eprouvent l'un pour l'autre les epoux. Le romancier, ses heros et 
ses heroines disent avec tant de vivacite, en des phrases si ferventes et si raffmees, ce qui meme dans les 
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entretiens les plus confidentiels ne saurait ou n'oserait s'exprimer avec pareille efficacite et avec la meme 
flamme ! Si ces lectures apparemment avivent l'amour, en realite elles excitent l'imagination et les sens, et 
l'esprit n'en est que plus faible encore et plus desarme en face des immanquables tentations. Ces recits tour a 
tour d'infidelites, de fautes, de passions illegitimes ou violentes, il n'est pas rare qu'ils enlevent a la mutuelle 
affection des epoux quelque chose de sa purete, de sa noblesse, de sa saintete ; les vues et les sentiments 
Chretiens en sont fausses et l'amour conjugal se change en un amour purement sensuel et profane, oublieux 
de la haute fin des noces chretiennes. 

Lors meme qu'ils n'auraient rien d'immoral ou de scandaleux, le fait de se nourrir habituellement de 
lectures et de spectacles romanesques etablit la sensibilite, le coeur et l'imagination dans une atmosphere de 
fantaisie, dans une atmosphere etrangere a la vie reelle. Episodes romanesques, aventures sentimentales, vie 
galante, facile, commode, capricieuse, brillante, qu'est-ce que tout cela, sinon des inventions fantaisistes 
d'auteurs qui ne surveillent point leur talent, ne se soucient nullement des difficultes economiques et ne se 
genent pas de mettre leurs oeuvres en contradiction sur d'innombrables points avec la realite pratique et 
concrete ? 

L'abus de pareilles lectures et de pareils spectacles, quand meme, pris en particulier, ils ne seraient 
pas reprehensibles, finit par fausser le jugement et par tuer le gout de la vie reelle ; il ote aux epoux cette 
sagesse que developpe en eux une vie delicieusement austere de travail, de sacrifice et d'attentive vigilance 
parmi les soucis d'une famille florissante et nombreuse. 

Considerez, d'une part, le mari qui n'arrive point a gagner a la sueur de son front de quoi suffire a 
toutes les depenses d'une vie de luxe ; et de l'autre, la femme qui, chargee d'enfants et de soucis, limitee dans 
ses moyens, ne saurait changer d'un coup de baguette magique son modeste foyer en un chateau de cartes de 
fees : dites si, a cote de ces fantaisies romanesques, ces journees toujours egales, vides d'evenements 
extraordinaires, ne sembleront pas bien mesquines a ces epoux. Pour celui qui ne cesse de vivre dans un reve 
dore, le reveil est trop amer, et la tentation trop vive de le prolonger, ce reve, et de le continuer dans la vie 
reelle. Que de drames d'infidelite ont leur origine la et pas ailleurs ! Et si, demeure fidele, l'un des epoux 
pleure sans y rien comprendre les egarements du coupable toujours cher et toujours aime, il est loin de 
soupconner toute la part de responsabilite qui lui revient a lui-meme dans ce glissement qui a fini par amener 
la chute. II ignore que, des que l'amour conjugal vient a perdre sa serenite, gage de sa sante, sa forte 
tendresse et sa sainte fecondite, pour ne plus ressembler qu'aux amours egoistes et profanes, il est facilement 
tente de rechercher ailleurs sa pleine jouissance. 

... et de V abandon aux hardiesses de la mode 

Non moins imprudents les maris qui, pour faire plaisir a leur femme ou pour satisfaire leur propre 
vanite, l'encouragent a s'abandonner dans les vetements et la conduite de la vie aux extravagances les plus 
hardies de la mode. Ces jeunes femmes irreflechies, lancees par la a l'aventure, ne se figurent peut-etre point 
a quels dangers elles exposent leur propre conduite et celle des autres. N'allez pas chercher ailleurs l'origine 
de nombreux scandales dont s'etonnent beaucoup de gens, mais non pas ceux qui reflechissent sur les 
cheminements du mal, non pas les sages amis qui avaient a temps signale le danger, et qu'on n'a pas ecoutes. 

Mais une excessive austerite risque aussi de provoquer des reactions perilleuses 

II. La vertu tient le juste milieu ; l'exces d'indulgence a pour pendant l'exces de rigueur. L'exces de 
rigueur se presente certes rarement, mais il s'en rencontre des exemples. La rigueur excessive, qui ferait du 
foyer domestique une triste demeure sans lumiere ni joie, sans saines et honnetes recreations, sans vastes 
horizons d'action, pourrait provoquer les memes desordres que la legerete. Qui ne voit que plus la contrainte 
est rigoureuse, plus la reaction risque d'etre violente ? La victime de cette tyrannie — l'homme ou la femme, 
et peut-etre l'oppresseur lui-meme — sera tot ou tard tente de briser la vie conjugale. Mais si les mines et les 
effets de la legerete ne tardent pas a ouvrir les yeux et a ramener les coupables a de meilleurs sentiments et a 
une vie plus serieuse, c'est a un defaut de rigueur qu'on a coutume d'imputer les egarements causes par une 
austerite exasperante ; la rigueur se fera alors plus apre encore et on verra croitre le mal qu'il a cause et la 
reaction qu'il provoque. 

214 



Gardez-vous de ces deux extremes, de cet exces d'indulgence et de cet exces de rigueur, et pratiquez 
la moderation, qui est le sens de la mesure et de l'a-propos. Que le mari soit heureux de voir sa femme 
s'habiller et paraitre avec une elegance decente, conforme a ses moyens et a sa condition sociale ; qu'il l'y 
encourage, qu'il lui fasse le plaisir, au besoin, de quelques gracieux cadeaux, qu'il la complimente 
aimablement sur son charme et sa grace. Qu'a son tour, la femme bannisse de son foyer tout ce qui heurte 
l'esprit ou le sens de la beaute, qu'elle evite toute severite qui peserait sur le coeur de son mari. Qu'ils aiment 
a lire ensemble des livres beaux, bons et utiles, qui les instruisent, etendent leurs connaissances generates et 
professionnelles, les tiennent au courant des evenements, augmentent leurs connaissances religieuses et les 
maintiennent fermes dans la foi et la vertu. Qu'ils s'accordent avec generosite et mesure les sains et honnetes 
divertissements qui donnent le repos et maintiennent dans la joie. lis trouveront toujours dans ces livres et 
ces plaisirs matiere a d'agreables conversations et discussions. Que chacun aime a voir son conjoint exceller 
dans son activite professionnelle ou sociale, se faire aimer par sa souriante amabilite dans le cercle de leurs 
communs amis ; qu'ils ne prennent jamais ombrage l'un de l'autre. 

Le peril dangereux entre tous : la jalousie 

III. Un dernier ecueil a eviter est la jalousie qui peut provenir de la legerete ou de la rigueur. C'est un 
peril dangereux entre tous pour la fidelite. L'incomparable psychologue que fut saint Jean Chrysostome l'a 
decrite avec une magistrale eloquence : « Tout ce qu'on peut dire de ce mal, explique-t-il, n'en exprimera 
jamais assez la gravite. Une fois qu'un homme commence a soupconner celle qu'il aime plus que toute chose 
sur terre et pour laquelle il donnerait volontiers sa vie, ou pourra-t-il trouver quelque reconfort ?... Mais 
tandis que sans fondement ni raison le mari s'agite anxieusement parmi ses soupcons, sa pauvre et 
malheureuse femme est encore plus gravement tourmentee. Celui qui devrait etre le consolateur de toutes ses 
peines et son appui, se montre cruel et n'a pour elle que des sentiments hostiles... Un homme jaloux est pret a 
tout croire, a accueillir toutes les denonciations sans discerner le vrai du faux, plus porte qu'il est a ecouter 
celui qui confirme ses soupcons que celui qui voudrait les dissiper... Les sorties, les entrees, les paroles, les 
regards, les moindres soupirs, tout est epie ; la pauvre femme doit supporter tout cela en silence ; enchainee 
pour ainsi dire au lit conjugal, elle ne peut se permettre le moindre pas, la moindre parole, le moindre 
soupir. 103 » Faut-il s'etonner qu'une pareille vie devienne intolerable ? Faut-il s'etonner que, faute de la 
lumiere et de la force que donne une veritable vertu chretienne, on s'evade de cette vie, qu'on la fuie, pour le 
naufrage de la fidelite ? 

Jeunes epoux, l'esprit chretien est joyeux sans frivolite, serieux sans rigueur excessive ; il ne se laisse 
pas aller aux soupcons temeraires, il fait confiance au mutuel amour fonde sur l'amour de Dieu : cet esprit 
assurera votre fidelite mutuelle, votre fidelite sincere et sacree. C'est le voeu que Nous formons pour vous, le 
vceu que Nous prions Dieu de daigner realiser, et Nous vous accordons a cet effet, de tout coeur, Notre 
paternelle Benediction apostolique. 



103 De Virginitate ; Migne, P. G., t. 48, col. 574-575. 
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Discours Aux Jeunes Epoux 
Trois epreuves de la fidelite 

- 9 decembre 1942 - 



Cette audience accordee aux jeunes epoux est la derniere de cette annee. Le Saint-Pere y termine 
son long expose sur lafidelite conjugate dont les trois premieres parties ont fait I'objet des discours 
du 21 octobre et des 4 et 18 novembre. 

Epreuves de lafidelite conjugate 

Nous parlions recemment des ecueils ou il arrive que vienne se heurter la fidelite des jeunes epoux et 
Nous les mettions en garde contre les imprudences ou ils peuvent facilement tomber. Mais en meme temps 
ces ecueils ne sont que des occasions d'epreuves. Or c'est de ces epreuves de la fidelite que Nous voulons 
vous entretenir aujourd'hui, chers jeunes epoux, en pensant a la fois aux douleurs qui peuvent s'abattre sur la 
partie elle-meme restee fidele et aux tentations que peuvent eveiller en elle ces douleurs. Ces epreuves 
peuvent provenir d'une faute ou d'une imprudence de l'autre partie sans que celui ou celle qui en souffre y ait 
la moindre responsabilite ; elles peuvent aussi se produire sans la moindre faute de la part d'aucun des epoux. 
Mais il en va toujours de ces epreuves comme de toutes celles que la Providence permet dans ses insondables 
desseins : avec la grace et l'effort il est toujours possible d'en sortir plus fort et plus grand. 

Ne soyez pas surpris, jeunes epoux, de Nous entendre traiter en votre presence des epreuves dont l'un 
des epoux porte la responsabilite. Nous ne doutons pas de vous : bien mieux, Nous avons confiance que 
votre vie chretienne et votre humble prudence vous obtiendront de Dieu par la priere, la grace de perseverer 
et de grandir dans les saintes dispositions qui vous animent a cette heure. Si Nous Nous adressons a vous, 
c'est comme a de charitables messagers qui se feront aupres des autres les herauts du reconfort et de la paix 
et qui, Nous l'esperons, porteront au loin l'echo de Notre parole. Puisse ainsi Notre parole consoler et 
soutenir ceux qui vivent dans l'epreuve ! Et puissiez-vous devenir vous-memes, quand vous rencontrerez au 
cours de votre vie des ames en de pareilles epreuves, des anges de reconfort et de soutien, pour guerir et 
apaiser les coeurs meurtris, pour sauver de leur profonde angoisse et de leurs violentes tentations les ames 
decouragees ! Quelle splendide oeuvre de charite vous accomplirez en les secourant ! 



Premiere epreuve : la trahison que preparent les liaisons pass ageres 
et qui conduit a I'abandon du foyer 



I. La premiere de ces epreuves, et la plus sensible, c'est la trahison. Helas ! elle n'est pas rare. II y a 
certes bien loin de la simple frequentation superficielle et passagere a I'abandon du foyer ; mais l'ecart le plus 
leger blesse profondement un cceur loyal qui s'etait donne pleinement et sans reserve aucune. Et puis c'est 
toujours la le premier pas sur une pente glissante ; d'autre part, pour l'epoux, ou l'epouse, blesse et trompe, 
c'est la pente de la tentation, peut-etre le pretexte du premier pas de la descente. Et s'il manque de force pour 
supporter l'epreuve et en triompher, il tombe lui-meme plus bas encore, et voila que toute la trame de la 
tragedie se forme et s'acheve. 

Mais si un premier instant d'egarement a conduit a l'infidelite ; s'il s'en est suivi un lien qui s'est peu a 
peu resserre ; si enfin, loin des siens, l'infidele mene une vie de legerete ou fonde un foyer illegitime, c'est le 
comble de l'epreuve, le comble de la souffrance, le comble de la tentation ; veuvage plus triste que la mort, 
puisqu'il ne laisse ni la consolation des larmes repandues sur une tombe aimee, ni la possibility de rebatir le 
nid. La vie est brisee, mais non eteinte, et elle continue dans une epreuve qui a quelque chose de terrible. Et 
pourtant, comme cette epreuve grandit celui ou celle qui la porte dignement, saintement ! Grande, heroique 
dans son affliction, admirez-la, cette femme, cette mere, qui doit a elle seule elever et eduquer sa famille ! 
Mais celle du pere trahi est une angoisse plus vive encore et plus amere : il ne peut donner une seconde mere 
a ses enfants qui sont encore petits et ont besoin de caresses, il ne peut remplacer celle qui les a abandonnes. 
Oh ! que le cceur saigne a la pensee que ces petits fmiront avec les ans — sans meme qu'on ait besoin de leur 
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reveler les desordres d'un pere ou d'une mere qui vit au loin — par comprendre leur malheur. 

Quelle horrible tentation alors d'en fmir avec la vie ou de se faire une existence nouvelle et un foyer 
nouveau ! Mais, si la tempete fait rage dans le cceur, le phare du devoir demeure immobile sur le rivage de la 
vie : devoir rigoureux qui de ses rayons de lumiere travaille la conscience et commande de rester fidele au 
serment reciproque viole et foule aux pieds par l'autre conjoint. 

... ou a une vie commune accablante 

L'epoux coupable ne rompt pas toujours la vie commune ; mais son infidelite, surtout si elle 
s'accompagne de manieres rudes et grossieres, rend la vie commune de plus en plus difficile et pour ainsi dire 
intolerable. Certes, il y a des cas ou le droit, sans porter atteinte au lien conjugal, permet a l'epoux innocent 
de se separer du coupable. Mais, a moins que le danger de scandale ou l'interet superieur des enfants ou 
quelque autre raison grave n'exigent la separation, la charite, qui s'accommode de tout (I Co 13, 7), invite et 
porte au silence et a la patience, pour reconquerir un cceur egare. Que de fois, cette attitude eut rendu 
possible la reconciliation ! A l'egarement passager eut pu succeder l'amendement, la reparation, le rachat du 
passe par une vie exemplaire qui eut enfoui toutes choses dans l'oubli. Mais si la partie innocente ne se laisse 
pas gagner par la charite, si elle s'emporte, un coeur pres de se repentir ou deja repentant se voit repousse 
dans un abime plus profond encore que celui d'ou il cherchait a remonter. On connait de sublimes pardons ! 

II arrive quelquefois, vous le savez bien, que le mari reste fidele a une epouse toujours bien-aimee 
rentre d'une longue absence, peut-etre d'un camp de prisonniers de guerre, a son cher foyer, et qu'il y voie le 
sourire ou qu'il y entende le vagissement d'un de ces berceaux qu'on a justement et douloureusement appeles 
« les berceaux tragiques ». II se laisse emouvoir par la pitie : apres un moment d'hesitation et de lutte 
interieure, il s'approche et se penche sur ce berceau, il baise au front le bebe, victime innocente lui aussi, il 
l'adopte comme son enfant. Certes, le devoir n'oblige pas cet heroisme. II y a meme des cas ou la raison peut 
le deconseiller. Mais comment refuser son admiration a ces heros de la fidelite et de la charite ? 

Autre epreuve : le disaccord sur la morale conjugate 

II. Une autre epreuve menace la fidelite, une epreuve plus frequente encore que la trahison : c'est la 
meconnaissance, par l'un des epoux, de la saintete du devoir conjugal. De peur de voir se multiplier les 
charges de famille, par crainte de la fatigue, de la souffrance, d'un danger qu'on exagere parfois, par la 
crainte incomparablement plus futile de sacrifier quelque ligne de son elegance, quelque lambeau de sa vie 
de plaisir et de liberte, quelquefois aussi par secheresse de cceur ou etroitesse d'esprit, par mauvaise humeur 
ou par l'illusion d'une vertu mal comprise, l'un des epoux se refuse a l'autre ou ne se prete qu'en marquant 
son mecontentement et ses apprehensions. Nous ne parlons evidemment pas ici du coupable accord de deux 
epoux qui veulent fermer leur foyer a la benediction des enfants. 

Cette epreuve est bien dure pour une epouse ou un epoux attache a son devoir. Qu'elle se renouvelle, 
qu'elle se prolonge, qu'elle devienne permanente et comme defmitivement decretee, la tentation naitra 
facilement de chercher ailleurs une compensation illicite. Saint Paul le dit expressement : « Ne vous 
soustrayez pas l'un a l'autre, si ce n'est d'un commun accord, pour un temps, afin de vaquer a la priere ; puis 
remettez-vous ensemble, de peur que Satan ne vous tente par suite de votre incontinence » (I Co 7, 5). Si 
accablante que soit l'epreuve, il en faut sortir victorieux. C'est un malheur que de succomber. Ne fallait-il pas 
lutter et prier ? « Priez, afin que vous n'entriez pas en tentation ! » (Mt 26, 41). Si la volonte n'en est pas 
moins vaincue, ce malheureux a-t-il fait, avec la lutte et la priere, tout ce qu'il devait, tout ce qu'il pouvait ? II 
lui restait encore une grande et belle tache. Ce mari, cette femme qu'on aime et a qui on a lie sa propre vie est 
une ame bien chere et cette ame est en danger ; elle est meme plus qu'en danger, puisqu'elle vit 
habituellement en etat de peche mortel, d'ou elle ne sortira que par le repentir et la volonte d'accomplir son 
devoir a l'avenir. Et n'aurait-on pas a cceur de faire tout, absolument tout, coute que coute, pour la sauver ? 

N'est-ce pas la un des premiers devoirs de la fidelite et le plus urgent des apostolats ? Apostolat 
difficile, mais qu'un amour puissant et fort rendrait efficace. Sans doute, il y faut de la Constance, une douce 
et patiente energie, il y faut de la persuasion, il y faut la priere, une priere frequente et intense, suppliante et 
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confiante ; il y faut l'amour, l'amour de tous les instants, un amour delicat, tendre, pret a tous les sacrifices, a 
toutes les concessions qui ne soient pas contre la conscience, un amour prompt a satisfaire, a prevenir les 
desirs, ne s'agirait-il que d'un innocent caprice, pour reconquerir le coeur egare et le reconduire sur le sentier 
du devoir. 

Tout cela, objectera-t-on peut-etre, ne reussira pas toujours. Quand meme cela ne reussirait qu'une 
fois, une seule, il vaudrait la peine de s'y mettre resolument. Aussi longtemps qu'on n'a pas accompli cet 
effort a fond, de toutes facons, avec perseverance, on ne peut pas dire qu'on a tout fait. Et aussi longtemps 
qu'on n'a pas tout tente, on n'a pas le droit de desesperer du succes. II y va d'une ame, d'une ame si 
precieuse ! Et meme si on ne parvient pas a triompher de l'obstination ou de la pusillanimite du coupable, la 
lutte n'en aura pas moins l'avantage de tremper la volonte de l'epoux innocent et de le maintenir, a travers 
l'epreuve, dans une irreprochable fidelite. 

Troisieme epreuve : les separations forcees, en particulier le cas oil Vetat de sante impose la 
continence parfaite 

III. Nous rangions recemment les separations forcees parmi les ennemis de l'union conjugale, Nous 
devons aujourd'hui les compter parmi les epreuves de la fidelite. Ici, aucun des deux epoux n'est coupable, 
mais l'epreuve n'en est pas moins dure et perilleuse. Nous ne revenons maintenant a ce sujet que pour vous 
signaler une forme particuliere de ces separations, separations partielles et dont aucun etranger ne s'apercoit, 
mais qui n'en est pas moins grave et penible. Nous voulons parler des maladies, des infirmites qui imposent, 
parfois pour longtemps, une continence parfaite, tandis qu'on continue a vivre ensemble, a s'aimer comme le 
premier jour et a vouloir vivre chretiennement. Pour conserver alors a la fidelite son indefectible perfection 
et son exquise delicatesse, il faut un amour fort et une foi vive. II faut alors veiller, lutter, prier, fortifier 
l'ame, le cceur, les sens par la divine nourriture de l'Eucharistie. II faut alors elever l'esprit vers l'ideal du vrai 
et noble amour qui depasse incomparablement le pauvre amour purement humain, toujours plus ou moins 
egoi'ste. Quelle epreuve, quelle heure que celle-la ? C'est l'epreuve et l'heure ou l'amour conjugal se confond 
avec l'amour du prochain envers le pauvre blesse sur la route de Jericho, pour le secourir, pour le soigner, 
pour le consoler, pour l'aimer comme on s'aime soi-meme. Et quel prochain est plus proche du mari que sa 
femme, et plus proche de l'epouse que son mari ? L'un devient alors pour l'autre le bon Samaritain ou la 
bonne Samaritaine, et l'affectueuse assistance, les soins et la priere mettent un nouveau sceau a la fidelite 
juree devant Dieu et devant les hommes. A ceux qui savent ainsi s'elever, lutter et prier, vivre de Dieu, la 
grace ne sera jamais refusee. 

Nous prions le Seigneur qu'il vous epargne de semblables epreuves ; mais si la Providence de son 
amour en disposait autrement, Nous la supplions de ne point permettre que vous soyez tentes ou eprouves 
au-dela de vos forces, et de vous menager avec la tentation, le pouvoir de la supporter et une heureuse issue 
(cf. I Co 10, 13). C'est avec ce voeu que Nous vous accordons de cceur Notre paternelle Benediction 
apostolique. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les vertus du foyer domestique 
Qu'est-ce qu'un foyer ? 

- 27 Janvier 1943 - 



Du 27 Janvier au 12 mai 1943, Pie XII a adresse cinq discours aux jeunes epoux qui cloturent la 
longue serie d'entretiens sur le manage qu'il avait inauguree lors de I'audience du 26 avril 1939. 
Ces discours ont pour theme « les vertus du foyer domestique » 



Qu'est-ce qu'un foyer ? 

La joie que Nous eprouvons toujours a accueillir aupres de Nous les jeunes maries desireux de Notre 
benediction nait en particulier de l'esperance que suscite en Nous l'affectueuse consideration de la sainte et 
vaste tache que Dieu leur confie : la tache de restaurer et de promouvoir une societe saine, forte, animee d'un 
esprit et de sentiments profondement et pratiquement Chretiens. N'est-ce done pas la ce qui decoule du 
simple fait qu'ils sont appeles a fonder un foyer ? 

Le foyer ! Que de fois, chers jeunes epoux, specialement depuis le jour ou vous avez eu la pensee de 
vos noces, depuis le temps de vos fiancailles, que de fois n'avez-vous, dans le choeur des felicitations et des 
vceux que vous presentaient vos parents et amis, entendu de vos oreilles le son de cette parole ! Que de fois 
n'est-elle pas montee spontanement de votre coeur a vos levres ! Que de fois ne vous a-t-elle pas remplis 
d'indicible douceur, cette parole qui renferme tout un reve, tout un ideal, toute une vie ! Parole d'amour, 
parole d'enchantement que toute ame bien nee comprend et entend avec delices, soit qu'elle en savoure la 
presente intimite, soit qu'elle y pense dans l'absence, dans la captivite, au loin, avec douleur, soit qu'elle salue 
la joyeuse esperance d'y retourner bientot. 

Cet enchantement toutefois peut vous porter a vous faire du foyer une image vague et comme noyee 
dans un nuage rose, dans un nuage d'or. Aussi voudrions-Nous ce matin vous en exposer la signification 
profonde. La precision n'en diminuera point la poesie, et elle en manifestera mieux la beaute, la grandeur et 
la fecondite. 

Le foyer, centre de convergence et de rayonnement 

I. Le foyer, voila un terme riche de sens et qui peut se rapporter a des choses bien nombreuses et bien 
diverses. II designe la maison, lorsque nous disons : le foyer paternel, conjugal, domestique ou, dans un sens 
plus large, le foyer du soldat, de l'artiste, de l'etudiant. On dit aussi : un foyer d'etude, de science, de priere, 
d'action, d'apostolat. Dans l'ordre de la matiere, il y a le foyer avec un vrai feu ou Ton va pour se rechauffer 
ou pour cuire les aliments ; le foyer des fourneaux qui travaillent le fer et les autres metaux ; le foyer de la 
chaudiere a vapeur qui fournit sa force motrice a la machine. Le medecin ne decouvre-t-il pas dans le malade 
le foyer d'infection qui met sa vie en danger, ou le foyer d'epidemie, quand une maladie frappe a la fois 
plusieurs personnes d'une meme maison ou d'une meme region ? L'antiquite pa'i'enne tenait pour sacre le 
culte du foyer domestique, auquel Vesta servait de deesse ; l'antiquite celebrait l'heroisme des braves qui 
combattaient pour les autels et les foyers — pro aris et focis 104 . Tous ces divers usages ou significations 
doivent avoir pour fondement un element commun a meme de justifier ce terme commun de foyer. La 
legende — Nous ne voulons pas dire l'histoire — raconte qu'au siege de Syracuse le grand Archimede se 
servit de puissants miroirs concaves pour incendier a distance la flotte de Marcellus. Sans recourir a de 
pareils exemples, ne vous est-il jamais arrive, dans les jeux de votre enfance, de faire bruler a l'aide d'une 
loupe que vous teniez juste au point voulu, un bout de papier ou un peu d'etoupe ? Les rayons du soleil 
convergeaient vers un meme point fixe pour en repartir avec une puissance de chaleur et de lumiere 
considerablement accrue, comme si ce point de « feu » avait ete, pour ainsi dire, un petit soleil. C'est cela, le 



104 Ciceron, De natura deorum, 1. 3, c. 40. 
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foyer : que ce mot s'emploie pour une chose ou pour une autre, c'est toujours le point ou tout se concentre 
pour de la rayonner ensuite. 

Le foyer familial doit imiter le foyer de Nazareth 

II. Le foyer dont Nous voulons parler maintenant, c'est le foyer de la famille, ce foyer que vous avez 
fonde et allume par votre mariage. Mais la gloire de ce beau nom ne se meritera qu'a la double condition de 
concentrer et de rayonner chaleur et lumiere. Forment-ils un foyer, ces jeunes epoux dont l'unique 
satisfaction est de vivre le plus souvent possible hors de leur maison et que seuls peuvent mettre de bonne 
humeur les jours de fetes, les visites, les voyages, les stations de plaisir, les spectacles mondains ou plus que 
mondains ? Non, ce n'est pas un foyer que l'habitation delaissee, froide, deserte, muette, obscure, vide de la 
sereine et chaude lumiere de la vie commune, de la vie familiale. Ce ne sont pas non plus de vrais foyers, les 
demeures trop fermees, verrouillees et pour ainsi dire inaccessibles, vers lesquelles ni lumiere ni chaleur ne 
convergent du dehors pour en rayonner ensuite : n'est-ce pas plutot des prisons, ou des solitudes d'ermites ? 

Et pourtant c'est si beau un foyer a la fois intime et rayonnant ! Qu'il en soit ainsi du votre, bien- 
aimes fils et filles, a la fidele imitation du foyer de Nazareth. Jamais foyer ne fut plus recueilli, mais en 
meme temps plus cordialement accueillant, plus affectueux, plus pacifique dans la pauvrete, plus rayonnant : 
pourquoi done la societe chretienne ne vit-elle pas dans la lumiere de son rayonnement ? Voyez : plus le 
monde s'en eloigne, plus l'envahissent les tenebres et la froidure. 

Les vertus de vos ancetres 

III. Quels sont done les rayons qui doivent se reunir et se concentrer dans votre foyer pour y trouver 
la force de se repandre ensuite en de puissants faisceaux de lumiere et de chaleur ? lis sont des plus varies, 
comme les rayons qui emanent du soleil avec leur gamme infinie de couleurs et de nuances, les uns plus 
lumineux, les autres plus chauds. Ce sont les graces et les attraits de l'esprit et du coeur ; on les appelle 
qualites, dons, talents, qui sont les uns l'heritage d'une double lignee d'ancetres, et les autres le fruit du 
travail, de l'effort, de la lutte. Les plus precieux sont les vertus que la charite du Saint-Esprit, pure 
bienveillance, infuse dans la nature humaine et qui se developpent par la pratique de la vie chretienne. 

Hier encore, vos families etaient l'une a l'autre etrangeres : chacune avait ses traditions, ses 
souvenirs, ses traits particuliers d'esprit et de cceur qui lui donnaient sa physionomie propre ; chacune avait 
ses relations de parente et d'amitie ; et voila que, le jour de vos noces, ces deux coeurs se sont reunis en une 
harmonie nouvelle qui se prolongera dans votre descendance et qui deja commence a resonner autour de 
vous. 

developpees par la communaute des efforts 

Riches de ce double heritage, vous vous enrichissez encore par la mise en commun de vos apports 
personnels : les evenements et les rencontres de votre vie professionnelle, domestique et sociale, vos 
conversations et vos lectures, vos etudes litteraires, scientifiques, philosophiques peut-etre, religieuses 
surtout, vous ramenent, aux heures d'intimite, l'un vers l'autre, charges de nectar comme les abeilles de retour 
a la ruche, et dans vos entretiens intimes vous en distillez un miel des plus doux et des plus nourrissants dont 
vous ferez part, peut-etre a votre insu, a tous ceux qui approcheront de vous. Dans le contact de chaque jour, 
dans l'accord mutuel des pensees et de la conduite, fruit d'innombrables petites concessions, d'innombrables 
petites victoires, vous acquerrez et porterez a un degre plus haut toutes les vertus morales, force et douceur, 
ardeur et patience, franchise et delicatesse. Ces vertus vous uniront dans une affection toujours croissante ; 
elles mettront votre empreinte sur l'education de vos enfants ; elles donneront a votre demeure un charme 
attrayant, et ce charme ne cessera pas de rayonner dans la societe qui vous frequente ou qui vous entoure. 
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et elevees par la grace a I'ordre surnaturel 

Telles sont les vertus du foyer domestique. Chez les epoux Chretiens et dans la famille chretienne, 
dies sont sanctifiees, dies sont elevees a I'ordre surnaturel, et par la d'une valeur incomparablement 
superieure a toutes les capacites naturelles ; car la grace de votre bapteme a greffe dans votre ame des 
facultes d'ordre divin, des facultes que les plus heroiques efforts purement humains ne parviendraient point a 
creer, ne fut-ce qu'au moindre degre. 

De ces vertus, Nous parlerons aux jeunes maries, Chretiens comme vous, qui vous suivront ici. Nous 
esperons que vous lirez les enseignements que Nous leur donnerons ; Nous esperons aussi qu'ils seront lus, 
non sans profit, meme par des ames droites et nobles mais qui n'ont pas comme vous le bonheur de vivre de 
cette vie divine. Par la loyaute et la generosite de leurs efforts a cultiver et a developper leurs vertus 
naturelles, dies attireront sur elles-memes la lumiere et le secours de Dieu ; dies aspireront avec une sainte 
envie a ces dons surnaturels de foi, d'esperance et de charite qui conferent a la vie de l'homme, des ici-bas, 
une incomparable dignite et qui le mettent, dans l'eternite, en participation du bonheur meme de Dieu. Dans 
leur desir fervent de ces dons sublimes, dies tendront leur regard vers le ciel, dies invoqueront le Pere des 
lumieres, elles se tourneront vers la croix du Redempteur, leur unique esperance, dies s'ouvriront a l'Esprit 
qui est amour et elles en seront remplies, car a celui qui fait son propre devoir avec droiture, tel qu'il le 
connait, sans pecher contre la lumiere, a celui-la Dieu donne une plus grande abondance de lumide pour 
aller a lui et il ne lui refuse jamais sa grace. 

Cette grace, Nous l'implorons de tout cceur sur vous et sur tous ceux a qui le rayonnement de votre 
foyer portera Notre parole paternelle et Nous vous accordons, en gage des dons divins et avec une 
particuliere affection, la Benediction apostolique. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les vertus du foyer domestique : 

Les vertus infuses, nous dirigent vers la plenitude de vigueur spirituelle ici-bas 

et vers la participation, un jour, a la beatitude divine dans la celeste eternite 

7 avril 1943 

Ce discours fait suite a celui du 27 Janvier : Les vertus du foyer familial 

Soyez les bienvenus, chers jeunes epoux, vous que la foi et l'esperance font accourir a Nous afin de 
recevoir, avec Notre benediction, la benediction du Christ sur le foyer que vous avez fonde dans l'amour. 
Vous le revez beau, ce foyer ; non pas que vous l'imaginiez a l'abri des epreuves et des larmes, car vous savez 
bien que ce serait une vaine attente ici-bas, mais vous le revez beau parce que, au milieu meme des epreuves 
et des larmes, vous le voulez chaste, saint, aimable, attirant, rayonnant : vous le voulez tel en un mot que 
nous avons essaye de le decrire dans Notre derniere allocution aux jeunes maries qui vous ont precedes ici. 
Mais comment realiser, dans la mesure du possible, un si haut ideal ? Durant le temps de vos fiancailles, 
vous avez pris de sages resolutions et fait de fervents preparatifs pour construire, amenager et asseoir votre 
maison, et pour la rendre vivante et riante. C'etait la un commandement de la prudence et de la prevoyance ; 
mais par dessus tout, un dessein vous possedait l'un et l'autre : le dessein de vous aider l'un l'autre a vous 
perfectionner, a grandir dans toutes les vertus, a rivaliser dans le bien et la concorde, parce que ce sont la les 
elements necessaires a la constitution du foyer tel que le souhaite votre cceur. 

II est vraiment malheureux que ce terme si noble de vertu ait ete profane, non pas tant, il est vrai, par 
mepris ou par moquerie que par une extension abusive de ce mot qui en a affaibli la signification jusqu'a le 
rendre equivoque, mesquin et malsonnant aux oreilles memes de personnes veritablement vertueuses. Au 
sens propre, le mot de vertu — du latin virtus, qui derive de vir — signifie force 105 et designe une force apte 
a produire un effet bon 106 . Ainsi par exemple, dans l'ordre purement physique, ou les puissances naturelles 
operent par necessite et selon des regies fixes, on parle des vertus de certaines plantes medicinales. 
Cependant, dans l'ordre humain, juridique et social, ou les etres raisonnables sont fibres dans leurs actions, le 
superieur commande en vertu de son autorite, tandis que l'inferieur se sent oblige en vertu de la loi divine ou 
humaine, naturelle ou positive ; ici, chacun peut etre tenu d'accomplir un acte qu'il serait fibre d'omettre s'il 
ne se savait lie en vertu de son serment ou de sa parole d'honneur. De meme l'ordre intellectuel a ses vertus, 
sagesse, intelligence, science, prudence, qui guident la volonte ; notre memoire a la vertu de conserver les 
connaissances acquises qui lui ont ete confiees ; l'imagination a la vertu de nous rendre sensibles les formes 
des choses absentes, lointaines ou passees, de nous representer les choses spirituelles ou abstraites ; 
Intelligence a la vertu de nous elever au-dela des sens et aussi de nous ouvrir ce que nous percevons par 
eux. Mais plus communement le terme de vertu s'applique a l'ordre moral, ou les vertus du cceur, de la 
volonte et de l'esprit font la dignite, la noblesse et la vraie valeur de la vie. 

C'est de ces vertus d'ordre moral que Nous Nous proposons de vous entretenir. Nous en parlerons en 
tant qu'elles sont des vertus du foyer et qu'elles ont de l'importance pour l'intimite et le rayonnement de la 
famille. C'est d'elles en effet que nait et decoule la vraie vie d'un bon foyer domestique ; ou plutot elle nait du 
concours de ces vertus tres variees, mais solides et charmantes, que les deux fiances aiment a trouver l'un 
dans l'autre et dont ils voudraient se parer comme des joyaux les plus precieux. 

Representez-vous un de ces foyers modeles. Vous y verrez chacun plein d'ardeur dans 
l'accomplissement consciencieux et efficace de son propre devoir, plein d'ardeur a faire plaisir a tous, a 
pratiquer la justice, la franchise, la douceur, l'abnegation le sourire aux levres et le sourire au cceur, la 
patience dans le support et dans le pardon mutuels, la force a l'heure de l'epreuve ou sous le poids du travail. 
Vous y verrez les parents eduquer leurs enfants dans l'amour et la pratique de toutes les vertus. En un foyer 



105 Cf. Ciceron, Tusculanes, 2, 18, 43. 

106 Cf. S. Thomas, Summa Theol., la Ilae, q. 55. 
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pareil, Dieu est honore et servi avec fidelite ; le prochain y est traite avec bonte. Y a-t-il, peut-il y avoir, rien 
de plus beau, rien de plus edifiant ? 

En verite, y aura-t-il jamais rien de meilleur qu'un si beau foyer, si Dieu s'etait contente lors de la 
creation d'enrichir l'homme des facultes destinees a acquerir, a perfectionner et a pratiquer toutes les vertus et 
a faire fructifier tous les dons que Nous venons de mentionner ? Mais Dieu avait des desseins bien plus hauts 
de bienfaisance et de generosite : il a voulu communiquer a l'homme une vie qui fit de lui son fils adoptif, 
une vie divine, la grace ; et il a voulu lui infuser avec la grace des facultes, des puissances nouvelles de 
caractere divin, des secours qui depassent infmiment la nature humaine et les aptitudes de n'importe quelle 
nature creee. C'est pourquoi ces vertus sont appelees surnaturelles, et elles le sont en effet essentiellement. 
Quant aux autres vertus, les vertus naturelles et humaines d'ordre moral, si la nature n'en donne pas a 
l'homme la perfection, elle lui donne cependant une inclination, une disposition a ces vertus, et l'homme 
pourra les acquerir et les developper par ses forces personnelles 107 ; mais l'adoption divine va en 
surnaturaliser les actes par l'influence de la charite qui en devient l'ame, et elle leur donnera un eclat, une 
efficacite, une valeur de vie eternelle 108 . 

Ces vertus surnaturelles portent le nom de vertus infuses, parce que, unies a la grace sanctifiante, 
elles sont en quelque sorte versees dans l'ame des l'instant que l'homme est eleve a la vie divine et a la 
dignite de fils de Dieu. 

Comme nos organes, en vertu de leurs fonctions et de leurs constitutions physiologiques, assurent la 
conservation, le developpement, la sante de notre vie corporelle ; comme notre esprit, en vertu de sa liberte 
eclairee et surveillee par la conscience, affermit et dirige notre vie morale dans les sentiers de la justice, vers 
le bien et la felicite de notre nature humaine, ou du moins vers ce qui semble tel ; ainsi l'activite de la vie 
surnaturelle de la grace, par ces facultes superieures que sont les vertus infuses, nous dirige vers la plenitude 
de vigueur spirituelle ici-bas et vers la participation, un jour, a la beatitude divine dans la celeste eternite. 

Les vertus infuses surnaturelles, voila le « cadeau de bapteme » du Pere celeste a ses enfants. 

Comment done ? Ce petit etre cache pour l'instant dans le sanctuaire du sein maternel, ce petit etre 
que vous verrez d'ici a quelques mois repandre ses premieres larmes, dans l'attente de ses premiers sourires 
qui ne viennent qu'apres les pleurs ; le jour ou fiers de votre paternite, vous le rapporterez de l'eglise regenere 
dans les eaux du bapteme, et vous irez le presenter a sa mere qui lui donnera un baiser plus tendre encore 
qu'a son depart de la maison ; cet enfant aurait done deja des vertus si hautes, si sublimes qu'elles depassent 
la nature ? Oui, n'en doutez point. 

N'avait-il pas, des le moment de sa naissance, des le premier instant de son existence, recu de vous 
une empreinte ou Ton pourra bientot reconnaitre facilement la marque de sa double ascendance paternelle et 
maternelle ? Les premiers jours, il est vrai, le petit enfant ne differe guere des autres nouveau-nes. Mais dans 
la suite, avant meme qu'il ne parle ou raisonne, vous decouvrirez, dans ses graces ou dans ses caprices, l'un 
ou l'autre trait de votre caractere a vous, et cela, lorsque son intelligence et sa volonte s'eveilleront, ou plutot 
se manifesteront, car, bien que ces facultes paraissent jusqu'alors endormies et inactives, elles recueillent deja 
du dehors, par les regards inquiets et avides de l'enfant, par ses mouvements et par ses pleurs, de si 
nombreuses idees et convoitises des choses, et vous n'aurez pas attendu le jour ou se manifesteront son 
intelligence et sa volonte pour la premiere fois, pour transmettre a votre enfant ces traits de physionomie 
corporelle, intellectuelle et morale. 

II en sera de meme des vertus surnaturelles, dans l'ordre de la grace. Ces facultes divines que sont les 
vertus de foi, d'esperance et de charite, Dieu les infuse en l'enfant par le sacrement de bapteme qui le fait 
naitre a la vie spirituelle ; par la, les germes rationnels et individuels qui porteront l'enfant aux vertus 
naturelles et que vous lui aurez communiques par la generation, seront, par la puissance de la regeneration, 
comme proteges et gardes jusqu'a l'usage de la raison. 



107 S. Thomas, Summa Theol., la Ilae, q. 63, a. 1 et 2. 

108 Idem, ibid., Ha Ilae, q. 23, a. 8. 
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Vous pouvez des lors comprendre en quel sens Nous entendons parler des vertus du foyer : en ce 
sens que la grace veut s'unir dans la famille aux bonnes dispositions de la nature qui portent a la vertu et en 
vaincre les mauvaises, celles dont il est ecrit que « les pensees du coeur humain sont inclinees au mal des 
I'adolescence » (Gn 8, 21). Mais la grace ne s'arrete pas au niveau de la nature : elle monte au-dessus de la 
nature, et elle exalte la nature, en donnant le pouvoir de devenir enfants de Dieu a ceux qui croient dans le 
nom du Christ, a ceux « qui sont nes, non pas du sang, ni de la volonte de la chair, ni de la volonte de 
I'homme, mais de Dieu » (Jn 1, 12-13). N'oubliez pas que nous naissons tous avec le peche originel et que, si 
la nouvelle famille reunit en elle-meme les vertus naturelles et chretiennes deja cultivees dans les jeunes 
epoux par la saine et pieuse education qu'ils ont recue a leurs foyers et qui, passee en tradition, s'est 
maintenue et transmise de generation en generation, les jeunes epoux eux-memes constituent par la un foyer 
ou ils continuent a l'envi la sainte et vertueuse beaute des ancetres et des families qui leur ont communique la 
vie. Si le bapteme fait du nouveau-ne un enfant de Dieu et suffit pour en faire un ange avant l'usage de la 
raison et la juste connaissance du bien et du mal, neanmoins son education doit commencer des l'enfance, 
parce que les bonnes inclinations naturelles peuvent s'egarer quand elles ne sont pas bien dirigees et 
developpees par des actes bons qui, a force de repetition, les transforment en vertus sous la conduite de 
l'intelligence et de la volonte, une fois passe l'age de l'enfance. N'est-ce pas la vigilante discipline des parents 
qui forme et informe le caractere des enfants ? N'est-ce pas l'exemple de leur conduite vertueuse qui marque 
aux enfants eux-memes le chemin du bien et de la vertu et qui garde en eux le tresor de la grace et de toutes 
les vertus reliees a la grace ? Seulement remarquez bien que rade volte risurge per Ii rami I'umana 
probitate ; e questo vuole quei che la da, perche da lui si chiami. - il est rare que renaisse dans les rameaux 
l'humaine probite ; c'est ainsi que le veut Celui qui nous la donne, afin que nous sachions la lui demander 109 . 

Par consequent, lors meme que les enfants ont recu en partage un bon naturel, il faut de grands soins 
pour qu'ils se developpent heureusement et qu'ils tournent a l'honneur du foyer domestique, a l'honneur du 
nom de leurs parents. 

Jeunes epoux, heritiers des foyers Chretiens de vos parents et de vos a'i'eux, elevez done vers Dieu vos 
humbles prieres, afin que dans vos enfants renaissent vos vertus et qu'elles repandent sur tous ceux qui vous 
entourent le reflet de leur lumiere et de leur chaleur. Quel magnifique exemple vous pouvez donner ! Quelle 
mission, et en meme temps quelle auguste responsabilite ! Assumez-la, cette responsabilite, avec courage, 
avec joie, avec humilite, dans la sainte crainte de Dieu, car c'est la sainte crainte de Dieu qui fait les heros 
des vertus conjugates et qui attire du ciel l'abondance des plus precieuses graces. 

Chers jeunes epoux, Nous vous donnons de grand coeur, pour qu'elle vous accompagne tous les jours 
de votre vie et qu'elle vous aide a parvenir a cette si haute fin religieuse du foyer chretien, Notre Benediction 
apostolique. 



109 Dante, Purgatoire, 7, 121-123. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les vertus du foyer domestique 
Cultiver les vertus 

-14avril 1943 - 



Void le troisieme discours de Pie XII sur les vertus du foyer domestique. II fait suite a ceux que le 
pape a prononces les 27 Janvier et 7 avril. 

Pourquoi cultiver les vertus ? 

De tous les tresors que vous vous etes apportes l'un a l'autre, chers jeunes epoux, et que vous mettez 
en commun pour en embellir votre foyer domestique et pour les transmettre aux enfants et aux generations 
qui naitront de vous, il n'en est point qui enrichisse, feconde et orne autant la demeure et la vie familiales que 
le tresor des vertus : bonnes dispositions naturelles heritees de vos parents, de vos aieux, et transformees en 
vertus par des actes repetes ; vertus surnaturelles recues au bapteme ou vos parents vous porterent apres votre 
naissance. 

Ces vertus, qu'on aime a comparer aux fieurs — le lis de la purete, la rose de la charite, la violette de 
l'humilite — il faut les cultiver dans le foyer et pour le foyer. 

Mais voici que certains esprits peu instruits ou superficiels, ou simplement indolents et uniquement 
soucieux de s'epargner tout effort, vous diront : « Pourquoi tant se fatiguer a cultiver les vertus ? Elles sont 
surnaturelles, elles sont un don gratuit de Dieu : quel besoin ont-elles du travail de l'homme et de quelle 
efficacite peut etre son action, du moment que l'oeuvre est divine et que nous n'avons sur elle aucun pouvoir ? 

» 

C'est la un faux raisonnement ; vous le sentez vous-memes, et vous repondrez avec saint Paul : « 
C'est par la grace de Dieu queje suis ce queje suis, et sa grace envers moi n'apas ete vaine » (I Co 15, 10). 
Sans doute, c'est Dieu seul qui verse dans l'ame les vertus essentiellement surnaturelles de foi, d'esperance et 
de charite ; c'est lui seul qui peut greffer sur les vertus naturelles la vertu du Christ, laquelle leur 
communique sa vie divine et en fait autant de vertus surnaturelles. Mais qui voudrait comparer ces fieurs 
divines aux pauvres fieurs artificielles, fieurs de papier ou de soie, fieurs sans vie, sans parfum, sans 
fecondite ? Ces dernieres, il est vrai, ne se fanent pas ; elles restent telles qu'elles ont ete faites ; elles ne 
meurent pas, puisque pour mourir il faut d'abord avoir la vie. Au contraire, les fieurs naturelles de nos jardins 
sont bien autrement delicates : le vent les desseche, le gel les brule, elles sont sensibles aussi bien a l'exces 
qu'au manque de soleil ou de pluie. II faut que le jardinier mette un soin vigilant a les proteger. Elles ont 
besoin qu'il les cultive. 

Pareillement — puisque les choses terrestres sont une image, toujours bien imparfaite sans doute, des 
choses divines — les fieurs surnaturelles dont le Pere celeste orne le berceau du nouveau-ne exigent, elles 
aussi, des soins empresses pour ne pas mourir — a plus forte raison pour vivre, pour eclore et pour produire 
leurs fruits. Mais, bien qu'elles soient exposees a la mort, elles ont sur les fieurs naturelles des jardins d'ici- 
bas l'avantage d'etre destinees a une vie d'immortalite, a un epanouissement sans limite, a une fecondite sans 
la triste rancon de la fletrissure, a une croissance qui ne s'arretera qu'au moment ou il plaira au divin jardinier 
de les cueillir pour en orner et en parfumer le jardin du paradis. 

Et comment ? 

Comment faut-il done cultiver les vertus ? De la meme maniere que les fieurs. II faut les defendre, 
ces fieurs, contre les causes de mort, seconder leur eclosion et leur developpement ; une sage et habile 
culture va jusqu'a faire passer en elles les qualites et les beautes des autres fieurs. II en va de meme de la 
culture des fieurs surnaturelles que sont les vertus. N'avez-vous pas, jeunes maris, depuis le jour de vos 
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fian9ailles jusqu'a celui de vos noces, n'avez-vous pas eu soin d'offrir des fleurs a vos fiancees ? Fleurs 
brillantes ou modestes, detachees de la plante et mises en un vase d'eau limpide, ou, malgre tout, elles se 
fanaient bien vite, et vous apportiez alors d'autres fleurs plus fraiches. Demain, dans votre foyer, dans un 
coin du jardin, peut-etre seulement a votre fenetre, dans une humble caissette, vous remuerez un peu de terre, 
vous y deposerez la graine et vous l'arroserez ; puis, avec une curiosite presque anxieuse, vous guetterez la 
sortie d'une legere pointe verte, de la tige, des fleurs, le sourire du premier bouton, enfin l'eclosion de la fleur. 
Et cette fleur, de quels soins vous l'entourerez ! 

Sans doute, a l'infidele non plus Dieu ne refuse pas sa grace ; bien plus, Seigneur et maitre de ses 
dons, il peut meme lui donner de quoi accomplir des actes extraordinaires de vertu. Mais, selon l'ordre 
normal de sa Providence, la vraie vie vertueuse fleurit et murit la ou le bapteme a infuse les vertus dans l'ame 
de l'enfant et c'est dans cette bonne terre qu'elles se developperont progressivement, pourvu qu'on les y 
cultive avec soin. 

De meme que Dieu a cree la terre avec ses matieres nutritives, avec le soleil pour eclairer et 
rechauffer les plantes, avec la pluie et la rosee pour la rafraichir, ainsi il a cree la nature humaine, c'est-a-dire 
l'ame unie au corps forme dans le sein maternel ; et cette nature est un terrain riche de bonnes dispositions et 
de ressources. Dans cette nature il met la lumiere de l'intelligence, la chaleur et la vigueur de la volonte et du 
sentiment ; il depose dans cette terre, sous cette lumiere et cette chaleur, les vertus surnaturelles comme des 
germes caches qu'il anime de la vie divine ; et il enverra le soleil, la pluie et la rosee de sa grace, afin que 
l'exercice des vertus, et par la les vertus elles-memes, s'affirment et se developpent. Seulement, il faut aussi 
que le travail de l'homme coopere avec les dons et avec Taction de Dieu. Ce sera tout d'abord et des le 
premier instant, l'education de l'enfant par le pere et la mere ; ce sera ensuite, au fur et a mesure qu'il devient 
un adolescent et un homme, la cooperation personnelle de l'enfant lui-meme. 

Si la collaboration des parents avec la puissance creatrice de Dieu dans le don de la vie a un futur elu 
du ciel, est une des plus admirables dispositions de la Providence pour l'honneur de l'humanite, leur 
collaboration dans la formation d'un chretien n'est-elle pas encore plus admirable ? Cette cooperation est si 
reelle et si efficace qu'un auteur catholique a pu ecrire un delicieux ouvrage sur les meres des saints. Quels 
parents dignes de ce nom hesiteraient a apprecier un si grand honneur et a y correspondre ? 

Les parents doivent d'abord cultiver leurs propres vertus 

Mais en vous-memes aussi, ou plutot avant tout en vous-memes, il faut que vous cultiviez les vertus. 
Votre mission, votre dignite l'exige. Plus Fame des parents est parfaite et sainte, plus est, a coup sur, delicate 
et riche l'education qu'ils donnent a leurs enfants. Les enfants sont « comme un arbre plante pres d'un cours 
d'eau, qui donne son fruit en son temps et dont le feuillage ne se fletrit point » (Ps 1, 3). Mais quelle 
influence n'aura pas sur eux, chers epoux, votre propre conduite, cette vie qu'ils auront sous les yeux des leur 
naissance ! N'oubliez pas que l'exemple agira sur ces petites creatures des avant l'age ou elles pourront 
comprendre les lecons qu'elles recevront de vos levres. Meme a supposer que Dieu supplee par des faveurs 
exceptionnelles au defaut d'education, comment seraient-elles vraiment des vertus du foyer, ces vertus qui 
seraient, au moment meme ou elles fleurissent dans le coeur de l'enfant, fanees ou dessechees dans le coeur du 
pere ou de la mere ? 

Or le jardinier a une double tache : il doit mettre la plante en etat a la fois de tirer profit des 
conditions exterieures et de n'en pas souffrir, et il doit travailler la terre et la plante elle-meme pour en 
favoriser la croissance, les fleurs et les fruits. 
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...preserver ensuite leur foyer des influences nefastes 

Par consequent, vous avez le devoir de preserver votre enfant, et de vous preserver vous-memes, de 
tout ce qui pourrait porter atteinte a votre vie honnete et chretienne, et a la vie de vos enfants, de tout ce qui 
pourrait obscurcir ou ebranler votre foi et la leur, de tout ce qui pourrait ternir la purete, l'eclat, la fraicheur 
de votre ame et de leur ame. Qu'ils sont a plaindre, ceux qui n'ont pas conscience de cette responsabilite, 
ceux qui ne considerent point le mal qu'ils se font a eux-memes et a ces innocentes creatures mises par eux a 
la lumiere d'ici-bas. lis meconnaissent le danger de tant d'imprudences dans les lectures, les spectacles, les 
relations, les usages ; ils ne se rendent pas compte qu'un jour l'imagination et la sensibilite feront revivre 
dans l'esprit et dans le cceur de l'adolescent ce que ses yeux avaient entrevu dans son enfance, sans le 
comprendre ! Mais il ne suffit pas de preserver : il faut aller deliberement au soleil, a la lumiere, a la chaleur 
de la doctrine du Christ, il faut chercher la rosee et la pluie de sa grace pour en recevoir la vie, le 
developpement, la vigueur. 

Davantage encore. Sans le peche originel, Dieu aurait demande aux peres et meres de famille, 
comme a nos premiers parents, de travailler la terre, de cultiver les fleurs et les fruits, de telle sorte toutefois 
que le travail eut ete agreable et non penible a l'homme 110 . Mais le peche, que Ton oublie si souvent et que 
pratiquement on nie effrontement, a rendu le travail austere. La nature humaine demande comme la terre a 
etre labouree, a la sueur de notre front : il faut la travailler sans cesse, il faut sarcler, deraciner les mauvaises 
inclinations et les germes de vices, il faut combattre les influences nocives, il faut emonder et tailler, c'est-a- 
dire redresser les deviations meme des meilleures tendances ; il faut tantot stimuler l'inertie et l'indolence 
dans la pratique de certaines vertus, tantot freiner ou regler l'elan naturel, la spontaneite dans l'exercice des 
autres, afin d'assurer l'harmonieux developpement de l'ensemble. 

C'est une oeuvre de tous les instants de la vie ; elle s'etend meme a l'accomplissement des autres 
travaux journaliers, qui en recoivent la seule valeur qui compte, et leur beaute, leur charme, leur parfum. Que 
grace a vos soins, votre foyer se rapproche de plus en plus de celui de la sainte famille de Nazareth et qu'il 
soit un jardin intime ou le Maitre aime a venir cueillir des lys (Ct 6, 1). Nous souhaitons que sur votre foyer 
descende la feconde rosee de la benediction divine et Nous vous en donnons de grand cceur un gage dans 
Notre paternelle Benediction apostolique. 



1 10 Cf. S. Thomas, Summa Tbeol, la, q. 102, a. 3. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

L'amour de Dieu pour nous : 
la Foi nous fait participants de la nature divine 

-5mai 1943 - 



Poursuivant son expose sur les vertus domestiques, le Saint-Pere consacre deux discours a la foi. 
Voici le premier, le second etant celui du 12 mai. 



L'eclosion de la vie humaine dans la famille, chers jeunes epoux, est un grand mystere de la nature et 
de Dieu, un mystere qui enveloppe comme d'un maillot d'enigmes l'enfant a sa naissance et qui le place entre 
deux mondes : entre le monde visible de la nature et le monde invisible de Dieu, le Createur de la nature et 
de l'ame immortelle dont chaque homme tient la vie. D'ici a quelques mois, s'il plait a Dieu, le foyer que 
vous avez fonde s'illuminera d'une joie nouvelle : un enfant, le premier fruit de votre amour, vous sourira de 
son berceau. Vous contemplerez avec ravissement ce petit visage ; vous vous demanderez ce que cherchent 
bien ces petits yeux, ce qu'ils desirent. C'est vous qu'ils cherchent et qu'ils desirent, et c'est meme quelque 
chose de plus : c'est Dieu qu'ils cherchent et qu'ils desirent. 

Alors l'eglise paroissiale qui vous a vus echanger l'anneau conjugal, verra le jeune pere de famille 
apporter le nouveau-ne. Le pretre interrogera l'enfant : « Que viens-tu demander a l'Eglise de Dieu ? — La 
foi ! » repondra pour lui le parrain. — « Et que te donne la foi ? — La vie eternelle. » Ce dialogue ouvre le 
rite solennel du bapteme, qui purifie le nouveau-ne de la faute originelle, le revet de la grace sanctifiante, lui 
donne avec la foi toutes les vertus, le fait enfant de Dieu et de l'Epouse du Christ, l'Eglise visible. 

Quel puissant tresor que la foi ! Tous les tresors du monde sont incapables de prolonger la pauvre vie 
terrestre, qui vole comme la fleche lancee vers son but (Sg 5, 12) ; mais la foi, elle, prepare dans ses precieux 
tresors et procure au fils de l'homme devenu fils de Dieu la vie eternelle. Qu'est-ce que la vie eternelle ? C'est 
l'indefectible vie de l'esprit, lequel entrainera dans son ravissement ce corps lui-meme fait de poussiere ; c'est 
la connaissance des intimes et beatifiants secrets de la divinite, comme le dit a son Pere celeste le Sauveur du 
monde, la veille de sa Passion redemptrice : « La vie eternelle, c'est qu'ils vous connaissent, Vous, le seul 
vrai Dieu, et Celui que Vous avez envoye, Jesus-Christ » (Jn 17, 3). Mais quelle est done cette connaissance ? 
La raison humaine n'a-t-elle pas assez de forces pour arriver a connaitre Dieu par elle-meme ? Si, 
assurement, puisque les cieux chantent la gloire divine et que de la creation nous pouvons nous elever a la 
connaissance du Createur et des perfections de sa nature divine (cf. Rom. Rm 1,20). Et pourtant le Christ a 
dit aussi : « Personne ne connait le Pere, si ce n 'est le Fils et celui a qui le Fils a voulu le reveler » (Mt 1 1 , 
27). La raison, il est vrai, peut bien connaitre Dieu, et la connaissance a laquelle il lui est donne de 1' elever 
est tres haute : elle est le sommet de la sagesse et de la science des hommes. Mais ce n'est pas encore une 
connaissance qui penetre dans l'intime de Dieu, ce n'est pas encore cette connaissance dont jouit le Fils 
eternel et que recoivent ceux a qui il la revele. Et quel tresor de connaissances divines superieures a la raison 
ne renferme pas la foi ! Examinons-le de plus pres. 

La revelation est avant tout la confidence paternelle que Dieu fait a l'homme de ses secrets a lui, des 
secrets de sa nature et de sa vie, de ses perfections, de ses magnificences, de ses oeuvres, de ses desseins. 
Comprenez-vous bien tout ce que pareille « confidence » renferme d'amour, de tendresse, de genereuse 
confiance ? Jeunes epoux, le premier grand temoignage mutuel de votre affection, est-ce que ce ne fut pas 
precisement l'echange de vos confidences ? Vous faire connaitre l'un a l'autre, vous entretenir des grandes 
choses et des petits riens de votre vie d'hier, de vos plus petites inquietudes et de vos plus nobles aspirations 
pour la vie de demain, vous entretenir de l'histoire de vos families, de leurs traditions, de leurs souvenirs, 
n'etait-ce pas la le sujet le plus vivant de vos affectueux colloques ? Et ces confidences, vous ne cesserez de 
les repeter et de les prolonger, sans jamais arriver a tout dire, car elles jaillissent de l'amour dont deborde 
votre coeur, et le sombre jour ou elles cesseraient de s'epancher marquerait que la source en est tarie. Parmi 
ces souvenirs de votre passe, vous vous rappellerez l'heure ou, vous regardant desormais comme des « 
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grands », vos pere et mere vous ont fait part de leurs pensees, de leurs affaires et interets, du poids de 
labeurs, de soucis et de souffrances qu'ils portaient pour vous preparer une vie plus belle, cette vie qu'ils 
revaient et desiraient pour votre avenir. C'etait pour vous une aurore de joie que cette intimite ; et vous avez 
compris l'amour qui l'inspirait, vous vous etes sentis fiers d'etre devenus les confidents de vos pere et mere. 

Elevez-vous, jeunes epoux, au-dessus de vous-memes : Dieu va jusqu'a se faire l'Epoux des ames ; et 
n'est-ce pas une verite de son esprit que Jesus-Christ est l'Epoux de son Eglise et l'Eglise — cette Eglise qu'il 
a formee de son propre sang et qu'il a etablie depositaire et gardienne de ses divins secrets et desseins — son 
Epouse bien-aimee ? Or voici que ce Dieu d'infmie bonte s'abaisse jusqu'a nous faire des confidences pour 
nous elever jusqu'a Lui ; le Seigneur d'immense majeste, le Createur et Maitre souverain, Juge infaillible et 
genereux Remunerateur, daigne faire de nous ses fils et nous rendre participants de ses pensees et de ses 
tresors en nous les revelant et en nous les communiquant malgre notre incapacity de tout comprendre. II se 
sert des noms les plus doux et les plus chers que prononce jamais la famille : il nous appelle ses enfants, ses 
freres, ses amis, et il veut se montrer envers nous Pere, Mere, Epoux admirable d'amour, jaloux de notre bien 
et de notre felicite. Ecoutez ce que le Sauveur dit a ses apotres : « Je ne vous appelle plus serviteurs, parce 
que le serviteur ne salt pas ce que fait son maitre ; mais je vous ai appeles amis, parce que tout ce quej'ai 
entendu de mon Pere,je vous I'aifait connaitre » (Jn 15, 15). Quelle tendresse n'a pas le Dieu de verite ! Et il 
se rencontrerait des hommes assez dedaigneux de la lumiere, assez ennemis de la plus haute connaissance 
revelee, assez insensibles a toute marque d'amour, assez orgueilleusement satisfaits de la pauvre raison 
humaine, pour renier et rejeter ce qu'ils appellent le joug de la foi ? Ces pauvres oiseaux de nuit aiment 
l'obscurite de leur retraite, et ils ont pitie de l'aigle qui regarde de son ceil tranquille le soleil en plein midi. 

N'y aurait-il que le grand evenement d'un Dieu qui s'ouvre de ses secrets a sa creature, quelle 
merveille ce serait deja que la revelation ! Jouir du privilege d'ecouter un Dieu revelateur, quelle emotion ne 
serait-ce pas, et quelle fierte ! A qui contemple la nature dans la lumiere de la droite raison, elle enseigne sur 
le Createur de grandes verites, mais si le Fils de Dieu, ce Fils sans qui rien n'a ete fait de ce qui a ete fait ( Jn 
1, 3) et qui est devenu notre frere mortel et notre maitre de verite, si ce Fils venait lui-meme nous parler de 
son Pere et des profondeurs de la vie divine qui leur est commune et qui est inaccessible a l'esprit humain, 
quelle joie ne se leverait pas dans l'esprit qui cherche la verite et soupire apres elle ! Or, le Dieu Createur de 
toutes choses a daigne se faire connaitre aux hommes par son Fils, et le disciple bien-aime du Christ le 
proclame : « Dieu, personne ne le vit jamais ; le Fils unique qui est dans le sein du Pere, c'est lui qui I'afait 
connaitre » (Jn 1, 18). Oui, c'est un evenement, une merveille, un enseignement, une revelation ; mais ce 
n'est que le principe et le prelude d'ceuvres et de transformations spirituelles plus admirables encore dans la 
regeneration de l'homme qui sera eleve a la participation de la nature divine. 

Sortis que nous sommes des eternelles profondeurs du conseil de Dieu pour venir a la vie, ce que 
nous serons un jour n'est pas encore apparu, mais ce que nous avons ete et ce que nous sommes dans le 
temps se couronnera dans le demain de l'eternite. Enfants de Dieu, transformes en sa vivante ressemblance, 
nous le contemplerons face a face, tel qu'il est dans sa gloire. Si durant le cours de notre vie mortelle cela 
n'est pas encore visible en nous, nous sommes des maintenant, par la foi et par la grace de Dieu, non 
seulement de nom, mais en realite, enfants de Dieu : « Nous sommes appeles enfants de Dieu et nous le 
sommes en effet... Nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons un jour n'a pas encore 
ete manifeste ; mais nous savons qu'au temps de cette manifestation, nous lui serons semblables, parce que 
nous le verrons tel qu'il est » (I Jn 3, 1-2). Ce sont la les paroles de l'apotre Jean aux premiers fideles. La 
revelation, la confidence de Dieu, est done en meme temps une promesse qui est pour nous une esperance. 

Attendons avec confiance l'accomplissement dans la vie eternelle ; mais Dieu, des le temps present, 
en cette vie meme qui passe, nous donne a connaitre et pour ainsi dire a gouter d'avance l'image et la beaute 
de sa profonde pensee et de son dessein : il nous en donne comme un gage dans la foi, qui est « la substance 
des choses, une conviction de celles qu'on ne voit point » (He 11, 1). En quoi, en effet, consiste la foi, sinon a 
croire ce que nous ne voyons point ? 
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« Les profondes choses qui me livrent ici leur clair visage, auxyeux de la terre sont tellement cachee 
que leur essence est dans la seulefoi, sur laquelle sefonde la haute esperance et qui pour cette raison joue 
le role de substance »'". L'amour de Dieu pour nous, comme s'il ne pouvait parvenir a l'eclat du plein jour, 
ne se laisse qu'entrevoir a l'aube de la revelation. O libres penseurs, vous qui ne croyez pas a l'amour de Dieu 
pour nous, pauvres aveugles volontaires qui cheminez les yeux clos dans les tenebres et les ombres de la 
mort, ne plaignez pas les Chretiens : s'il ne leur est pas encore donne sur la terre de contempler le soleil, ils 
s'approchent neanmoins de lui dans la clarte de l'aube, dans le sourire de l'aurore, dans l'esperance de le voir 
bientot briller et rayonner dans la lumiere d'un midi qui ne connaitra point de declin. Nous suivons le Christ, 
nous croyons en lui qui est le Verbe, la Parole, le Fils de Dieu, la lumiere eclairant tout homme qui vient en 
ce monde. Mais le Verbe n'est pas ecoute, les tenebres ne veulent pas le recevoir parce que les fils des 
tenebres fuient le soleil et preferent la nuit a la lumiere. Ce Fils de Dieu descendu du ciel pour nous apporter 
la verite qui nous eleve a des hauteurs si sublimes, se demandait un jour tristement si, lors de son retour, il 
retrouverait encore la foi sur la terre (cf. Luc, Lc 18, 8). Elles semblent dures, ces paroles du Christ aux 
hommes sans foi ; mais Pierre, au nom de tous les croyants qui ont ete, qui sont ou qui seront jamais, 
protestait de sa foi et de sa fidelite, en dehors desquelles il n'y a que vertige d'ignorance et mine morale : « 
Seigneur, a qui irions-nous ? Vous avez les paroles de la vie eternelle » (Jn 6, 68-69). 

La vie eternelle est la vie que le Christ a revelee a l'homme pour soulever son esprit immortel au- 
dessus de la matiere d'ou il a ete tire. Comme le corps est un voile de l'ame, ainsi la parole de la foi est un 
voile de la verite divine, et ce voile en recouvre l'eclat qui jaillit des secretes profondeurs de l'eternelle 
sagesse entrevue comme la source de toute beaute, a la lueur des eclairs. A celui-la meme qui ne possede que 
les connaissances rudimentaires du catechisme, la parole de la revelation communique la verite de Dieu. Le 
message du Christ eleve l'esprit incomparablement plus haut que les conceptions grossieres des dieux du 
paganisme, plus haut que les plus nobles idees, toujours deficientes d'ailleurs, auxquelles est parvenue, 
touchant la divinite, la raison d'un Socrate et d'un Platon, d'un Aristote et d'un Ciceron, plus haut meme que 
l'antique revelation, a la fois sainte et incomplete, que Dieu avait accordee a son peuple choisi. Maitre de son 
peuple et Maitre de toutes les nations, le Christ nous montre le Dieu vivant, non pas dans une froide solitude, 
mais dans l'infinie beatitude de sa pensee et de son amour fecond, dans la splendeur de son ineffable Trinite. 
Ce sublime message d'incomparable lumiere nous manifeste un Dieu qui cree par un simple acte de volonte 
— non pour acquerir une perfection, mais pour reveler l'inepuisable epanchement de sa bonte — l'univers et 
toutes ses merveilles, un Dieu qui donne a toutes les natures placees par lui dans l'ocean de l'etre, l'instinct, 
les lois et l'impulsion qui les guident dans leur developpement vers des ports divers, un Dieu qui seme a 
travers les journees que sont les siecles, la vie sur la terre et en tous lieux pour preparer a l'homme, dernier 
venu de la creation, l'heureuse demeure qu'il habitera avant de monter dans la gloire et la beatifiante joie de 
son Seigneur. 

Mais la verite que nous apporte sur l'homme la revelation, est a la fois triste et consolante. Dieu avait 
dote l'homme de precieux dons surnaturels et preternaturels, et l'homme est dechu de sa mysterieuse 
participation a la vie divine (cf. II Pierre, 1, 4) Dieu pourtant, dans sa tendresse de Pere, ne l'a pas abandonne 
: il a decide de lui rendre la dignite perdue. 

Et voici i'admirable histoire de l'ineffable Redemption : voici le Fils de Dieu qui se fait homme et qui 
devient notre frere, notre guide, notre ami, notre modele, notre maitre de verite et de vertu, notre pain de vie 
eternelle : l'Homme-Dieu qui expire sur une croix, ressuscite du sepulcre et monte dans la gloire celeste pour 
y etre notre Avocat aupres du Pere et pour nous preparer la-haut notre eternelle demeure de beatitude en nous 
envoyant ici-bas l'esprit d'amour infini du Dieu Createur et Redempteur, l'Esprit-Saint, pour habiter en nous, 
ame de notre ame, vie de notre vie, voix de notre priere, gemissement de nos angoisses. 

Quoi done encore ? Le Sauveur laisse ici-bas l'Epouse de son sang, depositaire indefectible de 
l'infaillible parole et dispensatrice de la purifiante misericorde : il laisse ici-bas son Eglise, pour preserver les 
hommes de i'erreur, pour les relever de toutes leurs chutes, pour les affermir dans le bien et la bonne voie, 
pour les reconforter dans la douleur et sur le declin de leur vie. 



Ill Dante, Paradis, 24, 70-75. 
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Et par-dela le declin de notre vie, que deviendrons-nous ? La revelation nous parle de notre avenir et 
de notre destinee : die nous dit que nous serons juges, et par qui ? par ce meme Sauveur qui est mort pour 
nous donner la vie, par ce Fils qui a etabli sa Mere notre Mere et Avocate aupres de lui, une Avocate 
d'irresistible puissance. La revelation promet a notre repentir la remission des peches ; a notre corps, sujet de 
tant de miseres, compagnon indocile et dangereux tyran de Fame, sa resurrection de la poussiere ou il sera 
retourne, pour se reunir a l'ame dans une vie de bonheur, immortelle et sans declin, a moins que l'homme ne 
se ferme pour toujours, par son obstination a refuser le salut, la porte de la joie du Seigneur. 

Dans la voie du salut nous precede toujours la lumiere de la foi comme une lampe qui brille dans un 
lieu obscur (II Pierre, 1, 19) ; avec l'esperance et la charite elle conduit, soutient et fortifie la volonte sur le 
chemin du bien et de la vertu, qui est votre propre chemin, jeunes epoux. La foi inonde le mariage et la 
famille d'une lumiere et d'une chaleur aupres desquelles une conception purement naturelle et terrestre de ce 
lien sacre ne parait repandre qu'une ombre froide et une lumiere de crepuscule. Vous qui vous etes unis dans 
les noces chretiennes, vous etes, par la foi et le bapteme, enfants de Dieu. Non pas au meme titre que le 
Christ, Fils de Dieu que le Pere engendre de toute eternite dans l'unite de la meme nature divine, mais 
enfants d'adoption, regeneres par la grace de l'Esprit-Saint dans l'eau du salut. L'epoux auquel vous avez, 
jeune epouse, donne votre consentement devant l'autel, est frere du Christ et son coheritier de la gloire 
eternelle (cf. Rom. Rm 8, 17, 29). Et l'epouse a laquelle vous avez, jeune epoux, donne votre main, est soeur 
de Marie et doit vous etre, pour l'amour de la Mere de Dieu, sacree et venerable. C'est a vous aider 
mutuellement que vous etes appeles, c'est a marcher ensemble, l'un et l'autre pelerins et guides l'un par 
l'autre, vers la celeste et eternelle patrie. 

Les enfants que Dieu vous donnera n'auront pas d'autre destinee que la votre : a leur naissance, l'eau 
du bapteme les attend pour en faire comme vous des enfants de Dieu et un jour des citoyens du ciel. A 
supposer que votre nouveau-ne meure tout de suite apres sa mise au monde, mais baptise, ne dites point que 
les esperances, les douleurs, les soucis et les soins de sa mere sont perdus. O mere dans l'affliction, mere qui 
gemissez sur la disparition de votre petiot, ne pleurez pas sur ce petit corps : vous pleurez un ange du 
paradis, un ange qui vous sourit du haut du ciel et qui vous sera eternellement reconnaissant de la vie de 
beatitude dont il jouira devant la face de Dieu, dans l'attente de sa mere, de ses petits freres, de toute la 
famille. N'est-ce pas la les supremes consolations de la foi, les grandes verites qui soulagent dans les peines 
de l'apre et douloureux chemin d'ici-bas ? N'est-ce pas la les esperances qui ne decoivent point et qui 
conduisent au port de la bienheureuse eternite ? 

Grandissez dans la foi, chers epoux, non seulement pour vous-memes mais aussi pour vos enfants : 
soyez leurs premiers maitres de verite par la parole et par l'exemple. 

Bienheureux le foyer qu'eclairent ces divines verites, le foyer qui en vit et duquel dies rayonnent, le 
foyer qui, a chaque fois qu'une vie dans ses murs arrive a son declin, voit se lever l'aube d'une eternelle 
aurore. 

Quels voeux plus beaux, plus eleves, plus saints, quelle meilleure priere ferons-Nous jamais monter 
pour vous vers le Pere des cieux ? Dans l'esperance et la confiance que le Seigneur exaucera Notre 
supplication, Nous vous donnons de grand coeur Notre paternelle Benediction apostolique. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

1' adhesion filiale a la verite revelee 

-12mai 1943 - 



Le cinquieme et dernier discours sur les vertus du foyer domestique est aussi le dernier discours aux 
jeunes epoux cloturant une serie de soixante-dix-neuf entretiens qui se sont echelonnes sur une 
periode de plus de quatre ans. 



Les families chretiennes des differents peuples forment ensemble, chers jeunes epoux, dans l'unite 
d'une meme foi, une grande famille spirituelle ou le Christ est l'Epoux et l'Eglise l'Epouse. Cette famille a 
pour Chef visible le Vicaire du Christ sur la terre, le Pontife romain, et c'est aupres de lui que votre piete 
vous a reunis dans le desir d'ecouter sa parole, cette parole de la foi divine que nous a revelee le Redempteur 
du monde et a laquelle vous adherez fmalement. C'est de cette disposition de votre ame, c'est de cette 
adhesion filiale a la parole de Dieu que Nous desirons Nous entretenir avec vous aujourd'hui, reservant 
comme sujets d'autres allocutions le don surnaturel de la foi et sa justification aux regards de la raison 
naturelle. 

De cette adhesion filiale a la verite revelee nait la force courageuse de la foi qui animait les premiers 
Chretiens. lis se tenaient prets a sceller leur foi de leur sang, persuades qu'ils etaient que le Christ, le Fils de 
Dieu, nous a revele du Pere celeste des secrets que lui-meme, qui est la Sagesse de Dieu, connaissait fort 
bien, de meme qu'un homme qui contemple de la cime d'une haute montagne l'immensite des mers 
lointaines, les decrit a ceux qui vivent au fond de la vallee et qui se fient a sa parole de verite. Sans chercher 
plus avant, sure de l'infaillible autorite de Celui qui parle, l'ame fidele croit ce que Dieu a revele et que lui 
enseigne l'Eglise, gardienne de la parole divine. 

Si d'une part, chers enfants, vous considerez les verites que Dieu nous a revelees et, de l'autre, la 
docilite des fideles, une scene immense et merveilleuse s'offre a vos regards dans la grande famille 
catholique. Vous en retrouvez une pale mais delicate image dans ces douces et intimes reunions du foyer 
domestique ou la mere et les enfants sont groupes autour du pere et ecoutent sa parole avec une attentive et 
respectueuse affection. Que dit-il ? Que raconte-t-il ? Peut-etre de vieux souvenirs de son enfance ; peut-etre 
aussi qu'il leur fait part de ses experiences et de son savoir d'homme mur ; peut-etre encore leur explique-t-il 
quelques merveilles de la nature, de la technique, de la science ou de l'art. S'il a ete sur les champs de bataille 
ou en captivite, il leur montrera les cicatrices de ses blessures et leur racontera les travaux et les souffrances 
que son amour a supportes pour eux, pour le cher foyer qu'il defendait et dont la pensee ne le quittait point. II 
y a tant de choses qui montent d'elles-memes aux levres d'un pere pour l'instruction, la joie, le reconfort, la 
formation de ses enfants ! Contemplez son visage rayonnant d'affection, alors que parlent sa memoire, son 
esprit, son cceur. Admirez ensuite le regard et l'attitude de la mere et des enfants ; goutez ce spectacle plein 
de charme, mais cherchez aussi a saisir les sentiments qui se manifestent et se suivent sur leur visage et dans 
leurs yeux. Qu'y lisez-vous ? Une attention soutenue et un vif interet, et en meme temps une adhesion qui 
n'hesite point et qui ne reserve rien, une adhesion parfaite a tout ce qu'ils entendent. Les enfants sont 
suspendus aux levres paternelles ; et si l'un d'eux, trop petit pour bien comprendre, semble interroger de son 
ceil inquiet, voila la mere qui se penche vers lui, qui lui explique tout, qui devient aupres de lui une maitresse 
affectueuse, empressee de lui apprendre toutes les paroles de son pere. 

II n'est pas necessaire d'en savoir plus long pour comprendre a quoi s'applique cette scene si humaine 
et si delicieuse. N'y avez-vous pas reconnu Notre- Seigneur Jesus-Christ, l'Epoux de l'Eglise, le fondateur de 
la famille chretienne ? N'y avez-vous pas reconnu l'Eglise notre Mere, et vous-memes qui recevez de l'Epoux 
la parole et de la Mere les explications que la faiblesse humaine, l'ignorance humaine, la corruption humaine 
rendent necessaires. N'est-ce pas bien que se lisent dans vos yeux la meme pieuse attention et la meme 
adhesion d'inebranlable confiance ? Y a-t-il peut-etre quelque sujet qui puisse vous interesser a un plus haut 
point que ces profonds secrets de Dieu qui sont au ciel l'objet de la vision beatifique des anges et des saints ? 
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En effet, il vous revele ce qui est des avant l'origine des choses, des l'eternite ; il vous decouvre les invisibles 
beautes de la creation et il vous apprend qu'il donne aux creatures visibles et materielles la transparence d'un 
voile leger a travers lequel il se fait connaitre a vous ; le Verbe de Dieu vous enseigne comment il s'est fait, 
dans l'lncarnation, semblable a vous, petit enfant, et comment il a passe en faisant le bien et en guerissant les 
malades ; il vous dit ce qu'il a endure pour votre salut et il vous montre les marques de ses plaies ; il vous 
raconte sa mort, sa resurrection, sa gloire, son regne present, l'annonce de son regne futur ou il vous a 
prepare votre place et ou il vous attend. Oui, votre Redempteur, le Pasteur de vos ames, vous raconte toutes 
ces ineffables verites et ces sublimes mysteres de son amour et, dans la science infinie et grandiose de sa 
toute-puissance divine, il a des milliers d'autres secrets de beatitude a vous reveler. II est done pleinement 
legitime, Nous devrions dire divinement naturel, que vous vous serriez etroitement autour de lui, avides 
d'ecouter tous ces recits, toutes ces confidences qui sont a la fois d'un charme incomparable et d'un souverain 
bienfait pour vos ames dans le besoin ; comme il est evidemment necessaire, dans votre ignorance humaine, 
dans votre incapacite humaine de satisfaire vos desirs d'intelligence, que vous interrogiez la-dessus votre 
Mere la sainte Eglise, la priant de vous communiquer ce que Dieu a dit, de vous l'expliquer, de le mettre 
autant que possible a la portee de votre esprit. 

Mais il ne suffit pas que vous pretiez l'oreille a la parole de la revelation et aux lecons de votre 
Maitre ; il est non moins necessaire que vous y adheriez de tout cceur, sans l'ombre meme d'un doute, d'une 
incertitude ou d'une hesitation. C'est ainsi qu'un vrai fils ecoute son pere, homme faillible pourtant et limite 
dans son action, capable par consequent d'alterer, d'exagerer ou d'attenuer la realite qu'il exprime, ne serait-ce 
que pour couvrir son incompetence ou pour embellir et animer la conversation. Quel enfant oserait 
neanmoins jamais soupconner son pere d'une telle atteinte a la verite, ou bien supposer qu'il tombe dans 
l'erreur ou enseigne ce dont il est ignorant ? Mais quand c'est Dieu, la Sagesse et la Verite meme qui parle et 
qui revele, est-ce que votre raison ne vous dit pas qu'il lui est impossible de se tromper ou de vous tromper, 
qu'il s'agisse meme de la moindre des choses ? En particulier, si vous considerez que tout ce qui arrive est 
dans ses mains et qu'il le prevoit, le permet ou i'accomplit et l'ordonne, si bien qu'on dit que non si muove 
foglia, che Dio non voglia, « qu'il ne bouge pas feuille, si ce n'est que Dieu le veuille ». 

Imaginez un instant une ombre au tableau que Nous venons de vous depeindre. Supposez qu'un des 
enfants, un de ces enfants qui ont perdu l'ingenue simplicity des petits, mais sans encore posseder la 
respectueuse reserve des grands, supposez que cet enfant affecte de ne prendre aucune part a ce qui se dit et 
qu'il attende avec un visage d'ennui la fin de la conversation dans l'impatience d'aller rejoindre ses camarades 
et de retourner a ses jeux. Ses freres n'en seraient-ils pas offenses, indignes, scandalises ? Le front de la mere 
ne se couvrirait-il pas d'un nuage ? Cet enfant ne semblerait-il pas avoir perdu l'intelligence ou le cceur, ou 
bien l'un et l'autre ? 

Cette ombre au tableau se retrouve dans la maniere d'adherer a la revelation et a la foi. Les verites 
revelees, objet de la foi, etendent a l'infmi, au-dela des limites de la science humaine, l'horizon de nos 
connaissances sur Dieu et les oeuvres de Dieu destinees a l'elevation et a la reparation du genre humain ; dies 
elargissent le champ de notre activite religieuse et morale ; dies stimulent et animent le coeur dans la fermete 
de l'esperance, le rechauffent et le reconfortent dans le lien de la divine charite. Et pourtant trop de Chretiens 
n'ont aucun souci de la parole de Dieu, ne pretent aucune attention aux confidences dont le Christ remplit les 
Evangiles, parce qu'ils n'ont d'interet que pour la matiere passagere et fugitive, que pour les lectures et 
discours frivoles, que pour les divertissements et les passe-temps, les nouvelles et les histoires les plus 
inutiles a la vie et a l'activite de l'homme. lis ont perdu la candeur des enfants et ils n'ont pas acquis la grave 
docilite des ames vigoureuses. 

En effet, si Nous voulons rendre a ce mot la profondeur de sa signification originale, la docilite n'est- 
elle pas la marque de la vigueur qui anime et soutient l'esprit, qui lui ouvre les yeux sur la pauvrete du savoir 
humain et qui le dispose a recevoir avec une adhesion pleine de reconnaissance la doctrine de Celui qui a la 
science et l'autorite de maitre ? Rien de plus legitime que de chercher avec amour a renforcer notre 
conviction que la parole entendue, c'est Dieu qui nous l'a revelee : rien de plus louable que d'y soumettre 
notre raison et que d'appliquer notre intelligence et nos connaissances humaines a la comprendre et pendrer 
de mieux en mieux, a la gouter et aimer de plus en plus, a en vivre avec toujours plus de sincerite. 
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Mais considerons a present l'attitude de beaucoup de pretendus esprits forts, dedaigneux d'accueillir 
rien de revele qu'ils n'aient pese dans leur fausse balance : quel contraste ! lis n'admettent rien qu'ils n'aient 
soumis a la critique incompetente de leur jugement, rien qu'ils n'aient reduit a la mesure de leur intelligence 
et de sa courte vue. C'est qu'ils sont incapables de voir leurs propres limites, de comprendre que la verite est 
plus vaste que l'esprit de l'liomme et sa recherche ; incapables de comprendre que, s'il y a deja dans la nature 
des secrets qui leur echappent, il y a, bien au-dela, d'autres mysteres plus profonds, et que c'est une sublime 
perfection pour l'esprit humain que de les connaitre, un honneur que de se courber devant eux, et que rien 
que de les entrevoir donne a l'ame sagesse et paix. Ces esprits orgueilleux, vous les rencontrez par les rues 
des villes, dans les chaires des hautes ecoles et dans les academies. lis ne savent point dans les perplexites de 
la foi, dans les doutes, dans les malentendus, dans les objections qu'ils entendent et qui les troublent, recourir 
au Christ, l'Auteur de la foi, et lui dire avec le pere du lunatique de l'Evangile : « Je crois, Seigneur, aidez 
mon incredulite ! » (Mt 17, 14 ; Mc 9, 24) Car « avant d'appliquer le raisonnement a ce que Ton croit, il faut 
croire, ecrit saint Ambroise, afin que nous n'ayons pas l'air de demander a Dieu des explications comme a un 
homme quelconque. Qu'on y reflechisse bien, croire les hommes qui se font les temoins des autres, et ne pas 
croire Dieu qui se fait dans ses paroles le temoin de soi-meme, c'est la une singuliere indignite » 112 . Oui, 
quelle indignite que de refuser sa foi a Dieu, lequel ne peut jurer que par lui-meme, puisque personne n'est 
au-dessus de lui. 

Mais que devient done la logique de ces esprits forts, qui veulent passer pour tres raisonnables et qui 
se croient les paladins de la raison humaine contre la foi et contre Dieu ? lis mettent plus de bienveillance a 
accueillir les affirmations les plus hardies et les moins fondees et plus d'empressement a les croire, et cela 
sans examen, sans reserve, meme lorsqu'elles proviennent des sources les moins pures. Certes, dans la 
pratique de la vie sociale, il faut, pour la tranquillite commune, que Ton croie le prochain sur parole tant qu'il 
n'a pas donne de preuve manifeste de son incompetence, de sa legerete ou de sa deloyaute. Mais la dignite et 
la droiture de la conscience ne peuvent que se revolter, lorsqu'elle voit qu'on fait une seule exception a cette 
regie de vie : contre Dieu et contre l'Eglise, leur refusant la foi que Ton accorde aux hommes. 

Donnez done a la foi divine cette adhesion filiale qui n'est pas autre chose, pour parler plus 
clairement, que l'assentiment de l'intelligence aux verites revelees de Dieu, assentiment que la volonte 
humaine commande sous l'influence de la grace. Car la foi est un libre assentiment que notre esprit accorde a 
Dieu a cause de son infaillible autorite, et personne ne peut croire s'il ne veut croire. Nous donnons a Dieu 
notre foi sans voir ce que nous croyons, car la foi a pour objet les choses invisibles. 

Jeunes epoux qui vous reposez l'un sur l'autre pleins de confiance, futurs parents qui aspirez a jouir 
de la confiance de vos enfants, vous que ce desir poussera et aidera a surmonter toutes vos faiblesses 
humaines, donnez des l'aurore de votre vie commune, donnez a votre foyer la joyeuse animation d'une foi 
vive et d'une franche soumission a Dieu et a la sainte Eglise de Dieu. Si vous voulez que vos enfants vous 
temoignent une affectueuse reconnaissance, une cordiale docilite, ne cessez pas de manifester vous-memes 
votre respectueux amour envers Dieu et ses representants. Et s'il vous arrive jamais de rencontrer des peines 
et des douleurs qui troublent tant soit peu votre foi et votre soumission a la volonte divine, demandez alors 
au ciel, vous aussi, pour votre foi, comme les apotres qui disaient au Christ : « Augmentez notre foi » (Lc 17, 
5), cet accroissement, cette ardeur, cette puissance qui est mere de l'heroisme dans les souffrances et les 
malheurs, dans les privations et les dangers, dans le sacrifice de la vie. C'est par les actes, par les sacrements, 
par la purification de l'ame, par l'esperance et l'amour qui vous unissent a Dieu et qui vous rendent forts dans 
vos souffrances et dans vos entreprises pour vous, pour la famille, pour le prochain, pour la patrie et pour 
l'Eglise, c'est par la que grandira votre foi. Et c'est par l'exemple visible de votre foi empressee et constante, 
mieux que par beaucoup de paroles, que vous eleverez vos enfants, non seulement dans l'observation du 
quatrieme commandement de Dieu, mais encore des trois premiers. Eux a leur tour garderont ainsi a travers 
les tempetes de la vie le respect qu'ils ont pour vous et leur fidelite au Christ. 

C'est avec ces voeux et avec la confiance de les voir exauces par l'auteur et le consommateur de la 
foi, le divin Redempteur, que Nous vous accordons de tout coeur Notre Benediction apostolique. 



112 S. Ambroise. De Abraham, I. 1, c. 3, n. 21 ; Migne, P. L., t. 14, col. 450. 
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Le soucis des plus faibles d'apres Sts Camille de Lellis, V. de Paul et Jerome Emilie - 17 juillet 1940 - 57 

Discours aux Jeunes Epoux 

L'exemple de saint Jacques le Majeur - 24 juillet 1940 - 59 

Discours aux Jeunes Epoux 

La lecture - 3 1 juillet 1940- 61 

Discours aux Jeunes Epoux 

Les mauvaises lectures — 1 aout 1940 - 65 

Discours aux Jeunes Epoux 

La rosaire et la Famille - 16 octobre 1940 - 71 

Discours aux Jeunes Epoux 

Merveille surnaturelle de Vamour humain et du mariage chretien — 23 octobre 1940 - 75 

Discours aux Jeunes Epoux 

Lafamille et les trois Eglises - 6 novembre 1940 - 77 

Discours aux Jeunes Epoux 

Les lecons de la divine Providence a travers I'ceuvre de la nature - 8 Janvier 1941 - 81 

Discours aux Jeunes Epoux 

Les deux sacrements du sacerdoce et du mariage - 15 Janvier 1941 - 83 

Discours aux Jeunes Epoux 

L'amour chretien selon saint Francois de Sales - 29 Janvier 1941 — 87 

Discours aux Jeunes Epoux 

La priere commune en famille — 12 fevrier 1941 - 89 

Discours aux Jeunes Epoux 

Les deux epoux ministres du Sacrement de Mariage - 5 mars 1941 - 93 

Discours aux Jeunes Epoux et au Chapitre des Saints Celse et Julien 

Le Mystere de la Paternite - 19 mars 1941 - 95 

Discours aux Jeunes Epoux 

Foi dans l'amour de Dieu — 1 mai 1941 - 99 

Discours aux Jeunes Epoux 

L'efficacite de la priere - 2 juillet 1941 — 103 

Discours aux Jeunes Epoux 

L'efficacite de la priere — suite - 9 juillet 1941 — 107 

Discours aux Jeunes Epoux 

Amour paien et amour chretien - 30 juillet 1941 - 109 

Discours aux Jeunes Epoux 

Les hero'ismes de la vie chretienne — 13 aout 1941 — 113 

Discours aux Jeunes Epoux 

Les hero'ismes des epoux Chretiens — 20 aout 1941 - 115 

Discours aux Jeunes Epoux 

L'autorite dans la Famille - 10 septembre 1941 - 117 

Discours aux Jeunes Epoux 

L'autorite dans la Famille — suite - 24 Septembre 1941 — 121 

Discours aux Jeunes Epoux 

Le Rosaire s'harmonise si bien avec toutes les circonstances de la vie domestique, avec tous les besoins et les 

dispositions particulieres de chacun des membres de lafamille ! - 8 octobre 1941 - 129 

Discours aux Jeunes Epoux 

Le cceur de I'homme et de lafemme lorsqu'ils s'unissent leur vie entiere — 12 novembre 1941 - 137 

Discours Aux Jeunes Epoux 

Parole de Dieu : pain des families — 21 Janvier 1942 - 141 
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Discours Aux Jeunes Epoux 

La femme peut contribuer plus que I'homme au bonheur du foyer — 25 fevrier 1942 - 145 

Discours Aux Jeunes Epoux 

L'epouse est le soleil de lafamille - 11 mars 1942 - 149 

Discours Aux Jeunes Epoux 

La collaboration des epoux qui se realise dans Vesprit, dans la volonte et dans Faction - 18 mars 1942 - 153 

Discours Aux Jeunes Epoux 

La part de Dieu, Loin de craindre la vocation d'unfils ou d'unefille, demandez-la a Dieu - 25 mars 1942 - 157 
Discours Aux Jeunes Epoux 

La responsabilite de I'homme dans le bonheur du foyer domestique - 8 avril 1942 - 161 

Discours Aux Jeunes Epoux 

Le genereux concours de I'homme au bonheur et a la securite de lafamille - 15 avril 1942 - 165 

Discours Aux Jeunes Epoux 

L'inviolable dignite du mariage un et indissoluble — 22 avril 1942 - 169 

Discours Aux Jeunes Epoux 

La nature reclame I'indissolubilite du mariage - 29 avril 1942 - 173 

Discours Aux Jeunes Epoux 

L 'amour-propre porte a I'union sacree des ames une blessure invisible et souvent fatale - 17 juin 1942 - 177 

Discours Aux Jeunes Epoux 

Renoncez a vous-memes, dominez et domptez votre amour-propre par un amour agissant, par un genereux 

esprit de sacrifice, dans une union assidue avec Dieu — 8 juillet 1942 - 181 

Discours Aux Jeunes Epoux 

Les separations forcees - 15 juillet 1942 - 185 

Discours Aux Jeunes Epoux 

Un grand mystere divin se cache dans la modeste condition de « serviteur » [aide menagere /a domicile, 

employe de maison, auxiliaire / assistant de vie, etc] - 22 juillet 1942 - 189 

Discours Aux Jeunes Epoux 

Patrons et domestiques, sont les uns et les autre egalement serviteurs de Dieu ; comme enfants de Dieu, Us 

sont freres ; comme Chretiens, Us sont, dans leur diversite mime, membres et organes d'un meme corps, du 

corps mystique de Jesus-Christ. Cette communaute de triple dignite cree une communaute de relations et de 

devoirs reciproques — 5 aout 1942 - 193 

Discours Aux Jeunes Epoux 

Les responsabilites reciproques des patrons et domestiques dans la vie familiale ont des consequences jusque 

sur le devenir des societes - 19 aout 1942 - 197 

Discours Aux Jeunes Epoux 

Lafidelite est le religieux respect du don que chacun des epoux a fait a son conjoint 

de son corps, de son esprit, de son cceur, de tout soi-meme pour la vie tout entiere et sans autre reserve que les 

droits sacres de Dieu -21 octobre 1942 - 205 

Discours Aux Jeunes Epoux 

La vraie fidelite a pour objet et pour fondement le don mutuel non seulement du corps des deux epoux, 

mais de leur esprit et de leur cozur — 4 novembre 1942 - 209 

Discours Aux Jeunes Epoux 

Imprudences et miseres par oil V epoux fidele fraie inconsciemment a son conjoint le chemin du peril : 

la legerete, I'excessive austerite et la jalousie — 18 novembre 1942 — 213 

Discours Aux Jeunes Epoux 

Trois epreuves de lajidelite - 9 decembre 1942 - 217 

Discours aux Jeunes Epoux 

Les vertus du foyer domestique : Qu'est-ce qu'un foyer ? - 27 Janvier 1943 - 221 

Discours aux Jeunes Epoux 

Les vertus du foyer domestique : Les vertus infuses, nous dirigent vers la plenitude de vigueur spirituelle ici- 

bas et vers la participation, unjour, a la beatitude divine dans la celeste eternite - 1 avril 1943 225 

Discours aux Jeunes Epoux 

Les vertus du foyer domestique : Cultiver les vertus — 14 avril 1943 — 229 

Discours aux Jeunes Epoux 

L'amour de Dieu pour nous : la Foi nous fait participants de la nature divine - 5 mai 1943 - 233 

Discours aux Jeunes Epoux 

L 'adhesion filiate a la verite revelee - 12 mai 1943 - 237 
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Autres Adresses concernant le Mariage 



Allocution aux Meres de famille de TAction Catholiques Italienne 

-26octobre 1941- 131 

Lettre au R. P. Mateo Crawley-Boevey 

Apotre de I'lntronisation du Sacre-Coeur dans les Families - 13 juillet 1942 - 183 

Discours pour l'lnauguration de la Nouvelle Annee Judiciaire de la Sacree Rote Romaine 

-2octobre 1939- 23 

Discours pour l'inauguration de la Nouvelle Annee Judiciaire de la Sacree Rote Romaine 

- leroctobre 1940- 69 

Allocution au Tribunal de la Sacree Rote Romaine 

3octobre 1941- 125 

Allocution au Tribunal de la Rote Romaine 

- leroctobre 1942- 201 
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